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L'ACCAPAREMENT

ouse mnpruntons l'article suivantN ux Notes et/Peii's Traïlés d'un
économiîste éminent, M. Joseph
Gine.Il, est écrit depuis long-

tenmps, mais il est encore bont à lire
aujourd'hui:

L'accaparement n'est autre que la
spéculation qui consiste à rtetirer de la
circulation le plus possible d'une den-
ree. afin que, la rareté sur le marché
ilnîenaîit la hausse du prix, on puisse
vendre avec un fort béniéfice.

Usuellement le mot est pris en tnait-
%va i s part et s'applique. plus spéciale-
nenît aux spéculations en grains. Il

>'cîîltendç tantôt de l'accaparement par-
titi, tantôt de l'accaparemnent. total.

L 'accaparenment ne diffère pas au
l"ld de la spéculation, et la spécula-
tion01 elle-îuiême iles autre que l'opé-_
rationi commerciale.

Eni quoi consiste le commnerce ?
-N'tzst ce pas à acheter pour revendre ?

Qujel motif., porte les hommes à
prt2i(lre cette peine, à courir la ch 'ance

Sperdre, à se donner cet ennui, cette
;,; teoccupation ? 'est-ce pas l'espoir

trev'endlre aieeaviinm

donc1 n accaparement ;car tout achat
a pour effet de retirer de- la circulation
une quantité plus ou mnoins grande
d'ux produit, avec le désir (le le raré-
fier; avec l'espoir d'en voir hausser le
prix, avec l'inîtenîtionx de profiter <les
besoins d'es consommîateurs.

L' aîalysd la plus élémentaire mon-
tre donc ce qu'il y a d'illogique,
d'absurde, d'erroné et <le dangereux
dans le préjugé populaire qui, enî cois-
damnnant l'accaparemîenit, condamne la
spécul'atioîi, l'opération commerciale
ou l'échanige, et qui, eni condamnant
l'échange. viole la liberté et la -pro-
priété. Suis-je, eni effet, bien maître
<le ina 'propriété? Suis-je bien libre,
si je nie puis disposer de ce que je
possède commîe je l'entends, si je ne
puis l'aliénier conxtre autre chose donît
je suppose la possessioni plus avaîîta-*
geuse ?

Ainsi, le droit <'accaparer, c'est le
droit de commercer, c'est le droit de
propriété ; et toute mesure faisant
obstacle à ce droit, est la violationx de
ce droit, en mêmne temps que dut prils-

l)Riis tout~ ailit 0o1 spécule, c'es t-' il
lý,ire qu'on risque plus on mnoins de

pour corrplus oumisla Les choses n téleru
1lnce (le gagner. Tout achat est- ainsi faites que ce.clroit se inîiite de
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soi-même, et que plus la liberté et la
possibilité d'en'user sont grandes et
plus ses inconvénients pour le consom-
mateur diminuent.

Pour accaparer une certaine masse de
denrées, il f.aut des capitaux qui ne se
réunissent pas sans peine, et qui ne
se réunissent qu'en vue d'un bénéfice ;
or pour obtenir ce bénéfice, il faut re-
vendre; et le besoii de revendre, ex-
cité. par l'appat du profit, par la
crainte de perdrè, par la nécessité de
n. pas augmenter les frais d'intérêt et
autres, est|le correctif naturel de l'envie
d'accaparer. Ajoutez l'action de la
concurrence qui pousse d'autres capi-
talistesd'autres spéculateurs, dans la
imiume voie, et qui, en précipitant la
vente, fait ceesser l'accaparemennt en
faisant baisser les prix.

Le fait de l'accaparement un peu
conisidérable est donc des plus rares,
non seulement à cause du capital qu'il
nécessite, mais du prix qui s'élève.
Tout le monde pouvant acheter, l'ac-
capareur, s'il voulait pousser trop loin.
son ambition, serait obligé de payer
très cher pour avoir seul toute la
denrée.

Ces causes modératrices agissent
d'autant plus énergiquement que le
conunerce jouit de paus de liberté, que
le marché est plus étendu. C'est ce
que confirme l'expérience.

La pratique commerciale montre
que l'accaparement n'est praticable et
pratiqué que sur des 'articles dont la
quantité est limitée et ne.peut être
accrue par de nouveaux arrivages.
Telles sont, par exemple,_ diverses_
deirées exotiques : les indigos, les
epces, etc., d'une provenance éloi-
guee, dont la consommation -est rela-
tiveient peu étendue, qui ne donnent
pas lieu à des arrivages incessants et
(ont l'achat peut être fait par un petit
nombre de détenteurs plus ou moins
<'neucentrés. Danls le eas -contraire,

r -que les approvisionnements se font
d une manière incessante, lorsque les
<opeýrations sont fréquentes, lorsque le

avail est divisé entre les négociants,

COURANT

le concert des capitaux et des spécula-
teurs est impossible ou n'est pas long-
temps possible, ce qui revient au
meme.

III ,

C'est précisémeint dans cette caté-
gorie que.se trouvent les céréales, qui
ont le plus souvent donné lieu à des
craintes d'accaparement et qui se
prêtent le -moins à cette opération,
tant à cause des raisons que nous ve-
nons de rapporter que par suite de,
leur nature propre.

Les spéculations en céréales néces-
sitpnt Pn gé,néral de gr lndpssommes4
elles se font sur des marchés très
étendus, très éloignés, et pour les mo-
nopoliser il faudrait réunir des capi-
taux immenses, ce qui n'est pas·chose-
facile; car pour cela il faut que les
possesseurs aient confiance .dans la
bonté de l'affaire, dans la probité et
'habileté de ceux qui les sollicitent,

dans la durée des circonstances favo-
rables à la spéculation : toutes condi-
tions qui ne se rencontrent pas à la
fois. Supposez les capitaux réunis, il
faudrait encore, pour monopoliser la
spéculation, exercer une action qui
dépasse les facultés des chefs d'une
entreprise. ,

A ces difficultés viennetit s'ajouter
celles qui résultent de la nature de la
denrée. Les céréales sont un produit
encombrant et susceptiple de s'avarier
rapidement par l'action de l'air trop
sec ou trop humide. et d'être dévoré
_paries animaux ou les insectes. De là
des difficultés et des frais de transport.
de magasinage, de manutention et de
garde très onéreux, qui ne tarderaient
pas à absorber les bénéfices de l'affaire,
où à grossir les pertes, si on ne se
hâtait de vendre. Il v a Dlus, c'est.
qu'en général il faut vendre avant que
la future récolte ne vienne faire baisser
les prix, et parce que le blé ne peut
se conserver longtemps; de sorte que
l'accaparement est sans cesse -coin-
battu -par la délérioration incessante
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(le la denrée, par les frais de magasi- réguliers, que tous les rapports maté-
nage, de manutention et de garde, par riels et moraux (es peuples s'accroi-
les frais d'assurance, par l'intérêt du tront.
capital, etc., qui poussent sans cesse à Si l'action du spéculateur en grains,
la vente, c'est-à-dire à la cessation de de l'accapareur, est tile aux consom-
l'accaparement, concurremment avec mateurs, elle ne l'est pas moins au
l'appel d'un bénéfice réalisable, ou la produtteur, à qui elle facilite l'écou-
crainte d'une perte. lement de sa récolte au fur et à me-

Ainsi l'accaparement trouve ses li- sure qu'elle est prête, en lui écono-
mites et sa compensation en lui-même misant une partie du temps qu'il con-
et dans la nature des choses ; et cela sacrerait au placement de ses produits,
s'opère de façon à ce qu'il ne se pro- en lui faisant avoir (e ses denrées
duise en général que des réstultats un prix rénérateur.
utiles à la société. Le préjugé produit des effets in-

Que sont, en dernière analyse,,les verses: tendant à la violation de la
accapareurs ?, sinon des spéculateurs liberté et de la propriété, il arrête la
qlprofitentdesépoques.abondanceespéculationret le conuier-ce il pro-
pour recueillir, accumuler, conserver duit la stagnation et la iévente ; il
les denrées, et pour les-rendre à la décourage le producteur et arrête
circulation aux époques de rareté; ou l'essor de la culture. De sorte que les
bien, des spéculateurs qui prennent maux que pon redoute comme effets
ces denrées dans les lieux où elles sont de l'accaparement (la don-circulation
en plus grande quantité et à plus bas des grains, leur rareté, leur cherté, la
prix, pour les faire transporter dans misère et la suffrance), résultent pr-
les lieux où elles sont plus rares et cisé jent despetraves que le préjugé
plus chères. Dans ce dernier cas, ils conseille aux administrations, des vio-
transportent les substances d'un lieu lences qu'il inspire aux populations
dans un autre; comme dans le pre- et que les véritables accapareurs nui-

iier cas ils les transportnt d'un sibles, das l'acception usuelle du
teps à un autre. Dans-les deux, ils mot, sont d'une part les éeutiers, et
font une oeuvre utile ; ils répartissent d'autre part les administrateurs qui
les récoltes, ils équilibrent les prix, interviennent autrement que pour ga-
arrêtant tantôt la hausse et tantôt la rantir la libre circulation des grains.
baisse, faisant servir l'abondance à l'a L'accaparement disait un écono-
dimiinution de la rareté, et fonction- noiniste du xviiie siècle, ne peut donc
cin ene dernière analyse, comme au- avoir lieu que dans le cas où le coin-
tant de greniers de réserve ou d'abol- merce est gêné par les prohibitions et
dance, sans les inconvénients inhé- restreint Par des privilèges exclusifs
rens à ces institutions, sur le compte accordés à des monopoleurs. Par
desquelles les gouvernements coi--exemple, quand il y a d'une part des
niiencent à être édifiés. défenses générales à tous les produc-

Or, ces effets réparateurs et sociaux teursd' une denrée de la vendre ailleurs
résultant de l'accaparement (n dépit que dans les halles et marchés publics,
e l'esprit individuel- et étroit d qui et, d'autre part, des commissionnaires

limie, se produisent plus, de nos favorisés, qui ont seuls les drits
jours que dans le passe ils sc pradui. a'd'hetir ais iisions dtiu-
dut davantage dans l'avenir au fur hères, ces privilégiés peuvent accapa-
et à ilesre que les obstacles matériels rer, surtout s'ils soit assurés par
(isparaitront, que les voies de trans- avance du débit avantageux, ou même,
fort se Perfectionleront, que le coin- ce qui est p s ordinaire, s'ils achètent
lerce deviendra pis libre, que les ou vendent au compte du public avec
diébouchés seront plus assurés et plus. unepermission dé perdre une partie
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(les fonds qui leur sont confiés. Alors le commerce est moins étendu, que la
leur intérêt est de ruiner les autres circulaticn des subsistances est p1us
commerçants en achetant plus 'cher empêchée par les obstacles matériels
qu'eux et en vendant à meilleur mar- et par les obstacles administratifs, par
"ché. Ils multiplient par là le droit de le manque de voies de circulation,
commission et les autres bénéfices l'insécurité des routes, parles douanes
permis'et illicites. Le moyen.le plus locales, par les règlements des nar-
simple et le plus certain d'empêcher chés, etc., etc., - toutes entraves qui
les accaparements est donc dans la avaient jadis pour effet (ou qui ont
liberté la plus parfaite, sans prohibi- encore pour effet dans les pays arriè-
tion, sans injonctions, surtout sans rés) de produire la stagnation, la ra-
permissions particulières, ni commis- reté,la hausse des prix.
sions pour le public. Or, il est important de remarquer

ici que ces entraves'ne facilitent pas,
IV comme on le dit souvent et comme on

l'a écrit tant de fois, l'approvisionne-
Çe préjugé a comme tant d'autres ment, et qu'elles empêchent, au con-

ses racines dans l'ignorance des popu- traire, que ses opérations ne se multi-
lations, qui, faute d'instruction écono plient et n'affectent, par leur nombre,
inique, s'en fient aux premières appa- le caractère de spéculation et de con-
rences, et dans les notions erronées nerce rationels des grains, et ne pro-
qu'on a longtèmps eues et que certains duisent 'l'abondance et le bon marché.
administrateurs ont encore sur la pro- Lorsque les communicationssont diffi-
priété, l'échange et la formation des ciles, lorsque le commerce n'est pas
prix, le rapport du producteur avec le organisé et incessant, la moindre op-
consommateur, etc. Le public, par ex- ration en grains semble être la cause
enple, oublie que la hausse des sub- de la cherté, aux populations toujours
sistances a pour cause première la prêtes à crier'à l'accaparement et à la
rareté, la disette, et s'en prend aux spoliation. Si l'approvisionnement,
cultivateurs et aux agents commer- chose si grave et si considérable dans
ciaux, qu'il accuse de produire artifi. l'économie des villes, est devenue de
ciellemnent la hausse des prix, qui est nos jours l'objet d'une précccupation
('lis leur désir, mais qui, générale- secondaire pour les administrationîs,

ient parlant, n'est pas dans leur pou- c'est uniquement parce que les spécu-
voir, par suite de l'ordre naturel éta- lateurs ou accaparenrs ont p enulti-
bli dans les choses de ce monde par plier leurs opérations et leurs maneu-
l'ordo iateur suprême. La hausse des- vres, grâce aux facilités matérielles et

u'tiét profiter (il n'en est pas touc nombreuses qu'ils ont pu avoir.
jours ainsi)l à ces mêmes productenrs En France, cette hostilité s'est ac-
oul agents commerciaux, mais Ïil y a crue dans le dernier siècle par le fait,
î,récisénent dans ce profit un appât à et plus tard, par le souvenir d'ue as-la libre concurrenc'e des producteurs sociation fameuse qui a reçu de l'indi-

rt (les capitalistes, qui ne tardent pas gnatiol publique la dénomination de
à miettre fin à ce monopole transitoire, pacte dejamine. On dit que cette coin-
qui est le résultat d'un accident clina O pagnie, forméevers le commoncement
tétigue tt des circonstances iumaies du sle ntav30), s'était pus tars
oul particulières qui ne sont pas, au constituée sous les auspices de l'auto-
)ouivoir de ceux qui en profitenit. ritédu roi ; qu'elle se composait de

E'n partant de ce faux point de vue ' financiers, de gouverneurs et d'intem-
011 conçoit que l'hostilité de l'opinion dants de province, de magistrats et
" dp'autant plus d'aliments que la pro- d'administrateurs ; qu'eller agissait

Sdumction agricole est plus arr lie avec des capitaux énormes, et qu'elle
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exportait avec de gra»ds bénéfices, à
l'aide de ses entrepôts établis à Jersey
et à Guernesey. Il est difficile d'ap-
précier dans -quelle mesure ces asser-
tions sont exactes, et, en tout cas, une
pareille.association n'avait en soi rien
de repréhensible et rien de dangereux ;
rien de répréhensible, puisque la coin-
pagnie employait ses capitaux à ache-
ter pour revendre; rien de dangereux,
parce que la libre exportation encou-
rage l'agriculture et la production.
Ainsi que le disait Quesnay : " Tel
est le débit, telle est la reproduction,"
et quand les produits s'écoulent et se
_mendent-bien, ' cherté-foisonne'-
Nous raisonnons dans l'hypothèse où
la compagnie n'a pas été aidée par
les mesures et des influences tendant

au monopole,. ce qui serait assez dif-
ficile à croire. Quoi qu'il en soit, une
pareille association serait impossible
<le nos jours, parce que les pouvoirs
publics sont forcément plus honnêtes,
les transports plus faciles et la presse
généralement plus libre et mieux
avertie.

Les économistes, dès leur appari-
tion (le premier ecrit de Quesnay sur
les grains,·dans l'Encyclopédie, est de
1757), vinrent réagir contre cette ten-
dance de l'opinion, et demander la
libre circulation des grains à l'inté-
rieur et à l'extérieur. Les débats aux-
quels ils donnèrent lieu, les décrets
qu'ils inspirèrent à quelques adminis-
trateurs, partisans de leur doctrine,
surexcitèrent la. masse de l'opinion
plus qu'ils ne la convainquirent.
Quand arriva la révolution de 89, les
plaintes devinrent plus vives ; et, pen-
dant les années qui suivirent, le pré-
jugé s'accrut par l'effet de l'animation
générale produite par l'ébranlement
social, le désordre, le-- AétP1nmtiong et
les fausses mesures des administra-
tions, par la haine désespérée des par-
tis, par les mouvements populaires
dont le résultat naturel fut la suspen-
sion de l'activité commerciale, l'inter-
ruption des communications et le ra-
lentissement dei cultures. De même

qu'on avait cru à un pacte de famine,
on crut à une' conspiration générale
du parti de la cour ou de la faction
orléaniste ou de toute faction, pour
affamer la population. De là, tant de
sanglantes émeutes, et ces mesures
absurdes et draconnietnes qui ont
contribué à accroître la disette, à ravi-
ver le préjugé et dont l'action s'est
fait sentir sous le Premier Empire et
se fait encore sentir de nos jours.

Le décret des 26, 28 août 1793, a
rangé l'accaparement au nombre des
crimes capitaux, et prononcé la peine
de mort contre les accapareurs ! Ce

-décet-déetare--accapareurspremire-
ment ceux qui dérobent à la circula-
tion, des marchandises ou denrées de
première nécessité, qu'ils achètent et
tiennent enfermées dans un lieu quel-
conque, sans les mettre en vente jour-
nellement et publiquement ; deuxiè-
mement, ceux qui font ou laissent
périr volontairement les denrées et
marchandises de première nécessité
(art. 2 et 3). Aux ternies du même
décret (art. 4), les marchandises de
première nécessité sont : le pain, la
viandre, le vin, les grains, les farines,
les légumes, les fruits. le beurre, le
vinaigre, le cidre, l'eau-de-vie, le char-
bon, le bois, l'huile,la soude,le savon,
le sel, les viandes et poissons secs
fumés, salés et marinés, le miel, le
sucre, le chanvre, le papier, les laines
ouvrées, les cuirs, le fer, l'acier, le
cuivre, les draps, la toile, et générale.
ment toutes les étoffes ainsi que les
matières premières qui servent à leur
fabrication, les soieries exceptées. Un
autre décret du 28 août 1793, range
les résines, les brais et goudrons parmi
les deúrées dont l'accaparement est
défendu. Un décret des 27-28 frimaire
un il, necnièepas-les papiers im1 -
primés comme objet de première né-
cessité.

On juge, par ces définitions légales
de l'accaparement et par cette liste
des denrées dont l'accaparement était
défendu, la portée de ce décret des
26-28 aout 1793. qui accordait (art. -

-

.
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12), au dénonciateur de l'accapare-
ment un tiers du produit des marchan-
dises (le deuxième tiers aux indigents
et le troisième tiers à l'Etat), ou une
gratification proportionnée à la gra-
vité de sa dénonciation, si les mar-
cliandises avaient été détruites !

Avec un pareil décret toute opéra-
tion commerciale sur les denrées spé-
cifiées pouvait être considérée comme
crime capital, et il n'est pas étonnant
qu'il y ait eu tant de victimes des dé-
nonciations, et qu'une pareille admi-
nistration ait laissé un souvenir ab-
horré.

Qu'est-ce que la concurrence natu-
relle et libre du commerce sans le droit
de s'entendre pour vendre ou ne pas
vendre, sans le droit de faire baisser ou
hausser les prix en vendänt ou en ne
vendant pas, selon ses propres inspi-
rations ou celles des autres ? et-pourvu
qu'on ne se livre pas à des manoeu-
vres déloyales.

En d'autres pays, a part les circon-
stances de la révolution, et sauf ex-
ception,_l'état général de l'opinion
laisse encore fort à faire. sur ce point
à l'enseignement économique. Il y a
dais la législation Anglaise de nom-
breuses dispositions pénales pour pu-
ir et prévenir l'accaparement. On

trouve déjà dans Smith (liv. IV, chap.
V.), qui fait une longue digression
sur le commerce et la législation des
grains, un aperçu historique des dis-
positions qui ont servi de base à la
critique et à sa lumineuse dissertation.
Toutefois l'Angleterre est un des pays
ou la legislation et l'opinion publique
ont fait le plus de progrès en cette
matière, comme en beaucoup d'autres.

En France, c'est dans les Capitu- .
laires de Charlemagne qu'on trouve
la plus ancienne loi connue contre les
accaparements ; elle a été suivie de-
puis par une foule d'ordonnances des
rois et d'arrêts des parlements. Chez
les Romains, à diverses époques, le
crime d'accaparement et d'association
a été puni d'amendes, de confiscation

il d'e.xiL. ___

L'òpinion des masses, y compris
celle des classes dites éclairées,. est
tout aussi peu avancée au XIXe
siècle qu'elle l'était sous les Romains
au commencement de notie ère. Elle
est encore imbue des préjugés grosiers
et dangereux qu'Adaim Smith compa-
rait déjà (1775) aux soupçons et aux
terreurs inspirées par les sorciers, et
qu'on nie déracinera des esprits que
par l'effet prolongé d'un enseigne-
nient populaire des notions de l'éco-
nomie politique.

Etrange civilité

Le célèbre voyageur maltaiï Andréa de
Bono désirais traiter avec un roi d'une peu-
plade assez importante d'Afrique. Il voulait
obtenir le droit de faire le commerce de
l'ivoire avec sa tribu.

On convint du lieu du rendez-vous ; c'était
sur les bords du fleuve.. De Bono sortit de
sa barque, alla au-devant du souverain, qui
l'attendait au seuil de sa hutte, assis sur une
espèce de siège, qlui pouvait ressembler à un
trône; devant lui se tenaient couchés à plat
ventre, pour lui servir de tapis, trois ou qua-
tre de ses officiers.

De Bono s'arrêta respectueusement à
quelques mètres du souverain; ce dernier se
leva et fit deux pas à là rencontre de l'é-
tranger en marchant sur le dos de ses cour-
tisans et en crachant sur eux à droite et à
gauche. Puis il regarde l'étranger bien en
face, et lui crache à la figure.

De Bono était Maltais, c'est-à-dire très
violent; du reste, sans être Maltais, qui ne
sentirait, en pareil circonstance, son sang
bouillonner Mais il eût été -dangereux pour
lui de prendre son revolver. Le drogman
s'empressa (e. le calmer

"C'est un grand honneur que vous a fait
le roi; c'est un honneur très apprécié dans
ce pays, lui disait-il : ne reçoit pas de ces
inondations qui veut."

Du Bo n e arillit u p, pi il lianç.
un formidable crachat en plein nez royal.
Le prince se.frotta- la figure avec satisfac-
tion, accorda au marchand tout ce qu'il dé-
sirait, et aïris une conférence, il dit avec
conviction du drogman : " Votre maître est
un homme d'infiniment de savoir-vivre."
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L'INDUSTRIE DES PARFUMS

A GRASSE ET A NICE,

N os élégantes, qui se parfumentavec des extraits d'odeur, d'eaux
parfumées, bouquets d'egsences,

ne se doutent. certainement pas coin-
ient on arrive à extraire les parfums
des fleurs et à les faire servir à toutes
leurs exigences, leurs goûts et leurs
caprices. En effet, on reste étonné
detii le tour de force qui permet de
capter un parfum subtil et délicat-
comime celui de la violette, du réséda-
et de le transformer en un produit
matériel, palpable, d'esprit impondé-
rable, de poème qu'il était. Nous
disons impondérable, avec raison.
Savez-vous, chère lectrice, quelle
(luantité minime de produit odorant
doit contenir votre sachet ou votre
mouchoir pour que vous ressentiez
encore une impression agréable sur
vos sens délicats ? Non. Un savant
très patient - et il devait l'être. beau-
coup, en effet - a prouvé mathéma-
tiquement qu'une vessie de muse, ex-
posée pendant vingt-quatre heures
dans un espace de 32 verges, avait
produit cinquante-sept millions de par-
ticules odorantes, et cela sans la
moindre déperdition de poids.

Songez avec quelle délicatesse doit
opérer le parfumeur pour surprendre
un parfum fin et fugace, délicatement
l'enlever de sa fleur mère, sans l'al-
térer, en lui- conservant toute sa sua-
vité.

Nous ne parlons ici, que des odeurs
fines. Les essences vulgaires sont ob-
L'.a&uvn par sinpie istuiiation. ue
m1oyen, d'une grande simplicité d'exé-
cution, ne saurait être utilisé pour les
parfums délicats, car il est abondam-
ient prouvé que l'essence obtenue

(les fleurs, par la distillation, n'est pas
identique avec le parfum qui s'exhale

Une autre difficulté se présente au
parfumeur: c'est la quantité minime
de parfum contenu dans les plantes.
Quelques exemples édifiants vont
nous donner raison.

Pour obtenir un flacon de parfum de
violette; "contenant i Y oz., si vous
le voulez bien, -il faut deux tonnes
de violettes, exigeant un quart <rar-
pent de terre pour la culture. La iême
quantité de .parfum de réséda de-
mande deux tonnes de tiges fleuries,
nécessitant deux arpents et demi pour
leur culture.

Le parfum du jasmin se vend deux
fois plus cher que l'or. Deux arpents
et demi de terrain contiennent à peu
près 4ooo.pieds et donnent cinq tonnes
de fleurs. Il faut une tonne de fleurs
pour obtenir deux onces d'essence.

La rose fournit très peu de parfum.
En Egypte, une tonne de pétales
donne 3Y2" . Oz. d'essence ; en Pro-
vence, de 3 à 3z oz.; à Paris, (le i à
1y oz. Un rosier de Damas fournit,
chaque année, de 9 à 10 oz. de fleurs;
un rosien de Provins eni donne 14 à
17 oz. Un arpent de terrain peut con-
tenir 2000 rosiers.
. -Le géranium rosat possède une
odeur qui rappelle celle de la rose,
mais qui est bien moins fine. Il est
d'un meilleur rapport. Un arpent
contient 16oo touffes, donnant à peu
près 13:lbs d'essence. Il faut 1ooo lbs
de fleurs-pour obtenir i lb. d'essence.

La cassie, fleur de l'acacia Farnèse,
est egalement tres recnercnee pour son
parfum. Un arpent compte 2000 pieds
de cassie. Chaque pied donne 2.2 lbs
de fleurs, et 1o lbs fleurs donnent de
10 à 15 lbs de parfum.

Termîinons cette énumération par la
fleur de l'oranger, qui ne produit que
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Etait donnée la petite quantité de
parfum contenu dans les fleurs, il est
évident que des surfaces énormes doi-
vent être cultivées pour subvenir aux
besoins de la consommation. On est
surpris en lisant quelques chiffres re-
latifs à cette production, dans la ré-
gion bénie dès cieux qui s'étend de
Grasse à Nice, en passant par Cannes.

On recueille, dans le seul départe-
ment des Alpes-Maritimes, près de
deux mille tonnes de fleurs d'oranger;
mille tonnes de rose ; cent soixante
tonnes de violettes ; cent cinquante
tonnes de jasmin; soixante-dix-huit
tonnes de tubéreuses; cinquante ton-
ies de johquillés et vingt tonnes de
résédas. En somme, un total de trois
uille trois cent tonnes de fleurs.

Nous allons décrire sommairement
les moyens employés dans le midi de
la France pour extraire le parfum des
fleurs.

Deux méthodes sont en usage-:
l'enfleurage et la macération. Toutes
deux sont basées sur l'affinité qui
existe entre les corps gras et l'arome
(les fleurs. Les hui!es et les graisses
possèdent, au plus hau degré, la pro-
priété d'absorber et <le fixer les corps
gras, à froid et à chaud.

L'enfleurage se pratique à froid. On
l'emploie pour les fleurs possédant un
arome délicat, qui serait modifié ou
détruit par la chaleur comme le résé.
da, le jasmin, la tubéreuse.

La macération se fait à chaud. On
y a recours pour obtenir les parfums
délicats de la rose, de la violette, de
l'oranger, du sureau, de la cassie, de
l'héliotrope.

L'enfleurage était exclusivement en
usage autrefois chez les Provençaux
pour la fabrication des pommades et
des huiles. Bien des fabricants l'em-
ploient-dans sa simplicité primitive.
Il consiste à laisser séjourner les fleurs
sur (les plaques de verre enduites de
graisse des deux côtés. Les plaqueý
>onut soutenues par des chassis et em-
pilées les unes sur les autres. On re-
nouvelle les fleurs tous les jours et

cela tant que dure la saison, c'est à-
dire de quinze jours à deux mois. Si
l'on désire fabriquer des huiles parfu-
mées, on-se sert d'un cadre garni de
fil de fer au lieu d'un châssis de verre;
sur ces cadres, on étend des morceaux
de toiles imbibés d'huile d'olive, et
sur ces morceaux de toile, on place
une couche de fleurs. Les cadres sont
étalés les uns sur les autres et posés
sous une presse. Sous l'action de la
pression, l'huile parfumée s'écoule.
Les fleurs, que l'on place sur les ca-
dres, sont renouvelées tous les jours
et cela cinq, dix, quinze, vingt fois,
selon la nature du parfum à extraire.

LetLe iIeLnoue exige beaucoup le
main-d'œuvre, beaucoup de temps et
pas mal de matériel (quelques mai-
sons possèdent plusieurs- milliers <le
cadres). M. Piver a imaginé une nié-
thode beaucoup plus rapide. Il évite
le.contact des fleurs avec la graisse
ou -l'huile, de sorte que la matière
grasse n'absorbe pas la matière colo-
rante des fleurs et ne prend pas l'odeur
herbacée; Son appareil est très simple.
Il consiste en deux coffres garnis de
claies en toile métallique sur lesquelles
on place les fleurs; entre chacune de
ces claies se trouve placée une lame
decuivre argenté, que l'on enduit de
graisse ou d'huile. Deux soufflets,
se manoeuvrant l'un après l'autre,
forcent l'air à circuler. Cet air se sa-
ture d'odeur au contact des fleurs et
vient la déposer contre la matière
grasse.

Un autre procédé d'enfleurage à
froid a été tenté avec succès. Le
voici en principe. Un courant de gaz
acide carbonique passe dans un vase
contenant des fleurs fraîches. Ce gaz
se charge de parfum et se rend dans
un appareil'à absorption contenant de
l'alcool, auquel il cedee parfui. .

Les pommades ou les huiles parfu-
mées servent à préparer les extraits
odorants, comme on le verra plus loin.

La macération se fait avec de la
graisse de mouton ou de bœuf, mêlée
avec de la graisse de porc oi. sain-
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doux. La graisse pour la macératioi
reçoit au préalable une préparation
dans le but de la soustraire au rancis-
semnent. On la fait digérer avec du
benjoin. Cela donne la graisse ben-
zoinée ou axonge benzoinée.

La graisse benzoinée est fondue au
bain-marie, dans une bassine en éuivre
étamé. On y jette les fleurs dont on
veut extraire le parfum. Des femmes
sont chargées d'agiter les masses li-
quides enfleurées. Après vingt-quatre
heures, les fleurs sont épuisées; on
les retire et on les remplace par de
nouvelles. Des hommes expriment
les fleurs macérées pour en retirer la
týraisq& dont elles sont imprégnées.
Les fleurs sont changées douze, quinze
et même vingt fois. La température
ne doit pas dépasser i13 à 122 degrés
Fahrenheit.

Les graisses parfumées sont passées
à l'étamine. Elles constituent les
pommades.

M. Piver a imaginé un saturateur
rationnel pour préparer les pommades,
permettant de parfumer, en un seul
jour, 1,ooo lbs de graisse.

A la place de la graisse on a essayé
l'huile minérale, la vaseline, la paraf-
fmue, le lait, mais aucun de ces corps
ne peut remplacer la graisse. Dans
cette circonstance,-il faut bien l'a-
vouer,-la théorie a été battue par la
pratique. Pour extraire les parfnms
en solution dans les graisses ou dans
les huiles, on se sert de l'alçool qui
possède la propriété de ne pas dissou-
dre les corps gras neutres et au con-
traire, de se charger des principes
odorants.

Il suffit d'agiter les'huiles avec de
l'alcool fort dans les vases appropriés.
Après quelques heures; l'alcool sur-
nage sur l'huile; on le décante. Pour-
enlever le parfum aux pommades, on
les divise en morceaux ou en copeaux
avec des machines appropriées, de
façon à leur faire présenter le plus de
surface possible.

MM. Beyer et frèreg,- constructeurs
à Paris, ont imaginé des instruments

pour agiter les huiles parfumées avec
l'alcool.

Une autre machine, des mêmes
constructeurs, sert pour l'épuisement
des huiles parfumées.

La solution alcoolique de parfum
ainsi obtenue, se nomme extrai. Les
extraits s'utilisent seuls ou mélangés
entre eux.

Depuis quelques années, on glace
les extraits. En voici la raison. L'al-
cool, en dissolvant le parfum, retient
une petite quantité de matière grasse.
Celle-ci présente le double inconvé-
nient de troubler, par leur dépôt à
basse température, la limpidité des
extraits et de leur communiquer une
odeur rance. A l'aide d'une machine
à glace, on soumet les extraits à une
température de plusieurs degrés au-
dessous de zéro et on- les filtre à cette
température. Ceux-ci peuvent alors
être livrés sans crainte au commercè.

Si l'on désire le parfum pur, on
soumet l'extrait à la distillation, au
bain-marie, pour lui enlever l'alcool
qu'il renferme.

Quelques extraits se préparent sim-
plement en agitant la matière odo-
rante, très divisée ou en poudre, avec
d' l'alcool, dans un appareil à boules.
C'est ainsi que l'on opère avec l'iris,
le musc, l'ambre, le benjoin. .

On prépare quelques parfums sur-
fins, en distillant les essences corres,
pondantes, dans le vide, à une tempé-
rature de 148 degrés Fahr. au-dessous-
de zéro. D'autres fois, on améliore un
parfum composé en le soumettant à
l'attioï-idu courant élec4ique.

D'une manière générale, les extraits
parfumés, privés de toute matière
grasse par le glaçage, s'améliorent en,
vieillissant. On arrive très bien à les
vieillir artificiellement en les soumet-
tant à l'action du gaz oxygène, tout
comme on le fait pour les eaux-de-vie,.
les vins, etc. Les parfums solides sont
obtenus en mélangeant les essences
avec de la paraffine. On en confec-
tionne alors des crayons, des tablettes,
des pastilles, qu'il suffit de frotter
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-légèrement sur les mouchbirs, vête- leurs cordes vocales. La violette,.le
temients,: etc., pour obtenir un effet lis, le mimosa, la j4cinthe agissent
é'al à celui des extraits d'odeurs pré- très énergiquement; la rose un peu
parés à l'alcool. moins.

Pour donner plus de fixité-à un Au contraire, très dilués, les par-
parfum alcoolique, on le mélange avec funîs ont une action bienfaisante très
de la glycérine. marquée. Du reste, ils ne sont agréa-

Nous venons de donner la prépara- bies que dans ces conditions. Les
tion des odeurs par la méthode la plus extraits concentrés, les essences pures
en usage, celle qui donne les résultats ont une odeur désagréable, tandis
les plus certains et les produits de qu'ils émanent des senteurs flnes et
qualité supérieure. D'autres moyens suayes à l'état de dilution extrême.
sont encore en usage. La distillation On peut très bien se convaincre de
est employée. pour les parfums de se- cette vérité avec les essences de rose,
cond ordre. Elle se fait dans un alam- de fleur d'oranger,. de jasmin et bien
bic chauffé à la vapeur. Les fleurs d'autres.
sont dsilesec 'a epru D'autre part; les essences sont dessot istillées avec l'eau; le parfum
se dégage avec de l'eau et se condense, antiseptiques énergiques, très utiles à
avec sa compagne, dans le serpentin, employer toutes les fois que l'on a à
Etanit à peu près insoluble, il surnage redouter les atteintes d'une affection
le liquide aqueux. On le sépare à infectieuse et contagieuse. C'est un
l'aide du vaseflorentin. On opère ainsi procédé simple et agréable.
pour préparer l'essence de rose. ~.Nous ne saurions trop recommander

Enfinl, l'extraction ouladis-solï/ionTusàge udicieux et sais exc ès (es
consiste à mettre en contact des fleurs parfums, parce qu'ils sont salutaires
avec un dissqbvant comme le chloro- et hygiéniques, autant qu'ils sont
forme, l'éther, le pétrole, la benzine, agréables et de bon goût.
Le dissolvant est chassé par distilla- A. M. VILLON.
tioqe à basse température et le parfum
recsueilli à l'état pur. Ce procédé a été
apîpliqué, avec succès, à l'héliotrope. Le châle de cachemire

Pour terminer ce rapide aperçu de
l'industrie prýovençale, disons quel- 'C'est Mme de Beauhrnais, la future ,-
Iues mots-ded l'action des parfums sur pératrice des Français, qui fut la première à
notre organisme. l'adopter, en 1798.

Les odeurs ne produisent pas seule- A cette époque, le prix d'un beau châle e
Etent une sensation agréable sur notre cachemire variait entre 7,000 et 15,000
odorat ; leur effet est î~ml~ francs.e d u t ne s r Le châle de prix resta en faveur jusqu'aue nsacre de Louis-Philippe, et ne fut détrônéveux. Elles agissent comme des sti- que par tles iniitatilns anglaises l p
nînrlants énergiques. qui le rendirent t cessible à toutes les

Respirés purs et en grande quantitée bourses. c
les parfums peuvent, à certains mo Aux Indes, le ch' e de cachemire a con-
llents et suivant la disposition d servé sa faveur d'atan; il figure toujours
conse e non t d s parmi les objets pcieux que les princesa e nous o trouvons, occa- indiens envoient p ticulièreent comme
sionner des troubles nerveux très tribut à la reine-bie' rtrice Victoria.
graves, des maux de tête, des mi- Sa. Gracé-ieuùseè- ~llesté sait utiliser ceg
graies, des syncopes et même l'as- envois. A chaque d aasion, elle offre un
Phyxie. Une chose curieuse, c'est châle indien aux daes de son entourage et
l'inifluence des odeurs sur la voix. comme cadeau de rime. C'est légendaire.
Les artistes savent que les fleurs am- il n'y a pas une famile de la haute noblesse,.

Pren Angleterre, qui e ossède un ou plu-ent des etrbbles trèse prononcés à sieurs châles de la rene.
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PAIN

PATE.

Nous publions ci-contre les trois diffé
rentes formes d'empaquetage sous lesquels
L'BNAMELINE est placée sur le marché.
L'énorme IQUID
riser les ménagères avec son nom permet
aux marchands de réaliser des ventes rapides.
Ne vous chargez pas de marques peu connues
- c'est du stock mort.

.L. PRESCOTT C0. NEW-YORK. DE
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LE SUCRE

Généralités.-Le sucre est un corps
très abondamment répandu dans le
règne végétal : presque toutes les
plantes en renferment une plus ou
mnoins grande quantité. On le rencon-
tre surtout dans les cannes à sucre,
les sorghos, dans la sève des palmiers,
(les érables, des bouleaux, dans les
racines de betteraves, de carottes, de
navets, dans les graines de céréales,
etc., mais comme il n'existe généra-

la- lb,; le sucre de betterave ne .pou-
vait donc lutter avec le sucre de canne.
En 1796, un autre chimiste allemand,
Achard, qui avait été puissamment
encouragé par Frédéric le Grand,
monta une usine ,rour le sucre de
betterave avec un certain succès.
L'Académie de Berlin et l'Académie
des sciences de Paris accordèrent leur
patronage au nouveau procédé, mais
le cours du sucre de canne était encore

qu'en proportions assez faibles, on ne
peut l'extraire industriellement et
avec profit que de ceux qui en con-
tiennent le plus, c'est-à-dire de la
canne à sucre et de la betterave.

L'origine du sucre se perd dans la
nuit des temps ; l'Inde fut probable-
mrent le berceau de sa fabrication ;
on v a rencontré, en effet, depuis
'époque la plus reculée, la canne à

sucre à l'état sauvage ; les premiers
auteurs qui ont fait mention du sucre
l'ont désigné sous le nom de selindien,
l'étymologie elle-même du mot sucre
semble dérivée du mot sanscrit sarkara
(dans le Talmud, sakkara et chez les
Malirattes sakar), ce qui indique l'o-
rigine indienne du sucre.

Pendant longtemps, le sucre ne fut
eiployé qu'à Pétat de médicament,
et sa rareté était telle qu'on le vendait
à l'once chez les-pharmaciens. La
canne à sucre était alors la seule
plante exploitée pour son extraction.
En 16c5, le célèbre agronome Olivier
(le Serres, dans son Théatre. de l'agri-
adh/ere, signala le premier la présence
du sucre dans la racine de betterave.;

Il!, . -S& i %_111111J ~.AI LL V.~ljIu

continua ces expériences, mais, à ce
ioment, le marché européen était
tellement approvisionné de sucre par
suite de la surproduction de cette
denrée aux Antilles et.en Amérique
que son prix était tombé à 8. centins

s.flav CIUAv puJu que 8-te rculluieiuc

pût l'atteindre à ce moment.
Ce ne fut vraiment qu'à partir de

18io, que l'extension du sucre de
betterave prit son essor. A cette épo-
que, la guerre avec l'Angleterre et le
blocus continental qui avait suivi
avait -interrompu toutes communica-
tions avec les colonies, de sorte que
le prix du sucre était monté à $.1io
la lb. La nouvelle industrie pouvait
dès lors espérer des bénéfices assez
grands pour courir les chances d'in-
succès inévitables dans les débuts.
Elle fut du reste grandement et intel-
ligemment encouragée par Napoléon
Ier, qui avait compris tout le parti
qu'on en pouvait tirer.

Nous ne parlerons ici que du sucre
de canne. Plusieurs essais. de fabri-
cation du sucre de betterave ont été
faites au Canada, malheureusement
les résultats n'ont pas été favorable.

La canne à sucre (saccharum ffici-
narumn) est une plante vivace de la
famille des graminées, de 18 à 27
pouces de hauteur et d'un diamètre
de r / à 3 pouces quand elle a acquis
son entier développement, c'est-à-dire

se reproduit par boutures avec la plus
grande facilité; c'est d'ailleurs de cette
façon qu'on obtient les. champs de
cannes dans les plantations.

C'est la plante qui contient la plus
grande quantité de sucre. Voici la
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Les

igares

de Payne
sont

probablement aujourd'hui les cigares les plus largement
annoncé sur le naarché canadien. C'est là une des raisons
pour lesquelles la demande a tant augmentée cette année.
Une meilleure raison que celle-là, c'est que la qualité et
la façon des cigares ne manque jañais de justifier toute
déclaratioù faite à leur sujet dans les annonces. Celà
paie d'annoncer-si pous dites la vérité.

" Une vigilance de tous les instants est le prix du
succès." - je choisis personnellement le tabac de la Ha-
vane que j'emplois pour ces cigares. Je surveille tous les
détails de la fabrication de mes cigares, du commencement
à la fin. Le " Pharaoh " se détaille à io cents. Je crois
honnêtement que mon cigare à 5 cents (le " Pebble ") est
le meilleur cigare qu'un Epicier ou qu'un Marchand
Général puisse vendre à ce prix pour conserver son com-
merce de cigares.

Echantillons gratuits (à tous les détailleurs) desßAeux
cigares: le "Pharaoh " et

Le Cigare "Pebble'
de Payne

J. Bruce Payne, Mfr., Granby, Qué.
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rnnnosition moyenne de ces végétaux
d'après les analyses. de Péligot,
Dupuy, Icens, etc.

Sucre....... ...... . 18 à 20 o/o

Eau............... .... 69- 72 -

Cellulose ............ 9 - ro -
Sels.................... 0.4 -1.2 -

Comme on le voit, le jus de la canne
est une véritable eau sucrée, contenant
fort peu d'impuretés, et il semble au
premier abord que l'exploitation de
cette plante aurait dû être très facile
et procurer de très grands rendements.
C'est en effet ce qui serait arrivé si
l'extraction du sucre avait été con-

scientifique ; malheureusement, soit
par indolence naturelle, soit faute
d'un personnel dirigeant assez instruit
et assez nombreux, les usines de can-
nes à sucre ont conservé longtemps
les vieux errements et les anciennes
méthodes de fabrication qui ne don-
naient qie des rendements dérisoires,
6 p. c. environ. .De plus, pendant
longtemps, le sucre de canne.n'ayant
pas eu de concurrence; les planteurs
ne se sont pas trouvés excités à aug-
mienter ces rendements ; ils tiraient
toujours de leurs exploitations un cer-

- tain bénéfice en raison du bon marché
de la main-d'œuvre, les cultures de
cannes et les sucreries ayant comme
travailleurs des esclaves.

Mais depuis que l'élan donné à la
sucrerie betteravière a élevé cette
industrie à l'un des premiers rangs,
les industriels des colonies ont été
obligés, sous peine de ruine, d'adopter,
an moins en partie, les procédés scien-
tifiques et remunérateurs employés en
Europe.

Théoriquement, le sucre de canne
sobtient en extrayant le jus' de la
canne, en le purifiant au moyen de
ciaux, puis en le concentrant et en
lc faisant cristalliser. Comm-onule
vit, il est difficile d'imaginer un
traitement plus simple. Examinons
connmment on réalise dans la pratique
ces diverses opérations.

Extraction du jus de cannes.-Le suc
de la canne est extrait par pression;
aupaiàvant, les cannes étaient passées
entre des cylindres verticaux plus ou
moins rapprochés et mus- soit par le
vent, soit par des bêtes de somme; il
s'écoulait un jus sucré que l'on ap-
pelait vesou,; le résidu des cannes ou
bagasse était employé à chauffer les
chaudières pour la concentration du
jus. Par cette méthode primitive, on
ne retirait qu'une partie du suc ren-
fermé dans la canne. Les bagasses
renfermaient quelquefois encore 20 à
25 p. c. de leur poids de sucre, de sorte
qu'on pouvait dire que les foyers des
chaudières étaient alimentés avec du
sucre.

Actuellement, on a réalisé des pro-
grès assez grands dans cette pai tie de
la fabrication. On emploie des•pres-
ses à rouleaux mues par la vapeur.
Ces presses se composent de trois cy-
lindres creux de 23Y pouces de dia-
mètre disposés horizontalement sur
un solide bâtis en fonte, la distance
entre ces cylindres est variable et peut
se'régler par des vis de pression. Un
tablier sans 'n amene les cannes en-
tre les deux premiers cylindres, puis-
elles sont guidées par une pièce de
métal de façon à repasser entre le
second et le troisième cylindre dont la
distance est moindre que celle des
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Quaiid làca niuà-scre-a atteint sa-
maturité, ce qui se reconnait à la cou-
leur jaunâtre des tiges et à la dessic-
catiou de l'épiderme, on procède à sa
récolte en la coupant très près du sol
(la partie inférieure étant la plus su-
crée); on enlève les feuilles et la fle&
che, on réunit les cannes en bottes
que l'on envoie aux sucreries.

Une fois le travail commencé, il
est de toute importance qu'il ne s'ar-
rête sous aucun prétexte. En effet,
sous le climat chaud des colonies, un
jus sucré tel que celui de la canne
fermente avec une extrême rapidité,
ce qui exposerait l'industriel à des

perte-q q4rit-ilspsdiiite ci'line anitre ratinnnt-lle et
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POUR L'HIVER!
Donnez vos commandes de-.MIL

Souliers iaes Bottes Mooassins (Sauvages)i
PATRON s Tvolu-RIVlèi'es. f

Nous invitons les personnes de la campagne qui vienntnt en ville. ainisi queL les personnes de la ville, à venir examinér notre assortiment varié de....t

Malles, Valises, Sacs de Voyage,
dont la qualité, l'élégance, la. solidité et le bon marché vous-surprendront I

-gabiemeënT. 'Irouscesariies ét-ant confectionnés sous notre surveillancepersonnelle, nous sommes en mesure d'en garantir la durée. U
HECTOR LAMONTAUNE kCIE

30,4 et 306., rue St-Paul, Montréal.i

SLa Machine à Laver...

* A DES cylindres en haut et en bas qui tréim/.va.lllrrqueentdans une direction
opps. Le eilleur système cgnnufepo r

a;pprocher le lavage à la main. s c

stinfacUon sous tous les rapcorts. La roue-
qui fait fonctionner la ma e es telle-
ment facile à faire marcher %iua..n.ffr

la n'est nécessaireporfie1uva.

Le tout dernier modèle.
]Me se vend à vue.

~Demandes ofreulaàres et prIà

W.L. UuIDIIIND à ga- u"

HAMILTON, Ont.
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deux premiers. La pression est ainsi dans la grande chaudière dont la con-
mieux graduée et plus conplete. On tenance, qui variait de-2,600 à 3,300
peut retirer par ce procédé 65 à 70 p.C. gallons, était plus considérable que
du jus contenu dansl a canne. On a celle des autres récipients. On ajou-
encore perfectionné l'extraction du tait au SUC 2 à 3 p.c. de chaux.vive
suc et on a porté à 8o p. c. la propor- après avoir porté le vesou à l'ébulli-
tion qu'on en retire en chauffant à la tion ; la chaux précipitait ainsi les
vapeur l'intérieur des cylirndres comn - matières albuminoîdes et diverses
presseurs. La canne devient alors autres impuretés, qui montaient à la
plus molle et laisse écouler plus faci- surface sous forme d'écunes que l'on
lenient le jus. enlevait avec une grande écumoire

Ona peut encore obtenir ce rende- Le liquide était alors transvasé dans
mtent en- projetant sur les cannes pen- la propre, ainsi nopcée parce que c'é-
dant leur compression de la vapeur tait là qe le jus achevait de se puri-
pmélangée d'eau qui agit par endos- fier. Il montait de nouvelles écu'es
nose, c'est-à-dire en établissant entre qu'on enlevait encore; puis devensou

-Fintérieur-des cellules-de-la canne -à-passait-dansJeaflmnbeau où l'on recon-
sucre et l'eau extérieure un courant naissait à la limpidité du liquide si la
de matière sucrée qui active son ex- défécation était complète. Cette li-
traction. . queur était envoyée dans le sirop,

Les cannes, après avoir subi la chaudière spéciale où elle acquérait
pression des cylindres. sortent en une la consistance sirupeuse, puis dans la
niasse écrasée qui constitue la bagasse batterie où la concentration s'achevait.
et qui est emmenée par une chaîne pendant qu'on battait le liquide avec
sans fin. Cette matière sert à la nour- une écumoire pour éviter les boursou-
riture des bestiaux ou àla préparation flements. On évaporait le sirop jus-
dui rhum ou du tafia. On l'emploie qu'à la preuve au crochet, c'est-à-dire
inênie dans certaines circonstances, jusqu'à ce que, en prenant entre le
connue nous l'avons vu, au chauffage pouce et l'index un peu de sirop, il se
des chaudières des sucreries de cannes. formât en écartant les doigts un filet

devant se rompre en deux parties qui
Défécation et concentration.-Le jus se recourbent en se retirant.

exprimé est conduit par une rigole Actuellement, dans les établisse-
dans des réservoirs d'où on l'envoie ments un peu importants, on a coni-
dans les chaudières évaporatoires. plètement abandonné tous ces vieux
Parmi ces derniers appareils, on peut procédés qui avaient comme principal
distinguer les chaudières à feu nu, inconvénient d'altérer le sucre par
selon la méthode employée primitive- suite de la température élevée à la-
ment, et les chiudières à évaporer quelle se faisait l'ébullition du sirop.
dans le vide, telles qu'on-en-possède-On opère maintenant-la défécation du
actuellement dans nos sucreries in- jus sucré dans des chaudières à double
digènes. fond chauffées par la vapeur. Après

La défécation et la concentration l'addition .de la chaux, les écumes
sopéraient anciennement à feu nu sont enlevées, et le liquide décantéest
dans un assemblage de cinq chaudières envoyé dans des chaudières à évaporer
forlant ce uyon Appelait lin /guibag-e. dans le vide.
Ces cinq chaudières portaient des
noms appropriés à leur usage.C'étaient
lagra',nde chaudière, lapropre, leflam-
lraue, le sirop, la batterie.

La défécation du jus, c'est-à-dire
son traitement par la chaux se faisait

Ces appareils permettent .d'obtenir
des sirops bien moins colorés et par

·conséquent plus purs, parce qu'ils
permettent de provoquer l'ébullition
du vesou à une température plus
basse.
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8 Nous avons réalisé des progrès dans
tous les détails de notre manufacture.
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àe Printemps.
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g ale sur nos articles pour hommei, qui

sont maintenant, sous tous les rap-
ports, à la hauteur des circonstances.

Louis XV.
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ments. Toute la série mérite certai-
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-Pour-faire -comprendre-à noslec- tration, on le fait passer dans le
teurs le principe sur lequel reposent deuxième, tandis qu'on charge le pre-
ces appareils dont l'explication est un mier avec du jus neuf; puis, après
peu délicate, nous emploierons la com- une nouvelle concentration, le sirop
paraison citée par M. P. Poiré, dans de la seconde chaudière passe à la
son ouvrage La France Industrielle. troisième, celui de la. première à la

" Soit un petit ballon de verre con- seconde, et la première est remplie
tenant de l'éther et réuni-à un grand avec de nouveau sirop, etc.
réservoir par un tujau de plomb. L'appgreil est donc continuellement
Supposons que le réservoir soit muni chargé et fonctionne dans les eil-
d'uni robinet et qu'on y ait fait le vide leures conditions économiques. La
à l'aide d'une pompe pneumatique, rapidité de la concentration du jus
c'est-à-dire qu'on ait enlevé l'air; si augmente d'une chaudière à 'autre
nous ouvrons le robinet, l'air di bal- parce que le vide y est plus parfait,
o se précipitera dans. le réservoir et *l'appel de vapeur se faisant du côté
nous verrons l'éther bouillir avec au- opposé à l'entrée des sirops.
tapn ('activitéque si nous avion posi les-appaeils--à-triple--ffe-t soti
le d)alloin sur un foyer. Mais peu à maintenant universélleent adoptés
peu la vapeur produite par l'éther on y a nme adjoint, dans certains cas,
&acc' iequ'laoit, le liquide cessera de une quatrième chaudière analogue à
bouillir. Si, au lieu de laisser lava- celles que nous avons décrites, et dans
peur s accumuler, on l'enlevait à plusieurs usines, il existe maintenant
laide d'une pompe au fur et à mesure dès appareils à quadruple effet.
(le sa production, l'éther continuerait Pendant ces opérai dons, le jus su-
à )ouillir tant qu'il en resterait dans cré a été amené à la concentration
le ballon." de 25° Baumé, c'est-à-dire à cousis-

Voici comment ce principe est ap- tance de sirop; au sortir de ces appa-
pliqué dans les sucreries. L'appareil reils, on le fait passer encore sur du
à vide, généralement à triple effet, -se noir animal, comme nous l'avons dit;
compose de trois grandes chaudières on l'envoie ensuite aux chaudières à
cylindriques fermées, munies de deux cuire.
doubles fonds réunis par des faisceaux
tubulaires. Le jus sucré circu'e dans Cuite du sirop filtré.-Quand le jus
ces tubes; il est chauffé extérieure- sucré est amené à l'état de sirop, il
mnit par la vapeur. des générateurs n'est pas, en effet, encore apte à cris-
(le Flusine qui arrive dans l'intervalle talliser ; il faut pour cela qu'il subisse*

1Séparant les deux doubles fonds. Le une nouvelle concentration qu'on ap-
vide est produit au-dessus du sirop par pelle cuite du sirop.

npompe spéciale, de façon que ce Cette cuite se fait dans une chan-
ui sucré bout à g o seulement ; les dière à vide analogue à celle du triple
vapeurs produites se rendent par un effet, mais qui se trouve chauffée par
tube dans une seconde.. chaudière serpentin. Pendant l'opération, on
analogue à la première. et servent à prélève de temps en temps, au moyen
chauffer un autre sirop qui s'y trouve; d'une sonde spéciale, des prises d'é-
lçe vapeurs de ce sirop servent à leur chantillons pour s'assurer de l'état du
tou-r à chaif&r lin troisième jus sucré sir-op On conduit gêér1l-niênt la
renfermé dans une troisième chau- concentration jusqu'à la preuve du
dilere :par ce procédé, les températures crochet lég-er, c'est-à-dire jusqu'au
lél)ullitionî dans les deux dernières moment où une goutte du sirop donne

chaudières sont seulement de 8o° et entre les doigts un filet qui se casse
d4Uý5°. Quand le jus du premier cy-. et dont chaque partie se recourbe en

a atteint une certaine concen- forme de crochet. A ce moment on
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arrête l'opération,' on laiss rentrer
l'air dans l'appareil et par l'ouver-
ture inférieure de la chaudière, on en
laisse tomber le contenu appelé masse
Cuile ou masse d'empli dans les cristal-
lisoirsy '

Cristallisatio.-Dans l'ancien pro-
cédé, quand le vesou était arrivé dans
les chaudières à la concentration né-
cessaire, on versait la masse dans des
récipients nommés rafraichissoirs où
elle se refroidissait. ,Quand les cris-
taux commençaient à se former, on
agitait et on versait le sirop soit dans
des formes coniques en bois, soit dans
dtes tonneaux uont le fond supérieur
avait été enlevé. Les formes 'coni-
qués possédaient à leur partie infé-
rieure, au -somment du cône, une ou-
verture qu'on bouchait avec une che-
ville en bois et destinée, après la cris-
tallisation, à l'écoulkment de l'excès
de sirop. Pour la même raison, les
tonneaux avaient leur foàid inférieur
percé de petits trous bouchés à faus-
set.

Les formes étaient destinées à la
Production d'un sucre relativement
pur; les tonneaux, au contraire, ren-
fermaient le sucre brut ou cassonnade,
tel qu'il était, cristallisé au sortir des
chaudières.

Le sucre des formes subissait en
effet encore un certain nombre de ma-
nipulations destinées à le purifier.'

Ses principales impuretés se compo-
saient de la mélasse dont ses cristaux
étaient enduits. On déplaçait cette
n-_ asse en versant sur la basedu pain,
un sirop saturé de sucre pur qui pre-
nait la place de la mélasse, et la fai-
sait écouler par l'ouverture inférieure
<le la forme. Ces pains, après égout-
tage, étaient enlevés des formes nor-
lés à l'étuve.jusqu'à dessiccation par-
faite, puis concassés en petits frag-
lients.

Maintenant, on ne fabrique guère
dans les colonies que des sucres roux
destinés à l'exportation. Quand le
-irop contenu dans la chaudière à

cuire, la masse cui/e, comme on l'ap-
pellè en' ternies techniques, est à
point, on verse cette nasse cuite dans
des wagonnets en forme de caisses
pouvant obtenir 2,650 lbs de matière;
cette masse cuite représente 13 p.c.
du poids de la canne et elle contient
8o p,c. de sucre d'après les rende-
ments actuels.

Quand la cristallisation est effectuée
dans les wagonnets, on bascule ceux-
ci pour faire tomber le sucre d'abord
dans un triturateur mécanique qui
réduit les cristaux en poudre, puis
dans une turbine dans laquelle la for-
i ria*r uge-es-enployé-e-pour-clias-,
ser la'mélasse des cristaux. Les pa-.
rois de la caisse intérieure ce la tur-
bine étant constituées par un treillis
fin, les cristaux sont retenus tandis
que la mélasse qui les souillait passe
à travers le treillis par suite de la
force centrifuge produite par la rota-
tion de la turbine. Le sucre obtenu
ainsi représente 68 p. c. de la masse
cuite dont il provient.

Les mélasses qui restent comme ré-
sidus de .fabrication sont employées
principalement à faire du rhum.

Aujourd'hui, en- Amérique, on ne
fait plus guère de sucre de canne en
pains; il n'y a que la République Ar-
gentine qui possède des fabriques de
ce genre. Mais presque tout le sucre de
canne qu'on fabrique est destiné à la
raffinerie et envoyé dans ce but, soit
aux Etats-Unis. soit en Europe. Là,
dans des usines spéciales et par des
procédés que nous étudierons au cha-

-pitre-dtt -raffinage on-purifie-ce-su- -
cre roux et on le transforme pour
en faire les produits blancs et purs
que l'on trouve dans le commerce.

Raffinm. - Le sier. dt- einne

n'est livré directement au commerce'
,que s'il est en cristaux bien formés et
bien incolores. Il n'y a que les su-
crès de premier jet qui réalisent ces
conditions quand l'opération a été
bien conduite. Les sucres de second
de troisième jets ont toujours besoin

étaient enlevés de-q fnrmt--q nor-
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d'être soumis à une purification ou à qui renfermaient le sucre. Le liquide
un raffinage avant d'être consommés. provenant de cette opération est ajou-
Souvent même, on raffine les produits té à celui de la chaudière à fondre.
de premier jet, soit que leur pureté ne
soit pas suffisante, soit qu'on veuille Fonte et ciarýfcation. - La fonte,
sinplement leur donner la forme d c'est-à-dire la dissolution des sucres
pains, qui est beaucoup plus mar- bruts dans l'eau se fait dans une chan-
chande, sans qu'on puisse d'ailleurs dière en cuivre, chauffée à la vapeur
bien expliquer les raisons de cette par serpentin. On la remplit environ
préférence. au quart de sa capacité d'eau que l'on

Les sucres bruts de canne, les cas- chauffe. On y fait tomber alors, par
sonades, comme on les appelle, cons- une ouverture supérieure, du sucre
tituent une poudre plus ou moins co- brut en poids à peu près égal à la
lorée, retenant encore de la mélasse, moitié de l'eau employée et on couti-
et renfermant de 3 à 4 p. c. de matiè- ne à chauffer et à agiter jusqu'à
res étrangères (eau, sable, corps or- complète-dissolution. A-ce-moment, 4
ganiques, chaux, potasse), qui leur on ajoute au liquide du noir animal
donnent une odeur désagréable et fa- fin, dans la proportion de 3 à 4 lbs.
cilitent. leur fermentation. Le raffi- pour ioo lbs. de sucre employé, et du
nage a précisément pour but d'éliminer sang de boeuf ou de mouton, à raison
ces substances et de donner au sucre
sa forme commerciale. sirop. On agite de nouveau et on

Le plus grand ennemi des raffine- chauffe jusqu'à conmencenent d'é-
ries est le ferment alcodlique qui, bullition. Le noir s'empare des ma-
quand la surveillance n'est pas assez tières colorantes du liquide, tandis
active, peut altérer les mélasses en que le sang, en se coagulant, forme
détruisant une partie du sucre qu'el- un réseau qui entraîne toutes les sub-
les renferment et qui se trouve ainsi stances étaangères du sirop et les
perdue pour l'exploitation. réunit sous'forme d'écume. On laisse

En pincpele affnag cosise ~ reposer et soutire la liqueur claire parlin principe, le raffinage consiste à unovetriféer.
redissoudre les sucres impurs, à éclair- unemuvertu inrieure.
cir la dissolution au moyen de sang inconvénients ; cette matière, en effet,
de )œuf, à la décolorer par du noir se décompose'rapi lement, en répan-
animal, à la concentrer et à la faire dant une odeur très désagréable.
cristalliser dans des formes.

Nous aions du rainae elles renoncé à son usage et cher-
client-elles à obtenir une bonne puri-

f)éPoiage et dégraissage des embal- fication du sucre par les autres opéra
/agt'S~e --- ýsucres -brut-s arriv-ent àC-tions-du-raffinage.- -- -
1'isibe dans des barriques ou dans Filtraion et décoloration d .Le sirop
les sacs; ils sont tout d'abord portés décanté après la clarification est filtré

auxI magasins en attendant leur em- d'abord dans des filtres Taylor. Ces
PlOi. Quand on veut les traiter, on appareils consistent en de grandes
ýidë les sacs dans la chiaudière à 1on- caisses partages en deux parties iné-
(lr,2, comme nous le verrons tout à gales .par une cloison horizontale,
1lheuire ; on gfatte les barriques et percée -d'ouvertures. A chacune de

l cais-èsu.de façon à enlever les par- ces ouvertures s'adaptent, par des tu-
i dli&'iites, puis on les soumet bulures conivenablement disposées des

laction d'un courant de vapeur, sacs en feutre ou en coton. onLa i-

fin,' danss; la proorio de 3 à 4ybs

eurdisle sucr ac queur filtre ee sprlé pai

aux Parois; onirp. Oagie de mêelssasspreueduilr v ea pntet pa
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les trous dans les sacs qui sont dou- partie, se recourbant, forme un faible
bles ; le sac intérieur étant beaucoup crochet. A ce moment, on fait tom-
plus grand que le sac extérieur, s'ap- ber le liquide par l'ouverture infé-
puie contre celui-ci, en faisant de rieure de la chaudière dans un réci-
nombreux plis qui présentent une pient qu'on appelle réchaufoir, et
grande surface' filtrante. Le sirop dans lequel le sirop est porté à une
passe limpide à la partie inférieure du plus haute température avant de le
filtre où on le reçoit. mettre en formes pour le laisser cris-

En sortant de là, le liquide encore talliser. En effet, la liqueur pendant
chaud se rend dans des filtres à noir sa concentration ne se trouvant portée
animal en.grains. Ces filtres sont de qu'à la température de 122 o Fahr.
grands cylindres. Le sirop s'écoule environ, il est nécessaire pour obtenir
de là parfaitement décoloré et limpide une bonne cristallisation d'élever cette
et se rend dans un réservoir. température à 144 o Fahr.; cette opé-

- Cuite-à-cristallisation-et-réchauffage. -ration-s'effectue dans-les-réchauffoirs
De ce réservoir, le liquide décoloré qui sont chauffés par la vapeur circu-
passe par l'intermédiaire d'un monte- lant dans un double fond. La cristal-
jus dans la chaudière à cuire. lisation commence alors; on la favo-

Un monte-jus est un récipient de la rise en mouvant la masse au moyen
partie inférieure duquel part un tube d'agitateurs ou de râteaux mécani-
vertical se rendant dans un endroit ques qui -répartissent les cristaux
déterminé. Un conduit supérieur dans tous les points du liquide.
amène dans le monte-jus la vapeur
sous pression qui force la liqueur ren-
fermée à monter duns le tube vertical Un rideau select-pour se rendre à l'endroit voulu.

'La chaudière où s'effectue la cuite Un rideau en bouchons de bouteilles!est tout à fait analogue à celle em- Cette curiosité se voit dans un des clubs les
ployée dans les sucreries, c'est-à- plus élégants de West-End de Londres, où
dire qu'elle consiste en un grand de nombreux visiteurs -vont chaque jour
cylindre chauffé par serpentin et dans l'admirer.
lequel on maintient un certain degré Il s'agit, en somme, d'une vaste portière
de vide au moyen d'une pompe. Des ayant sept mètres de haut sur cinq de large

e vp . D et formée de dix-huit cents bouchons deregards vitrés permettent de suivre la champagne empilés artistement sur 24 cor-
marche de l'opération; enfin, une donnets de soie.
fermeture à soupape à la partie .infé- Entre chaque bouchon, il y a une grosse
rieure de la chaudière permet d'éva- turquoise, et, d'un cordonnet à l'autre, les
cuer son contenu, bouchons se trouvent reliés par des rubans

-C'est pendant l'opération de la cuite de soie auxquels pendent des boules de cui-
qu'a lieu l'azurage, c'est-à-dire 'in- Il paraît que l'effet produit est vraiment
corporation à la masse sucrée d'une fort original et mnme artistique. Les hou-
certaine quantité de bleu d'outremer, chons, bien entendu, ont conservé leurs
comuplémentaire de la teinte jaunâtre marques distinctives : le Clcquot alterne
des sucres Pt- mi na,.... A .1 avec le Roederer, et le Montebello avec le
produits blancs qui sont bien plus re-
cherchés.

Le sirop est concentré dans. l'appa-
reil à cuire jusqu'à la preuve du cro-
chel léger, c'est - à-dire jusqu'à ce
qu'une prise d'essai écartée entre les
doigts laisse entre ceux-ci un filet qui
doit se rompre de façon que chaque

vry iitmuuuu.
On a calculé que ces 1,800 bouchons re-

présentent une consommation de 3,400 francs
de vin de champagne.

Mais ce qui ajoute encore une curiosité de
plus à ce rideau déjà unique en son espèce,
c'est que chacuni des bouchons, avant d'être
employé a cet usage, a été revêtu d'un auto-
graphe d'une des notabilités du théâtre ou
de la littérature.
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DIX AN.S D'EXPORTATIONS

T i Canadien sait que nos expor-.T tations ont suivi une marche
toujours ascendante; mais peu

d'hommes,> surtout ceux- dont les af-
faires personnelles absorbent tout leur
temps, ont le loisir d'étudier les pro-
grès constants de notre .commerce
d'exportation, de s e rendre compte
des divers produits que nous pouvons
envoyer à l'étranger -et de remarquer
ceux que nous devrions exporter en
plus grande quantité ou dans des pays

lpQ~1ntnp1q-nntirp n nlpre' 1

pas développé au point où il devrait
l'être.

Afin de permettre à nos lecteurs
d'avoir sous les yeux les- renseigne-
ments qui peuvent et doivent inté-
resser tous les cotnmerçantï au point
de vue de nos exportations, nous avons

cru devoir profiter de l'occasion que
nous offre ce numéro spécial pour leur
dédier ce travail. Ils pourront le con-
sulter utilement; dans plusieurs an-
nées même, ils seront heureux, peut-
être, de retrouver les chiffres qu'il
contient et de faire des comparaisons
qui leur indiqueront les progrès dela
production et du commerce du pays.

Nous donnons donc ci-dessous trois
tableaux, le premier indiquant nos
exportationg des articles et pro luits--

s, - --*-e.-- -

çt origine etrangere ; le second a trait-
seulement aux articles de provenance
étrangère entrés au Canada et réex-
portés et le troisième contient unique-
ment les produits canadiens.

Ces tableaux embrassent une Pé-
riode de dix aîxs.

EXPORTATIONS TOTALES

Produits des mines...
des pê'heries ..
des forêts...

Animaux et leurs produits.
Produits agricoles .......
Articles manufacturés ..
Divers.................

Totaux. ...........
Monnaies et Iiigots...

Gra;nds totaux .......

Produits des mines ....
des pêcheries.. .
desforts .....

1801

-- I--l I
5,126,131
8,521,508

27,289,2N4
20,6W0,672
17,245,575

183,081

91,387,295
5,361,954

96.749.149

6,98.227
10,692,247
23,891,166
Qi04 ~'f

)f duiits agricoles ..... 170'12
Aýrticles manufacturés ...... 7,768,875
Divers .....-

Totaux ................. 99,528,&,51
Monnaies et ligt3...,55W,661

Grandls ftotaix........ 0S,085,012

5,977,786
9,896,533

25,865,88
27,248,266
18,301,152

6,9w-). 461
281,359

94,55W,375
3,860,921

989417,296

1896'

-e-
8,401,7(30

11,183,69,S
27,324,894
017.n1110

1892

6,143,168
9,944,11C

23,663,675
30,063,777
N),817,400

7,740»85
403,.058

108,80,m4
5,157,.931

113,963,375

1897

11,M50,087
l0,569,088
'31,482,201
Anl naO otu

17,974,011 25,094,2671
10,2232,877 10,W00,344

473,851 M9,283

112,98&5,490 1390,51 0,573
8,02.362 7,439,680

121,013,852I 137,950,253

5,25,526
8,941,357

27.U32,791
3,775,879
27,93, 195>

8,4879271

110,948,M4
7,616,006

118,.W4,352

14.694,0M4
10,973,977
27,U1$,072

43,727,779
11,870,851

4.55,044

154,901,81à
9,250,8R8

1894

6,055,894
11,412,281
28,5W4,76
33,046,467
26,757,346

8,:136,312
307,602

112,420,658
5,101,.291

117,52.4,049

9.984,629
28,115,476
4'1 nlQ A«11

.7,465,838
12,478,139

150,073,792
4,009»85

154,083,650

f, AA ,oiioýAiati"a n p

Alt 1QA IQQ
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Notre commerce total d'exporta-
tion était en i890, de $96.,750,000 ;-
ce cliiffre a touj ours été dépassé depuis
et, au dernier exercice terminé le 30
juin dernier, il atteignait $1 54,000,-
000 eux décroissance de $16,ooo,ooo
sur l'exercice. précédent (14~7-98),
HEi dix ans, nous avons exporté $i, -
225 504,571 de marchandises, .mon-
nies et lingots ; soit une moyenne de

$I22,550,ooo, somme qui n'a pas été
atteinte avant les trois dernières an-
uxées. Les marchandises ou produits
proprement dits donnent pour les dix
ans un total de $1,166,118,739 avec
une mioyenne- de $116,6î1 ,ooo et les

-nona-iies-et- lingots-un -tota--de-$i9,-

385,832, avec une moyenne dle$,
938,000. Pour les marchandises, la
moyenne n'a été dépassée que pen-
dant les trois derniers exercices et
pour les monnaies et lingots, elle l'a.
été eu différents temps, mais, dans le
dernier exercice elle n'a pas été at-
teinte. Il est vrai que les chiffres dui
dernier exercice n'ont pas été révisés
et que le tableau définitif de nos ex-
portations donnera, comme d'habitude

.une évaluation des quantités. expor-
tées dont il n'a pas été fait rapport.

Quant aux exportations des pro-
duits de Èrovenance étrangère, nous
les donnons dans le tableau suivant

EXPORTATIONS (ARTICLES DE PROVE NANCE ÉTRANGÈRES.>

l>'iItits des amines...
des pêcheries ..
des forêts...

Animaux et leurs produits.
l>rodujts agricoles .......
Articles manufacturés ..
DiYers.................

Totautx ......... ...
Monnaies et lingots...

(;rands totaux...:

Produits des mines...
(les pêcheries ....
des forêt-;...

Afilmîjaux et leurs produits.
Produits agricoles ......
Aril es 'manufacturés..
l)iVers.................

Totaux ..............
Monnaies et lingots.

G MandS totaux .......

.1890)

M7,374
62,6#P2

1,110,128
1,59-3,677
5,W37,545

646,8w0
100,575

9,051,781
2,439,782

11,491,5W8

181,132
1,583,853
1.280,25
4,634,294

Z36,022,>

8,798,M31
817,599j

9,616,2301

2.31,4391 312,110
165.000 105,933
238,M33 143,2M8

1.268,624 896,755
3,273,375 3,890,650
1,090,727 857,4W8

217,8:36 364,589

-6,485,04.3 6,606,738
4.(168,748 4,491,777

10,.558791 11,0M8,515

1,2., exportations d'articles de pro-
%cnlance étrangère ou, autrement dit,
les ré 'exportations ne représentent
guère que i i p; c. de nos exportations
totales. Pour les di'anlées,- elles se
son élevées à $136,377,21 dont

1892

M8,697
268,712

11,351,931
1,468,927
8,71,1221

M9,8671
lm)1, 5 &5

1,502,671

14,624,462

1897

2-51,172
254,765
173,56M

1,123.00
7,711.621

778,:e30
5,M,702

10,825,163
3,165,252

13,«0,415

1,272,881
1,0390,380
5,04:3,7057

793,312
208,35

8,041,8M6

12,766,095

189 8

Z30,798
1-32,316
531,5.3

1,834,M68
10,664,494
1,192,535

14,080,883
3,577,415

I I
18,558,20E

1894

180,287

K1,1,9

12W2,262

1,029,077

13,393,109

2,96,572

20,311,67:1

une .moyenne de $13,637,ooo qui n'a
été dépassée qu'en 1892 et dans -les
trois dernières années. Les marchan-
dises proprement dites entrent dans le
total pour $bo8,043,792 et* les mon-
naies et lingots'pour $28.333,429 avec

1
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des moyennes respectives de $io'l-
804000 o et $2,833,ri00. Pour les mar-
cirandises, la moyenne a été dépassée
en 1892, 1894, et pendant les trois
dernières .années ; pour les monnaies
et lingots, en r893 et chaque année
depuis et y compris 1895.

Notre commerce de réexportation,
source de profits pour nos compagnies
de chemins de fer et de navigation, est
appelé à s'élargir considérablement
grâce aux travaux exécutés 'ou en
cours, d'exécution particulièrement sur

Ila voie des canaux et du St-Laurent.
Ou n'ignore pas, en effet,,.qu2 notre

Lcommerce de réexportation est ai-
menté par' es produits des Etats Unis
qui empruntent la voie du St-Laurent
et notammitent par le beurre, le fro-
mage et les grains.

Ou eti aura une idée plus nette à
l'aide de quelques chiffres empruintés

à: l'exercice 1897-98, le dernier pour
lequel nous ayons les détails de notre
commerce extérieur.

Voici le montant des réexportations
de six articles de provenance des Etats-
Unis:

Beurre .............. $ 476-978
Fromage ...... .... 9(13,405
Blé d'inde......... .5,165 955
Avoines ........... 279,140
Seigle .............. 211,434
Blé................. 4,619,i86

A eux seuls ces sixaýrticles repré-
sentent $ii,5oo,ooo, chiffre qui est
susceptible de décupler avec les tra-
vaux entrepris et un meilleur outillage
de notre port.

Milecair epn eeïtde nos exportations est, sans con-.
tredit celui qui a trait aux expor-
tations des produits de provenance
canadienne et qui représente 89 p. c.
de nos exportations totales:

EXPORTATIONS (ARTICLES DE PRO VENANOE CANADIENNE.)

1890 1891 18992 1893 1894

Produits des mines...
"des pêcheries ....

des forêts...
Aninmaut et leurs produits.
Produits agricoles .......
A rticles manufacturés ..
Div.ers.................

Totaux ...... .....'***Monnaies et lingots . .

4,55,757
8,461,906

26.179.136
25,106,995
11,9"8030
5,741,184

82,506

82,335,514
-2,M2,072

Grands totaux.... I85,257,M

Profluits.dés mines...
"des pêcheries ....

des forêts. ..
Antîjialx et leurs produits.
lroduits agricoles .... ...

Articles matnfacturés ..

-1895

6,W8.227
10,692,247
23,891,166o
34,387,770
15,719,128
7,768,875

5,784,143
9,715,401

24,282.015
25,967.741
13,666,M5
6,296,249

45,337

85,757,744
3,043,322

88,801,066

1896

8,059,6w0
11,077,765
27,175,686
.36,507,641
14,083.861
9,365,384

5,906,471
9,675,398

22,281,744
28.594,850
22,113,284
7,040,988

71,518

95,684,259
3,654,W6

99,338,918

18r7

11,298,915
10,314.323
31,258,720
W9,245,252
17,982,616

9,522,0'14

5,329.890 5,801,009
8,743,0iZ0 11,102.692

26,359,910 26,355,448
31,736,499 31,881,973
22,049,490 17,677,049.

7,693,95) 7,692.755
03,692 75,327

102,006,4901 100,586 85
3,791,:7671 3.574,917

105,798,2571 104,161,770

1898

14,463.25C
10,811,661
26,511,530
44,301,47C
&3,063,2Ki
10,678,31C

.13,341,064
9,W47,957

2>8,025,487
469M8,224
23,014,314
11,457,162

nai A'70
. . . . .. . . . MoW i -1tj4-.ij t twt'lt~t- i4 04 1 f~.~

310nn1aies et lingots...

G rands t6Ià,IX ...

99,528,351
3.5w6,661

106,378,752
3,536,585

ll 9,85 ~lO 39,90 ,932 132,675,691
4,274,428 5,673,453 1,09,286

103,085,012[ 109,915,3371 12,5,31145,594,385 193,768,977

Nous aimons à connaitre la part que nous produisons pour l'étranger. Ces
Preii(l notre province dans le chiffre différents points feront prochainement
t.otal des exportations et aussi ce que l'objet d'une étude spéciale.
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CONSERVES ALIMENTAIRES
Procédés de conservation des substances alimentaires fondés sur la des-

truction des germes par la chaleur et le maintien à l'abri
de l'air des produits ainsi stérélisés

PRocÉDo APPERT. - O'est dans les pre-
mières années de notre siècle que fut décou-
vert en France un nouveau procédé de
conservation des matières -alimentaires, tout
à fait différent de ceux employés jusqu'alors
et fournissant des produits incomparable-
ment supérieurs.

L'auteur de- cette découverte, François
Appert, était confiseur à Paris, dans la rue
d b tombards. .-

Ses premiers essais datent de 1796, miais
ce n'est qu'en 1804 que les résultats qu'il
avait obtenus furent constatés à Brest par
une commission officielle. La Société d'en-
couragement lui décerna des médailles en
1816 et 1820 et lui accorda un prix de 2,000
francs en 1822. Il obtint des médailles d'or
à l'Exposition des produits de l'industrie de
1827 et à celle de 1835. Enfin le gouverne-
ment lui-accorda une récompense de 12,000
francs, mais à la condition de rendre ses pro-
cédés publics.

C'est dans ce but qu'Appert publia en 1836
un livre ayant pour titre : L'art de conserver
peulant plusieurs années toutes les substances
uiimales et végétales, dans lequel est décrit,
dans les plus petits détails, son procédé de
conservation des différents produits alimen-
taires.

La conséquence de cette publication fut
qu'un grand nombre d'industriels se mirent
a appliquer la nouvelle invention.

Quant à Appert, il mourut en 1840 dans
une position fort précaire.

Aujourd'hui les conserves par le procédé
d'Appert sont l'objet d'un commerce consi-
dérabile.

Dans son livre, Appert indique de la ma-
lière suivante la façon dont il opère

Le procédé consiste :
"l' A renfermer dans dei bouteilles ou

hocaux les substances que l'on veut con-server ;
uuuuuer ces imerents vases avec

la plus grande attention, car c'est principale-
m'ent de l'opération du bouchage que dépend
le succès ;

" 3' A soumettre ces substances ainsi
renfermées à l'action de l'eau bouillante d'un
bain-marie, pendant plus ou mo' s de
selon leur nature 4 temp

" 4° A retirer les bouteilles du bain-
marie au temps prescrit."

Appert expliquait les résultats remar-
quables que donnait son procédé de conser- -

vation de la façon suivante

L'action du feu, dit-il, détruit ou au
moins neutralise tous les ferments, qui, dans.
la marche ordinaire de la nature, produisent
ces modifications qui, en changeant les parties
constituantes des substances animales et reqé-
tales, en altèrent les qualités.

Cette explication, comme on le voit, pré-
sente une analogie bien frappante avec celle
que l'on admet aujourd'hui et qui découle
des travaux de M. Pasteur.

Appert ajoutait qu'il laissait aux savants
le soin d'établir la théorie de son procédé.

Gay-Lussac fit dé nombreuses expériences
pour trouver la théorie de cette opération.
La conclusion de ses recherches fut que le
traitement, auquel Appert soumettait les
substances alimentaires, avait pour effet de
les soustraire à l'influence de l'oxygène, qui,
selon lui, était la cause de la fermentation.

Guy-Lussac déduisait cette conclusion de
l'expérience suivante, demeurée célèbre :

Il fit passer sous une cloche pleine de
mercure quelques grappillons de raisin bien
sains, puis, afin d'éliminer tout l'air qui au-
rait pu s'introduire avec eux dans la cloche
ou rester adhèrent à ses parois, il y fit
passer, à plusieurs reprises, du gaz hydro-
gène.. Il écrasa alors les raisins avec une
tige de fer recourbée, et abandonna l'expé-
rience à elle-même pendant plusieurs se-
maines, pendant lesquelles tout resta inerte.
Quand il fut bien manifeste qu'aucune fer-
mentation n'avait lieu, il fit arriver quelques
bulles de gaz oxygène, et une fois, sur deux
expériences, il vit se déclarer au bout de peu
de jours, après introduction dé ce gaz, une
fermentation vive et régulière.

-Uy-.Ussac meWra ue la la .. n1ôu que la

fermentation du moût de raisin ne peut
commencer sans le secours du gaz oxygène.

Passant à la méthode d'Appert, Gay.
Lussac admit que le chauffage des bouteilles
avait pour effet de déterminer l'absorption
de l'exygène que contenait la petite quantité

-d'air enfermée dans ces vases, les matières-
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organiques s'oxydant rap.idement à cette
température aux dépens de cet oxygène.

Comme les vases doivent être herméti-
quement bouchés, les substances à conserver
se trouvaient en présence exclusiveinent d'un
gaz inerte, l'azote de l'air, et par suite étaient
à l'abri de toute altération ultérieure.

Plus tard, M. Pasteur prouva que la
théorie de Gay-Lussac était erronée, en
montrant qu'un morceau de viande non des-
séché, par exemple, pouvait se conse er
indéfiniment, à la température ordinairè et
au contact de l'air, pourvu que .celui-ci ait
été préalablement filtré au travers du coton.

A ujîurd'hui, on explique l'expérience de
Gay-Lussac en disant que les germes de la
levure ont besoin d'air pour proliférer.
D'autres germes sont dans le même cas :
l'o.xygene de l'air peut donc jouer un certain
rôle dans le phénomène de la putréfaction
des matières organiques, mais il n'en est pas
moins démontré, comme nous l'avons établi
au commencement de cet article, que la cause
principale du phénomène est la prése.ce des
germes à la surface de ces•substances

Nous dirona donc, en résumé, que la
théorie du traitement qu'Appert fait subir
aux substances alimentaires pour les con-
server, consiste: 10 à tuer tous les germes
ou spores qui peuvent se trouver dans les
vases par une élévation suffisante de la tem-
pérature ; 2° à empêcher par une fermeture
hermétique de ces mêmes vases, la' rentrée
dans leur intérieur de tout germe provenant
de l'air ambiant.

Ceci posé, nous allons passer en revue les,
différents perfectionnements qui ont été
apportés au procédé d'Appert.

Nous avons vu qu'Appert renfermait les
. aliments qu'il voulait conserver dans des
bouteilles ou des bocaux en verre.

Ces récipients de verre' présentaient les
inconénients d'être lourds, fragiles et d'un

biclevde difficile, à cause de la largeur
oiée de leur col, lorsqu'il s'agit d'aliments
solides qui doivent être conservés en mor-
ceaux volumineux.

Un grand peifectionnement fut .apporté
par Collin de. Nantes, qui substitua aux bou-
teilles de verre des vases en fer-blanc cylin-
driques.

('es boîtes sont remplies aussi exactement
que possible avec les viandes.ou les légumes

Mais lorsque les boîtes ont été retirées du
bain-marie et qu'elles sont refroidies, leur
couvercle doit présenter une légère conca-
vité, parce que, par suite de l'absorption de
l'oxygène qu'elles renfermaient primitive-
ment, la pression doit être moindre à l'in.
térieur qu'à l'extérieur.
. Si, pour certaines boîtes, l'on ne constatait
pas ces changements dans la forme du cou-
vercle, il faudrait en conclure que la soudure
de ces boîtes a été mal faite, et l'on devrait
recommencer l'opération après avoir corrigé
le défaut qu'elles présentaient.

Enfin, lorsqu'au bout d un temps plus ou
moins long après la prépartidçn de la con-
serve, on constate que le couvercle d'une
boîte est devenu convexe on peut être cer-
tain que l'opération n'a pas réussi. L'aug-
mentation de pression, dont le changement
de forme de la boîte est la conséquence, est
due au dégagement des gaz de la putré-
faction.

On voit que, par un examen super6ciel de
la boîte, on peut reconnaître si la conserve
est bonne ou mauvaise.

Afin de diminuer la quantité d'air qui :este
emprisonné dans les boîtes entre les diffé-
rents morceaux de viande et d'abréger la
durée du chauffage, il est d'usage aujourd'hui,
lorsque ces boîtes sont garnies de viande, de
remplir les vides soit avec du bouillon, soit
avec la sauce dont on désire assaisonner la
enserve.

Une fois fermées, les boîtes sont plongées
dans l'eau bouillante pendant une demi-
heurie, si le volume de celle-ci n'est pas de
plus de quelques litres, et pendant une
heure ou deux, si leur volume est plus
grand.

Dans certaines usines, on a apporté au
mode opéraroire précédent une modification
imaginée par Fastier.

Elle consiste à ménager un petit trou dans
le couvercle des boîtes. Pendant la cuisson
au bain-marie, la vapeur d'eau s'échappe par
le trou, en chassant devant elle l'air Éue ren-
fermait la boîte. Lorsque la vapeur sort avec
force, on fait tomber sur l'ouverture une
goutte de soudure qui bouche le trou. On
retire alors les vases du bain-marie, et à
mesure qu'ils se refroidissent, la vapeur se
condense ; il se forme un vide, lequel dé-
termine le dégagement des traces d'air qui

a -oA a. Ni&& touuu alvan lu
couvercle de¯ces boîtes, puis on les place
dans de l'eau que l'on porte à l'ébullition.
Par suite de la dilatation de-l'air enfermé
dans le vase et de l'augmentation de la force
élastique de la vapeur d'eau, conséquences
de l'élévation de la températire, le couvercle
de la boite se bombe et devient convexe.

pJUuvaaVasj nO U*au v-.. saysavass..apa .c - Au,-

ple dans les os. On replace ensuite les boités
dans le bain-marie bouillant et on débouche
la petite ouverture du couvercle. Lorsque la
vapeur sort de nouveau par ce trou, on le
ferme comme précédemment par une goutte
de soudure.

Cette modification dans le procédé. ordi-
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nîaire n'a pas été adoptée par les usines .de
Paris. Dans ces dernières, on s'est mattaché
à chauffer les boites à une température su-

périeure à 100 degrés.
Une telle préoccupation est parfaitement

justitiée; nous avons vu, en effet, que pour
tuer à coup sûr les germes, pour stériliser

par conséquent les substances alimentaires,
une températore humide de 105 degrés était
nécessaire. La température de 100 degrés,
employée pEr Appert et par beaucoup d'in-
dustriels n'est donc pas suffisante, et l'on
peut expliquer ainsi pourquoi certaines boî-
tes ne se conservent pas bien.

Pour obtenir la température dont nous
venons de parler, il suffit de mettre dans le
iain-iarie, au lieu d'eau ordinaire, une solu-

tiOn de sel marin. En effet, une solution sa-
tuirée de chlorure de sodium ne bout qu'à
1If) degrés.

Une solution de chlorure de calcium serait
encore préférable.

Mais cette nouvelle façon d'opérer pré-
sente un autre inconvénient : la dilatation de
lVair contenu dans les boîtes et la force élas-
tique de la vapeur d'eau, qui, à cette tempé-
rature, sont plus considérables, déterminent
unîe déformation beaucoup plus notable de
ces boîtes ; quelques-unes peuvent même
éclater.

On évite cette difficulté aujourd'hui, dans
la plupart des usines, en chauffant les boîtes
dans un autoclave contenant de l'eau, que
loi peut dès lors amener à la température
voulue ; les boîtes étant également pressées
en dedans et en dehors ne se déforment plus.

Les boîtes pleines de viande et soudées
s'nt empilées dans une sorte de grand pa-
nier de fer percé de trous. Ce panier est
introduit dans l'autoclave et repose sur un
faux fond perforé, fixé dans l'intérieur de la
chaudière au-dessus et à une petite distance
lu niiveau de l'eau. L'autoclave est alors
fenîné à l'aide d'un couvercle fortement
boulonié, puis chauffé à la température de
I118 degrés, température qui est indiquée par
1un thermomètre qui traverse le couvercle.
Ce couvercle porte en -outre une soupape de
-ureté qui se soulève lorsque la vapeur dans
aL chaudière possède une pression supérieure
à celle qui correspond à cette température,
c'est-à-dire 1 atm, 3.

Qn maintient cette température pendant
uine demi-heure ou 1 heure, selon le volume
des boîtes.

Au bout de ce temps, ou ouvre un robinet
de vapeur dont la chaudière est munie, de
nanière à faire toàiber la pression, on dé-
wiulonne le couvercle, on ouvre l'autoclave,

'-n retire le panier, que l'on remplace immé-

diatement par un autre, afin de procéder à
une autre opération.

VIANDEs CONCENTRÉES ET COMPRIMÉEs. -
En 1854, des objections ayant été faites au
procédé Appert, fondées sur le volume con-
sidérable des boîtes par rap port à la matière
conservée, M. de Lignac chercha un moyen
de rémédier à cet inconvenient. Il y parvint
de la manière suivante :

La viande désossée, dégraissée en grande
partie, est coupée en morceaux à peu pi-s
cubiques, ayant de 2 à 3 centimètres de côté.
Ainsi préparée, elle est étendue sur des
châssis en toile métallique et portée dans
une étuve traversée par un courant d'air
chauffé entre 30 et 35 degrés. Quand elle a
perdu 40 à 50 p. 100 de son eau, elle est in-
troduite dans des boîtes en fer-blanc, dans
lesquelles elle est fortement comprimée au
moyen de presses à levier, mues à la main,
de façon <jue 1 kilogramme de cette viande,
à moitié desséchée, occupe le volume d'un
litre. La boîte, remplie avec du bouillon
concentré, est soudée avec soin et chautfée
dans un autoclave à la température le 112
degrés, comme nous l'avons indiqué précé-
denment.

Ces conserves constituent un des produits
les meilleurs qui aient été faits dans ce
genre. La viande concentrée a un goût qui
tient le milieu entre celui de la viande
bouillie et celui de la viande cuite au four ;
elle est un peu sèche à manger sans autre
préparation, mais cependant agréable.. Le
meil4eur moyen.de l'apprêter est de la faire
tremper pendant quelque temps (2 ou 3
heures) dans un peu d'eau à uine tempéra-
ture de 60 à 70 degrés : elle reprend alors
toute sa flexibilité et il est difficile de la dis-
tinguer de !a viande fraiche.

Ce procédé a l'avantage de réaliser une
économie de 50 p. 100 sur les boîtes, l'emt-
ballage et les transports.

Plusieurs commissions nommées par l'ad-
ministration de la guerre ont été unanimes
pour reconnaître que la viandepcompriiée de
M. de Lignac était la seuil~ éonserve, obte-
nue par la méthode d'Appert, qui pût pren-
dre place dans le sac du soldat en campagie;
elles ont aussi constaté la parfaite conserva-
tion du produit après 5 années. ,

Conditions que doivent remplir les loilex

avons vu que, pour renfermer les êonserves
Apport, on se servait de boîtes cylindriques
ed fer-blanc. Il est nécessoire d'employer
pour l'étamage de ces boîtes de l'étain pur.

C'est l'une des principales clauses du cahier
des charges imposé aux fournisseurs dé la
marine. . Lorsqu'une fourniture de boîtes de
conserves est livrée à l'Etat, ces boîtes sont

s paw- les conse-res Ànl)el-l - Nous
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sérieaiseient examinées, et si l'étamage ne
présente par la dureté demandée, la fourni-
tures est refusée.

On ne saurait en effet apporter trop de
%urveillance dans l'acceptation des conserves
alinmentaires, car lorsque l'étain employé à
1 étamage des boîtes est allié à des métaux
étrangers, tels que le plomb et lecuivre, ces
métaux, attaqués par les acides organiques
que renferment les conserves, passent en
partie dans celles-ci et peuvent avoir une
action nuisible.

Ce fait a été mis en évidence par des ex-
périences exécutées en 1881.
• On avait prélevé dans les fournitures,
faites dans plusieurs de nos'arsenaux, un
certain nombre de boîtes 'de, conserves
A ppert, dont le métal avait -été trouvé très.
riche en plomb. La proportion de plomb
tr.suvée oscillait entre 8 et 38 p. 100, et le
cuivre entre 1 et f2 p. 100. Il s'agissait de
savoir si la viande contenue dans ces boîtes
avait eiprunté à leurs parois une certaine
quantité des métaux qui s'y trouvaient.

Pour le constater, MM. Schiitzenberger et
Boutmy détachèrent dans chaque boîte la
couche de viande immédiatement en contact
avec l'étamage et détruisirent l'élément orga-
nique par l'action prolongée de l'acide azoti-
que pur et bouillant.

Les essais ont porté sur des quantités de
viande de bouf comprises entre 100 et 150
grammes. Ils ont démontré que cea viandes
contenaient des quantités de plomb variant
entre 8 et 148 milligrammes, des quantités
d'étain variant entre 5 et 125 milligrammes
et des traces de cuivre pour 100 pàrties de
viande.

.Ainsi, il est bien établi que les métaux
entrant dans la composition de l'étamage des
boîtes passent en petite quantité dans la
partie des viandes qui se trouve en contact
avec les parois. De là la nécessité d'exclure
de cet étamage la présence d'un métal, comme
le plonb, dont les sels sont toxiques. .

Ce fait pourrait expliquer également le
g4t particulier, auquel on a donné le nom
<le got d'étain, que certaines personnes re-
prochent aut aliments conservés par~la mé-
thode Appert. .

CONsERvEs DE LÉGUMEs.-Les conserves

parent de la même manière que les conserves
(le v imnde.

Les légumes sont d'abord épluchés et net-
toyés; puis plongés dans l'eau bouillante
peuidant un temps plus ou moins long, sui-
vant la nature des légumes. Après les avoir
sortis de ce bain, on les refroidit rapideinent
et ln les introduit dans les boîtes. Cellet-ci,
une fois soudées, sont introduites dans un

autoclave et maintenues pendant 1 heure à
une température de 108 à 110 degrés.

Toutefois certains produits, les asperges
par exemple, sont introduits dans les boîtes
sans avoir été traités préalablement par l'eau
bouillante.
. On obtient ainsi des conserves (lui ont

gardé le goût et la couleur des légumes frais.
Aussi leur usage s'est-il réþandu considéra-
blement.

La consommation de ces légumes conser-
vés a exercé la plus heureuse influence sur
la santé des marins, en venant corriger l'in-
fluence nuisible d'une nourriture presque
exclusivement formée de viande& salées et
de biscuit.

La fabrication des conserves de légumes a
pris un très grand développement en France :
elle est annuellement de 1 à 2 millions de
boîtes.

Reverdissage des légumes.-Lorsque, dans
'la préparation de ces conserves, on chauffe
les légumes verts enfermés dans les boîtes à
la températura de 110 degrés, leur chloro-
phylle se trouve décomposée et leur couleur
devient jaunâtre.

Pour conserver leur coloration verte, on a
pensé à les soumettre à l'action du sulfate de
cuivre. Ce sel, ajouté à petite dose dans l'eau
employée pour leur cuisson, se fixe sur les
légumes et leur donne une. coloration vert
foncé, mais plus bleue que la- couleur natu-

*rçlle.
Ce procédé, critiqué par divers savants,

avait été condamné par le Comité consulta-
tif d'hygiène de France, et son emploi dé-
fendu par un règlement. A la suite d'un nou-
veau rapport de M. Grimaux concluant à la
parfaite innocuité de cette faible addition de
sulfate de cuivre, cette pratique vient d'être
légalement admise et la précédente ordon-
nance retirée.

Mais-cet emploi du sulfate ou de l'acétate
de cuivre a l'inconvénient de communiquer
aux légumes une saveur plus ou moins âcre,
de plus les boîtes sont tachées par ces légu-
mes en rouge brun ou en noir, suivant qu'ils
ont été traités par le sulfate ou l'acétate.

Depuis 1878, dans certaines usines, on
utilise un procédé de reverdissage à la chlo-
rophyll.e, qui a fait l'objet d'une note pré-

if 4 ; 4Àe.. 4

Guillemare,- le 9 avril 1877.
On opère de la manière suivante
On traite des épinards ou des feuilles de

légumineuses par une lessive de soude caus-
tique. La liqueur obtenue est précipitée par
une solution d'alun, qui fournit une laque
de chlorophylle qu'on recueille et qu'on lave
soigneusement pour la débarrasser du sul-
fate de soude qu'elle renferme. Pour rendre
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cette laque soluble, on la traite par une solu-
tion de phosphate de soude ; on obtient ainsi
ane liqueur qui contient de la chlorophylle,
de l'alumine et du phosphate de soude et
qu'on ajoute à l'eau au moment de la cuisson
des légumes. Ceux-ci fixent une quantité de
cîloroihylle d-autant plus grande que le
ci-ntact est plus prolongé.

On emploie également cet autre procédé
On fait cuire les légumes dans de l'eau

bouillante acidulée d'un peu d'acide chlorhy-
drique et on y verse une certaine quantité de
solution alcaline de chlorophylle, obtenue
par le traitement des épinards et des feuilles
dle légumineuses par la soude. Il se produit
du sel marin, et la Inatière colorante, deve-
nue libre, se dépose sur l'épiderme des lé-
guies.

La difficulté dans l'emploi des procédés de
reverdissage à la chlorophyle réside dans la-
détermination de la quantité du produit qui
se trouve fixé. Si cette quantité est trop
grande, le goût des légumes s'en trouve dé-
iaturé. Il en résulte que, si par ces moyens
'n uiaméliore la couleur des légumes, c'est aux

dépenîs de leur qualité. - (A suivre.)

Les Chiffonniers de New-York

'Tous les mois, le Street Cleaning Depart-
nient (service de la toilette des rues) fait dis-
tribuer dans chaque quartier de New-York,
rue par rue et maison par maison, un paquet
de eartons rouges en forme de losange. Le
l>cataire qui occupe le.rez-de chaussée, ou le
concierge s'il y en a un - on les appelle
Iiussekeepers, gardiens de la maison-pend à
·un clou sur la porte ou colle sur la fenêtre
un carton indicateur, toutes les fois qu'il
veut prévenir le chiffonnier de passage d'en-
t rer. pour prendre les vieux papiers et autres
objets de rebuts.

Le biffin, ainsi averti, ne perd pas de
temps et il n'a pas besoin de recourir à un
cri particulier comme font les "chands de
chilfons ". Le locataire est en outrè instruit
par une circulaire bien nette de ce qu'il doit
fitre. pour faciliter la besogne de l'employé
faisanît office dé biffin.

Il lui est recommandé tout spécialement,
pour une douzaine .de caté ories d'nhite
divers, de ne pas les mêl'er aux cendres et
aux débris de cuisine, mais d'en faire un
paquet à part et de les garder dans un vieux
tonneau ou une caisse jusqu'à l'arrivée de

Cette liste d'objets réservés comprend-les
bouteilles, les chiffons, les vieux habits, les
vieux papiers de toute espèce, les vieilles
Chaussures, les vieux tapis, les vieux mor-

ceaux de cuir, les vieux morceaux de caout-
chouc, etc., etc.

Dans cet et coetera sont inclus tous les re-
buts indescriptib'es, débris de tissus, vieille
ferraille,et en général tout ce dont on veut se
débarrasser dans un ménage, tout ce qui fait
caplharnaiim et que l'on est prêt à jeter parce
qu'on n'en peut plus rien tirer. Et le mot de
capharnaiim est bien exact, car c'est un
innommable pêle.mêle qui se verse dans. la
charrette du biffin. . i

Celui qui le donne volontiers pour rien et
gratifie même I' l'homme " d'un pourboire ne
ne se doute pas de la valeur d'ensemble de
toutes ces choses sans nom qui, prisas isolé-
nient, ne valent absolument rien.

Et cependant, quand la municipalité de
New-York mettait ce service en adjudica-
tion, les fermiers adjudicataires le payaient
jusqu'à 90,000 dollars, par an, et mainte-
nant que le Street Cileaning Depa riment
l'exploite lui-même, il permet d'inscrire
annuellement au budget des recettes de la
ville le gros chiffre de 234,377 dollars.

Amusements mathématiques

Deviner le résultat d'une soustraction dont
on ignore les ternies.

Une personne ayant écrit un nombre coin-
posé de 3 chiffres, on la prie d'écrire au-des-
sous le même nombre renversé, puis d'effec-
tuer la soustraction. (N. B. Il faut naturel-
lement observer, pour que cette soustraction
soit possible, que le 1er chiffre du nombre
choisi soit plus fort que le 3e).

On lui demande alors quel est le dernier
chiffre à droite du reste et l'on peut alors lui
dire infailliblement quel en est le reste.

Solution.-Avec un peu de réflexion, orr
comprendra : 10 que le chiffre du milieu du
reste est toujours 9; 2o que le total des
chiffres de ce reste est toujours 18. Par con-
séquent, lorsqu'on vous aura indiqué le
chiffre à-droite vous y ajouterez 9, vous re-
trancherez ce total dé 18 et le reste vous
donnera le 1er chiffre à gauche du reste.
Vous aurez ainsi les 3 chiffres de ce reste.

Exemple. Le nombre choisi est-74.

734
437

297

On vous'dit que le dernier à droite du
reste est 7 ; vous savez que le chiffre du mi-
lieu est 9-9+ 7 = 16 et 18-16 = 2. Donc
le chiffre à gauche du reste est 2, et ce restq
est bien 297.
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LE TRANSVAAL

E pays s'étend au sud jusqu'au fleuve
Vaal, qui traverse les pays de dia-
mants. Il est situé entre le 22e et le.

28e degré de latitude sud et serait baigné par
l'océan Indien si les habitants n'avaient
voulu respecter la côte, qui appartient de-
puis des siècles au Portugal. La bande du
territoire portugais qui sépare le Tranvaal de
l'Océan Indien a une largeur de 50 milles
seulement.

A l'est, la crête de la chaîne des montagnes
Loomibo forme la limite du Transvaal. Au
nord, le fleuve Limpopo lui sert de frontière
provisoire, mais le Zambèze était considéré
par les Boërs comme devant devenir leur
frontière naturelle de ce côté-là. A l'ouest,
il est borné par le désert ou plutôt par le
steppe de Kalahari, contrée par excellence
pour la chasse de l'autruche.

A la frontière méridionale, on trouve la
République d'Orange, .s<eur et alliée du
Tranisvaal, ainsi que la colonie anîglaise de
Natal et la nouvelle colonie (le Griqualand-
West. Celui-ci renferme les célèbres mines
de diamants, qui s'étendent tout le long de
la partie ouest du Transvaal.

La superficie du pays, en y ajoutant les
deux petites républiques contigues de Stella-
lanid et de Gosclienland, nouvellement éta-
lies par les Bo'érs et dépendant du Trans-

vaal, nmesure une étendue plus grande que
celle de la France.

La population appartient pour les deux
tiers environ à la race Cafre et pour l'autre
tiers à la race blanphe qui domine sans effort
les noirs par sa supériorité intellectuelle et
morale La statistique imparfaite de ce
pays ne permet pas de donner le chiffre
exact de cette population.

Grâce à la fermeté et à la modération du
gouvernement de la République sud-afri-
,ame--la vraie colonisation rayonne autour
<lu ransvaal, qui est le centre nord de cette
civilisation, tandis que la colonie du Cap en
est le centre du côté du sud-ouest. Les
Cafres ont accepté.sans murmure une domi- -
nation sous laquelle ils prospèrent beaucoup

vage du bétail et par la culture des terres;
ils fournissent aussi en grand nombre des
travailleurs libres pour l'agriculture ainsi
que pour les travaux des mines d'or et de
diamants.

Les Boërs dû Transvaal et de la république
d'Orange constituent l'un 'les plus beaux
spécimiens de la race blanche. Ils ont pris
aux peuples européans leurs qualités les
plus précieuses, en unissant à la solidité phy-
sique et aux vertus froides du Hollandais la
chaleur et la générosité françaises. Ils sont
de haute taille, bien découplés, infatigables
et sobres. Ils portent la barbe longue.

Ils descendent en partie d'ancêtres hollan-
dais et en partie de réfugiés français hugue-
nots, qui,lors de la révocation de l'édit -de
Nantes, en 1685, reçurent un accueil frater-
nel en Hollande. Ce- pays venait alors de
fonder la colonie du Cap, et tout naturelle-
ment ces Pefugiés huguenots s'offrirent à
leurs hôtes pour aller conquérir à la civilisa-
tion une terË nouvelle.

Ce n'est pas sans émotion qu'on voit dans
leurs plantations les vieux patriarches Boërs
ouvrir leurs bahuts et prier le voyageur
suisse ou français de leur traduire en hollan-
dais de vieux parchemins de famille, écrits
dans une langue qui était celle de leurs an-
cêtres, niais qu'ils ne parlent plus. On y lit -
les noms de du Plessis, de Marillac, de Vil-
liers, du Vinage. etc. Il existe environ 600
noms de famille français dans l'Afrique Aus
traie.

En 1806, la colonie' hollandaise du Cap,
abandonnée par Napoléon 1er, dont un frère
était roi de Hollande, fut prise par l'Angle-
terre. Les Boërs se réfugièrent au nord-est
et fondèrent la colonie de Natal, qui devait
tomber également sous le pouvoir britan-
nique.

Fuyant toujours la domination anglaise,
les colons allèrent plus loin encore dans l'in-
térieur. de l'Afrique, au-delà du fleuve Vaal,
ne demandant qu'une terre libre pour le
travail de leurs bras. C'est ainsi qu'il.ont
fondé l'état. prospère du Transvaal, qul'n

I 'S'0£VUI5h

espte---getrr-avaneen- eroh t--anxr-sahttuinaires. Le régime patriarcal des Boërs- Semblables aux anciens Suisseís, aux anciens
convient tout particulièrement à ces tribus, Bernois, en particulier, les Boërs modernes
très pacifiques, au fond, que décimaient au-. ont su, par leur attitude héroïque dans treize
trefois l'ambition et la cruauté de leurs ohefs, cnibats consécutifs, conserver l'indépen-
aussi durs à leurs propres sujets que querel- dance de la liberté de leurs pères, qui leur
leurs avec les voisins. sont plus chères que l'existence. 'Quoique

Les Cafres vivent heureux sour, ce gouver- attaqué par un adversaire vaillant, bien
nemnent paternel; ilsas'enrichissent par l'éle- commandé et admirablement discipliné, ces

-
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ëavaliers intrépides, poussant l'audace et le
courage jusqu'à la témérité, ont résisté à
linvasion et consolidé d'une manière défini-
tive leur autonomie. L'Angleterre, admni-
ranit elle-même la valeur des Boërs, a sanc-
tinnié l'autonomie de la République sud-
africaine par-des traités qui ont (lue satisfaire
les deux nations.

Le général en chef des Boërs, Joubert,
géiéral- -improvisé, est le descendant d'un.e
famille française. Il a su, comme les pâtres
de la Suisse primitive, apprendre sur les
champs; de bataille l'art de remporter la
victoire.

Parmi les meilleurs tireurs du Transvaal,
dignes de figurer à côté des carabiniers
suisses, on a vu, dans les batailles, des fem-
iiies, (les jeunes filles, suivre à cheval leurs
maris et leurs fiancés, combattre dans leurs
ras et les soigner quand ils tombaient.

len est une, Mlle Prétorius, fille de l'an-
ein président de la république, qui sut

arracher par la force son père des mains
stIdats anglais, qui l'avaient abusivement
emiprisoinné, terrasser une sentinelle et dé-
lloyer une telle vigueur, que l'officier anglais
ciiiiinndant le poste n'eut qu'à s'incliner
en lui faisant des excuses pour l'incarcéra
ti-n illégale de son père.

Le jeune garçon, dès l'âge de 10 ans, re-
(it de son père un cheval et un fusil. C'est
un grand jour pour le petit Boër, qui se
croit déjà un homme et qui, je dois le dire à
sa louange, se conduit comme tel. Dans la
-uerre de l'ind4pendance, il s'est trouvé bon
nmbre d'entre eux qui, laissés à la maison,
se sont échappés et sont allés rejoindre à
Vannée leurs pères et leurs frères ainés. Plu-
sieurs de ces enfants ont même rendu de
grands services, tant l'audace, l'intrépidité
et lamour de la liberté sont. inhérents à
cette vaillante race, témoin le jour où, après
avir ob tenu l'autorîsation de ''l'oncle Jou-
hert, ils ont enlevé quelques centaines de
Lcheaux à un avant poste.anglais.

Le Boër est le meilleur pionnier de la ci-
niisation 'de l'Afrique australe ; il est très
*îîîalîissant, avide de posséder des terres
inlillienses et d'innombrables troupeaux.
M.:lhlur aux chefs noirs de la frontière qui
'î'îettent des déprédations et dont les

Uiets enlèvent des bestiaux appartenant

QutZe ques-eentf eS@ -Rýrteumissent sans délai.; rapides comme l'ai-
le, ils fondent sur les ravisseurs et, non

c'itents de reprendre le bétail volé, ils
niexent le pays à la republique en le trans-

aint en un nouveau territoire ou district.
ils placent des magistrats.

Les Boërs, dans ces expéditions, ne se
'hargent pas d'une intendance militaire.

Chaque famille fournit le nécessaire à ses
membres pendant la campagne. En revanche,
il ne vont jamais ni à la chasse ni à la guerre
sans avoir deux chevAux, qu'ils montent
montent alternativement toutes les deux
heures. C'est, du reste, en partie à l'excel-
lejace et à la docilité de leurs chevaux de
guerre qu'ils ont dû leurs succès. Ils n'eum-
ploient ces chevaux que pour la chasse en
temps de paix et ils ont ainsi constamment
à leur disposition des coursiers vigoureux,
prêts à partir au premier signal.

Chaque famille habite un domaine d'une
étendue considérable, ordinairement 15,00)
arpents. Les Boërs aiment que de leur mai-
son on ne puissent pas appercevoir les mai-
sons voisines ; c'est seulement alors qu'ils
croient avoir à peu près assez d'espace.
Leur temps se passe à cultiver une partie de
leurs terres et à s'occuper dle leur noibreux
troupemux de bêtes à bornes, de chevaux et
de moutone.

La famille se réunit tous les matins avant
le lever du soleil dans la salle conmnune. Le
père ou le grand-père ouvre la grande Bible
passée de génération en génération et lit un
chapitre, sur lequel il fait quelques rétlec-
tions ; puis on chante un psaume, on prie,
le patriarche donne la bénédiction, et chacun
s'en va à son travail. Le soir, même céré-
monie.

Les Boërs sont simple de cieur, d'une pro-
bité à toute épreuve, sobres et d'une grande
pureté de mours.

Prétoria, la capitale, est une ville qui n'a
que 15,000 habitants et 50 ans d'existence.
Elle est bâtie régulièrement, mais elle ne
rappelle en rien les villes européennes. Les
rues sont extrêmement larges ; de chaque
côté, coule un ruisseau d'eau claire, qui sert
à l'irrigation des jardins et des vergers à
l'entour des maisons.

Les places publiques sont si vastes qu'elles
servent en même temps de pâturage aux bes-
tiaux de la ville, ainsi que de lieu de campe-
ment aux familles qui viennent de la cam-
pagne pour les fêtes religieuses principales.
Souvent,.du soir au matin, les places pu-
bliques se trouvent couvertes de centaines
de tentes et de wagons, venus de toutes les
parties du pays. C'est pour cette époque
aussi-qu'on réserve les mariages et les batê-

y célèbrent en gremnd nombre.
Après un séjour d'une semaine dans la capi:
tale, chacun s'en retourne à la maison, eu-
portant les marchandises pour quelques
mois,

Cette existence calme, et patriarcale con-
traste singulièrement avec la vie enfiévrée
des villes européennes. Quand on y est habi.
tué, on la préfère beaucoup à cette dernière,
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Le climat du Transvall est des plus agré-
ables: le vaste plateau de la région sud-afri
caine, élevé de 5000 à 7000 pieds au-dessus
nu niveau de la mer, est l'un des plus sains
qui existent au monde. On y respire un air
vivifiant, et beaucoup de malades, qui ne
supportaient pas même le climat de l'ile de
Madère, y ont été envoyé. par les médecins.
Blonfontein, capitale de la république
d'Orange, est spécialement réputé conmne
possédant un climat propice aux personnes
faibles de poitrine.. Cette charmante ville,
parsemuée de jardins, comme du reste toutes
les villes de cette région, est devenue un
vrai sanatorium, où se font des guérisons
étonnantes. L'air y est doux, sec et léger.

Il n'exiàte sur le plateau des deux répu-
bliques ni chaleurs excessives ni froids ap-
préciables. La température variant de 66 à
100 degrés Fahr. entre l'hiver et l'été, ces
pays -jouissent, à la lettre d'un printemps
perpétuel. Dans la saison des pluies, c'est
presque exclusivement. pendant la unit qu'il
pleut; la journée est assez généralement
belle.

Le pays est d'une beruté ravissante. On
y trnvel'épaises forêats plainsm as chants

d'oiseaux, des prairies couvertes de fleurs,
ou le bétail pait, dans les hautes herbes,
des cascades pittoresques, des gorges déli-
cieuses, principalement dans le district mi-
nier de Lydenbourg, qui peut être considéré
comme une des régions les plus forttïñées
du globe.

Le sol, en général est d'une grande ferti-
lité, produit deux récoltes par année, sans
que les frais et la peine du cultivateur soient
aussi considérables qu'en Europe.

On cultive dans le Transvaal toutes les
céréales, un tabac d'excellente qualité, le
café, le coton, la canne à sucre, le sorgho, le
umurier blanc, l'olivier, la vigne et tous les
arbres fruitiers, depuis l'oranger et le bana-
nierjusqu'au-figuier, au pêcher-et aux di-
verses variétés d'Europe.

Au nord prospèrent plus particulièrement
le rnfé, le thé, le.coton et le tabac ; dans les
valles profondes, au bord des rivières, les
plantations de canne à sucre et le riz don-
hnemt d'excellents résultats.
. es innombrables prairies naturelles, qui
s etendént à perte de vue, produisent une
ierbe de sept pieds de hauteur.

'uant aux fruits, ils surabondent, et cha-
'le saison approvisionne la table des colons.
l'tté fournit des poires, des pommes, des
irunes, des abricots, des pêches, du raisin etde. noix; l'hiver donne des oranges, desinandarines, des citrons des pample'mousses,

les anaias, des bananes et des goyaves. Al'i étoria mêne, les jardins et les vergers qui

entourent les maisons sont couverts d'arbres
fruitiers d'Europe et des tropiques. Les
oranges qu'on y cueille sont comparables à
ce-que la Sicile produit de meilleur.

Aj"utons que les légume d'Europe pous-
sent dans les jardins toute l'année.

L'élevage des bestiaux, chevaux, bêtes-à
cornes, moutons et chèvres angoras, se fait
sur une grande échelle dans le Transvaal.
On n'a pas besoin de faire des récoltes et des
provisions, car le bétail pâture toute l'année.
On le renferme seulement pendant la iuit
dans les enclos à ciel ouvert nommés
" kraal " ; les animaux de boucherie sont
consommés en grande partie dans les mines
d'or et de diamants, tandis que les bêtes de
trait servent aux Boërs pour le labourage
et les transports.

L'élevage des autruches est sans contredit
l'entreprise la plus lucrative à laquelle un
agriculteur puisse se livrer ; mais elle de-
mande un certain capital. Le rendement
est d'environ cent pour cent. Il s'est fait
des fortunes de plus d'un million avec cet
élevage, avantageux surtout quand il est di-
rigé scientifiquement, ainsi que je le coin-
prends et que je l'ai vu pratipuer. Le capi-
tal mimmun pour le début d'unei autriche--
rie est de q50,000. Plus l'exploitation est
grande, moins les frais généraux limitent le
bénéfice. Les plus belles plumes s'expor-
tent en Amérique, où on les paie largement.
Les autres s'expédient à Londres, d'où elles
sont réparties dans toute l'Europe.

Ainsi que je l'ai dit plus haut, la main
d'oeuvre des noirs libres est à bon marché, de
sorte (lue les propriétaires du Transvaal, où,
du reste, chacun possède des terres, ne font
que surveiller leurs ouvriers, sans se fati-
guer à travailler eux-mêmes comme le font
les cultivateurs européens.

Le Boër se fait aussi quelquefois mar-
chand, mais ce n'est que lorsqu'une caravane.
s'organise pour aller chasser l'éléphant sous
les tropiques. Dans ces occasions, plusieurs
wagons sont chargés de marchandises cou-
rantes, qui sont échangées chez les noirs
contre de l'or, de l'ivoire et des plumes d'au-
truche.

Les richesses minières du Transvaal sont
inépuisables, et chaque courrier apporte des
nouvelles de plus en plus brillantes du succès
des mineurs. On parle -de pépites d'or, du
poids de 21 livres, et lon ajoute lue i ordre
e llus parfait règne dans les placers, où le

gouvernement a établi des commissaires
chargés de percevoir les taxes et de prendre
soin de-l'administration, de la justice, etc.

Une inpulsion : toute nouvelle a d'ail-
leurs été donnée à l'exploitation des gise-
ments aurifères par la découverte de placers

v~~~ ~ _wmdéassot ensd hn-

'
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Peintures et Vernis
1 T Tle nom de Canada Paint Co., Ltd.,

1L.JQ U -.- est-il une garantie du contenu de
chaque paquet portant cette marque?

Parce que la Compagnie Fabrique Réellement au lieu de
moudre simplement les couleurs, c'est-à-dire qu'elle

(a) Exploite ses propres dépôts de Minéraux Canadiens, qui
comptent parmi les meilleurs du monde.

(b) Fabrique ses propres couleurs avec les produits chimiques
primaires.

Parceaue comme fabricant de ses propres pigments et de
ses ceueurs, eHe-a-une-connaissance-absolue d c.-

matériaux qb'elle emploie et l'assurance de leur qualité; cii
outre, elle épargne le premier profit et les -Iroils de douane
que paient les autres fabricants achetant leurs pigments.

Parceque ses produits sont soumis à l'épreuve d'experts
pratiques qui connaissent leur métier dans tous
ses détails.

Parceque grâce ' la machinerie la plus perfectionnée et
une fabrication en grand, toutes les économies

sont réalisées et que l'acheteur en a le. bénéfice.

-rceque~plus d'un million de paquets de ces articles est
S-employé-chaque-année-avec-une-entière sati4fac-

tion, et que son commerce s'étend d'une. façon soutenue.

Vous.avez une garantie, enconséq cvousacheezp9ur
votre propre usage, un paquet de Peinture ou de Vernis qui
porte le nom de

The ana da Paint Co, 
.. LI7JCITBD-*
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iinuieses près de la rivière des Crocodiles et
de stn affluent, la rivière Dekaap.
- ('ne population considérable a envahi ces
i.nivelles mines, qui sont beaucoup plus
riches que les anciennes, en partie abandon-

*ées après douze ans d'exploitation. Elles
sount aussi plus favorablement placées, car
elles se trouvent -sur le tracé du chemin-
de fer.

l)es millions d'or en sont extraits chaq ue
mids. L'or qu'on obtient par le lavage est
Idus pur que ne l'a jamais été celui de Cali-
foriiie ou d'Australie, de sorte que son prix
est plus élevé.

La région exploitée jusqu'ici, située sur le
ver:aut oriental de la chaîne <le montagnes
du l)rakensberg, représente en longueur la
distance de Bile à Genêve, et l'on a des
I)eivý certaines que le dépôt aurifère se
c4mtinue sur un espace de plus de cent lieues
tout le long de la chaîne du Drakensberg
iijuiuaux fleuves Limpopo et Zambèze.

Iams une autre partie du Transvaal, le
district des montagnes Watenterg, au nord-
oust, on vient aussi de decouvrir des veines
(le quartz aurifère. Il existe également des fi-
ilns pleins d'avenir dans-le-district-deruout--

puasberg, en sorte qlue tout ce pays apparaît
cnliiiie "la terre de l'or par excelleuce,"
sans parler du diamant, du cuivre, de l'étain,
de l'argent, du fer, du cobalt, du nickel, du
cliarlbmn, (lui s'y rencontrent en grande
q uantité.

Le célèbre géologue et explorateur alle-
m1anîd Mauch a émis l'opinion que c'est dans
ces parages d'Afrique qu'il convient de pla-
cer la légendaire Ophir de Salomon et de
Ilirain, roi de Tyr, son associé pour les ex-
peditions lointaines, et que c'est dans ce
pays qu'a été tiré l'or pour le temple de
dérusalem.

lauchi a découvert, en effet d'immenses
-ruines, disséminées sur un espace de deux

lieues carrées, aveç des murailles de 30 pieds
de haut sur 18 d'épaisseur, bâties en blocs
d -;ranit équarris et agencés sans ciment.

LeS débris d'une tour mesuraient 450
pieds de diamètre. L'endroit où le voyageur
aici retrivé ces vestiges s'appelle Zymbadie.
Il est situé à 160 milles anglais à l'ouest de

Les nègres désignent cet endroit sous le
nom d'Ophir ou Ophar.

Il existe parmi ces ruines celles d'un palais
magnifique à colonnes phéniciennes, qui
semble avoir été bâti d'après le plan du tem-
ple de Jérusalem. Les indigènes racontent
que ce palais fut jadis celui de la reine de
Saba, qui fut,-ajouteîit-t-ils dans-leur naïveté
l'une des femmes du grand roi Salanias (évi-
demient Salomon).

Pour confirmér encore ce que la tradition
nous transmet., on a trouvé tout près de là
d'immenses travaux miniers, datant de la
plus haute antiquité ; on y rencontre des
puits et des galeries par centaines, ainsi quo
les restes de routes pavées et d'immenses tas
de minerai aurifère, alignés régulièrement
sur les bords de ces routes et comme prépa,
rés pour être cubés et transportés ensuite
auprès des machines destinées àt leur pulvé-
risation. Les nègres descendent parfois
dans ces mines pour y chercher de l'or ; ils
en fondent des bracelets pour les bras et
jambes, en moulant la forme dans le sable,
comme le font nos fondeurs en bronze ; au
moyen de creusets grossiers qu'ils façonnent
avec <te la terre rei racaire trouvée am place,
ils parviennent à couler ces ornements avec
une habileté surprenante. Parfois, les An-
glais échangent avec eux des bracelets d'une
valeur de $400 à $600 contre un vieux fusil
ou une montre de $4.

Le commerce d'importation et d'exporta-
tion de la République sud-africaine, ainsi
que celui de la République d'Orange et de
l'Afrique tropicale a subi une transformation
avantageuse et complète par le fait de la
construction d'une ligne de chemin de fer
qui, partant de la baie Delogoa sur l'Océan
indien, aboutit à Prétoria, capitale du Trans-
vaal, pour, de là, se diviser en deux embran-
chements. L'un de ces embranchements se
dirige directenent au nord et facilite le con-
merce avec les pays situés au delà des fleuves
Limpopo et Zambèze ; l'autre va vers le sud,
et, passant par les mines de diamants a pour
objectif Bloemfontein, capitale de la Répu-
blique d'Orange, centre principal de la pro-
duction des laines. Celles-ci sont de pre-
mière qualité, d'une- finesse et d'une lon-
gueur exceptionnelles très appréciées des

.-~ -.... y..... r...... *'*'.'''I.jeJ.i!fl1!~IIi~n~U, umJv~ga,,.
une tigine phéniciennne. Tout près de là:se
trotesYt d'anciennes mines d'or, d'où Mauch
a qa prté des morceaux de quartz aurifèredunie grande richesse.

Iautres voyageurs, les Anglais Baines et
lldttley, ont aussi visité ces ruines et ont
tr'uvé dans la même région les vestiges
d'aue autre ville, en partie enfouis sous la

tation exubérante des forêts vierges.

On peut se rendre, compte de l'iluence
que peut exercer sur le commerce l'établis-
senient de chemins <le fer dans une immense
contrée agricole, où l'on n'avait auparavant
reçu les marchandises d'Europe que par des
wagons, attelés'chacun de 18 boufs, et qui,
une fois arrivés à destination, prenaient
comme fret de retour les produits de l'inté-
rieur destinés à l'exportatioi.
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Duclos & Payan
..Tanneurs..

_ST-HYACINTHE, P.Q.:
• Manufacturiers de Cuirs Supérieurs

dans les lignes suivantes :

"Buff," "Glove Grain,"
Vache à Grain ou a Chair,
Cuirs annés au Chrôme,

Contreforts de toutes sortes

et Dongolas--

Notre "BUFF " s'est acquis une réputation pour sa durabilité. et
sa qualité toujours supérieure.

Ne manquez pas d'employer notre 'MERCURY'" pour Vos

semelles de chaussures de bicycles.

. Nous recommandons fortement notre 'CHROME Kip" comme à

. étant le cuir le plus durable et le moins affecté par l'eau et le mauvais *
* temps.

Un outillage moderne et complet nous permet de fournir des,
CONTREFORTS dans toutes les formes voulues.

MANUFACTURE ET BUREAU: MAGAS IN:

• St-ilga6ntll6, P.Q. 501 Itue St-Paul, Montréa1.
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La Pêche dans la Mer du Nord
L'INDUSTRIE DES SOUS PRODUITS

ES pêcheurs¯de-Suède et de Norvège,
retirent.des résidus de la préparation
des poissons, et notamment du hareng,
de l'huile, de la colle-forte et un en-

grais d'une extrême richesse fertilisante. Il
existe en Suède ìn assez. grand nombre
d'usines qui s'occupent de cette industrie.
Une statistique dressée en 1896, indique que
dans ce pays, la consommation totale du ha-
reng s'éleva à 18,795,000 gallons, qui pro-
duisirent 14,169 tonnes de guanos et 12,299
barils d'huile.

Tous les déchets des poissons, aussi bien
les têtes et les entrailles et les arêtes, sont-
transformés en produits utiles dans ces
usines, et les harengs trop avariés, trop mai-
gres, impropres enfin à la . consommation
immédiate ou à la mise en conserve, ne sont
pas jetés à la mer. Rien ne doit être perdu.

Pour la fabrication des engrais, on accu-
mule les poissons ou les débris dans de
grands vases cylindriques en tôle, lesquels
sont chauffés et animés .d'un mouvement
giratoire, afin que la cuisson s'opère d'une
manière complète. L'axe de ces sortes d'au-
toclaves est muni de dents qui ont pour f<onc-,
tinn de dissocier -les éléments qu'on y a
introduits.

Quand la cuisson est terminée, on retire
les iroduits agglutinés pour les presser.
Ainsi, ils sont vendus à l'agriculture, qui en
fait le meilleur profit.

Le savant directeur de la station de pisci-
culture et de piscifacture de Bergen, M.
Henrick Bull, a inventé un apparil, bsé sur
le poids spécifique,_qui sert à déterminer la
proportion de graisse contenue dans les ha-
rengs.

On a, en effet, constaté qu'un hareng qui-
contient 47% de son poids de graisse, avait
absolument le même poids spécifique que
I eau salée.

Aussi l'appareil, sorte de balance romaine,
a lun. des bras du levier divisé en quarante-
sept.parties é ales ; l'autre bras est muni de

e au e (Le la Ii-wosciller sur un couteau, lequel doit être à dans des ré
égale distance du plus éloigné des deux fournaux.
ernes et du zéro de la graduation. Si l'on ébullition,
suspend un poids de 1055 grammes au croc obtenue est
le lus voisin du couteau, il doit faire équi- inapte, par
lire à un poids de 75 grammes attaché au tique. Ces
pioit 0 de la graduation. trouventIle

I on re ""rvir-pratiquemente-l'ppareil 7s i:

de M. Henrick Bull, on suspend avec une
ficelle un certain nombr de harengg décapi-
tés et vidés au crochet le plus rapproché du
couteau ; la tare est faite au moyen de
poids placés dans un plateau dont l'anneau
de suspension peut glisser le long du bras
gradué du fléau. L'équilibre étant obtenu
au second rcioehet et on l'immerge complète-
ment dans l'eau contenue dans un récipient.
L'équilibre étant dès lors rompu, on le réta-
blit en faisant glisser le plateau qui contient
les poids le long du fléau. Le chiffre de la
graduatiop où l'arrêt se produit, indique le
tant pour cent de g'raisse contenue dans les
harengs soumis à l'ex¯ppr-ence.

Les Norwégiens savent tout le parti qu'ils
peuvent tirer de l'huile de foie de morue, ils
ne se contentent pas, comme on, le fait ail.
leurs,.de recueillir - l'huile provenant de la

erni&UVAt4, a ioneso s, itifiis la Lfa en

d'une façon méthodique.
Le centre principal de la fabrication de

l'huile de foie de morue est Alesuno, une
localité prospère, voisine littoral, où les pê-
cheurs envoient le produit de leur pêche, en
raison-des marchés qu'ils ont passés avec les
fabricants. Pendant la saison de pêche,
ceux-ci sont tous les jours alimentés de foies
frais de morue, qu'ils mettent en œuvre tout
aussitôt. Les détritus, provenant de la tri-
turation des foies, sont à leur tour livrés aux
usines spéciales qui préparent l'engrais de
poisson.

Pour l'extraction de l'huile de foie de
morue, on renferme la matière. première-
les foies-dans des récipients de zinc, à double
paroi, entre lesquels sont projeté ¯des-jëts

de vapeur. Une décantation se produit :
dès qu'elle apparaît à la surface, l'huile est
enlevée. C'est une huile supérieure, pres-
que incolore ; la décantation se continuant
par l'effet le la vapeur agissant sur les
parois, on obtient successivement de l'huile
demi-blonde et blonde. Lorsque l'huile
prend une teinte brunâtre, on enlève les

cipients en fonte,. placés sur des
Là ils sont soumis à une forte

et naturellement , ll.uile qui Cs
de qualité tout à fait inférieure,
suite, aux usages de la thérapeu-

huiles de dernière extraction
ur utilisation en tannerie et un

A à

-

s-eer
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LE FIL DE COTON A COUDRE

L'EC-HEBLLB
Est l'égal du meilleur. fil connu sur le marché.

Le seule manufacture en dehors.du :-

E .... C OM BIIN E.
Agence généPale pour le Canada

F. B. MAT HYS,
301 Rue St-Jacques, Montréal. 3

EN VENTE DANS LES-MEILLEURES-MAISONS DU PAYS.
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En Allemagne, l'exemple des Norvégiens La consmmation du eh
a été s,îr-upuleusement suivi-et mêine on a Paquebots
atiélioré sensiblement l'inistrie des sous
produits provenant de la préparation des D'après un journal spécial
poissons pêchés en mer du Nord ou en Bal- ce 'ue dépensent les princil
tique. Non seulement les Allemands déve- de la ligne Hambourg-Etats
ioppent leur outillage de pêche, augmentent, l'A itîsta- Vicloi«, la No '<ne
_râceju les moyens rapides de transport,'à de-Bsmarck, la C<lonaba<.
des réductions de tarifs, leurs débouchés jour, en moyenne, de 250 à
pour la vente du poisson frais, mais ils ne charbon, soit, pour chaque v
laissent rien perdre des résidus. bourg à New-York, un total

Depuis trois ou quatre années, ils se tonne*. Pour amener à bord
livrent à leur tour à la fabrication de l'huile combustibles, il faut quatre t
de foie de morue. Même ils sont passés de fer, comprenant chacun cii
iaitres dans l'art de la fraude de cette ma- Les soutes des navires contiel
tière médicinale. Ce n'est pas seulement en prévision dp toute évente
avec des foies de morue tout à fait frais qu'ils de la quantité nécessaire. L
produisent de la véritable huile de foie de machines comprend 24i
morue, c'est encore avec des foies de pois- chauffeurs.
sons divers ! Leur fabrication se fait ehi mer, La ligne Hanbourg-Amér
dans leurs bateaux de pêche à vapeur, dont par an environ un demi mi
le niombre va grossissant sans cesse ; sur ce qui équivaut à un apport
terre, ils se hornent dès l'arrivée de l'huile viron soixante wagons de ch
iipure à l'envoyer au rafinage. Leur pro- prix de cette montagne de cl
duction dépasse actuellement 10 tonnes viron 10 millions de francs.
diuile de foie de morue vraie ou fausse.

Notons <que nous sommes en -présence La science
d'une industrie allemande tout à fait nou-
velle. et qu'il faut s'attendre à ce qu'elle Un savant, que vous V(
prenne sous peu d'années un développement vii
i1nenitant pour les huiliers de Terre-Neuve. par les réflexions, bien jauni

A cèté (le l'huile de foie de morue propre- grimoires, un savant est da
ient dite,]les Allemands fabriquent encore, tout bourré de . gros livres

m:us sur une plus grande échelle, avec des flambent dans l'âtre-:
foies de poissons, une huile de baleine. Ces. -Toc, toc
fies, provenant de la préparation en vue de
la conserve, sont mis en barils pendant la C'est une fillette à l'air le
camlipagne du bateau pêclIeur, et conservés le plus sinple.
s(Ir le Polit. C'est à Geestemiinde qu'est Monsieur le savaut, nia
concentrée cette industrie spéciale, vous demander si voit voule

Enfin, comme les Norvégiens, les pêcheurs peu de votre feu pou. allume
alleianlds fabriquent également avec les -De. grand cSur, ioa chèr
residus, du guano et une farine animale. avez-vous quelque chose Pou

-Cettedernière,-surtout faite avec les têtes de -Et ! j'ai na main, pardi
rs poissons, sert à la nourriture du gros -Mais vousvous-brûlerez

iétail, des animaux de basse-cour et même -Oh ! nenni
itx alevins des établissements de pisci- -pourtant.

ture.-Voyez, come ça il'
La fabrication de cette farine allemande ger." Et la fillette, se bai

est fort en progrès, l'élevage en faisant une foyel', emplit de cendres le ci
conmtion considérable. Il est même pousse par-dessus deux ou ti
na iîsible de donner satisfaction à toutes les bons ardents. Puis se-rele
Çt111111Mifle 5 la révérence au vieillard ébal

Nettoyage des taches faites à l'argenterie
Il 't1llit en ce cas de frotter les pièces àett.'yer avec un linge doux imbibé d'ammo-injIoe liquide (alcali volatil). Eviter d'aspi-rer de trop près l'odeur répandue, qui estviolente. Laver ensuite à l'eau fraîche

'' &'r,.. 1-i0l mnsieur 1E

arbon sur les

allemand, voici
paux paquebots
.Unis, tels que
nila, le Prince-
Ils brûlent par.

300 tonnes de
oyage de Ham,
de 1,750 à 2,100
cette masse de

rains de'chemin
nquante wagons.
nnent d'ailleurs,
alité, le double
e personnel des
,énieurs et 130

ique consomme
Ilion de tonnes,
journalier d'er.
emin de fer. Le
arboin est d'en-

iyez d'ici bien
avail, bien ridé
par le reflet des
ns son cabinet,
s ; des bûches

plus innocent,

mère n'enyoie
z me donner un
er le nôtre.
e enfant ; mais
r l'emporter ?
enne

y a pas le dan-
ssant devant le
reux de sa imain,
rois petits char-
vant, en- faisant
i:

elle sort tranquillement.
Alors le savant, singulièrement dépité

contre lui-même de se frapper le front en
disant: " Encore quelque chose que je ne
savais pas, et que cette ignorante enfant est
venue m'apprendre. Ah ! la science ! la
science !. .."

Et il se remit à étudier.
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NOTrRE DEVISE >PROMPT RETOUR SUR« TOUTE CONSICHATION.

BEURRE, FROM AGE, RUFS FRAISS
ACIMTÉU FER AU ]PLUB MAUT PRIX DU XAECH.

Pournitures pour.................... ...... Prix spéciaux pour tie#O et.1Dettes à Beurre oite

ST* ARNAUD & CLEMENT,* 4 rue Foundling,. Montreal]IRUES DALHOUSIE tt ST.IDUE - Q UE BEC - imciîiis1 El GI«S de
Cresp:on esoinole pictuelle- u.& Farines, grains Proviiinu, Grains de Sempe

methqavon besoinZ depuius Lard, Saindoux, Sel, Piatre à Terre, etc. ttc.

NEBle àtaaitOba. Blé gusai, avoine Banner, Merveilleuôe,GRAIS D SEM Maniob.%an do re B aainnlo et améiane àrailes«GRAIS DESEME CEMaieý rge UnSaain P et américine, Grsins
de Tréfe rouge, blanc, ahdhle, Mimncth. Vermont. PMtr terre. Va rais ch1iues,<le plus
hautement recom mandé). Assortiment des plus complets. .... Spécialité pour Cerclei Aglicoies.

Négociants en gros. Farines, Provisions, Etc. 126 - 140, rue St-PauI, QUEBEG

sotfabiu éesIavec des graines eo- a'~ es. toutes

y iécorces .e nle vé6e a. "ùtat: unpro-V duit d'un
gotdélicat et &'un piquant excellent, difftile à égaler. Le -meilleur

article possible. Demandez nosnrx

OUNN'S MUSTARD WGRKS, HAMILTON; ONT.'

Vignoble Concordia, e~,.I Dt- * i00

SftNDWIGIi, Go. ESSEX, Ont. Mauatresde.vins Gnde
*Nas célèbres Clarets et Sauternes sont en usage dans tout le Dominion,

et donrnent la plus grade satisfaction. Vin de messe une spécialité.
Pour prix et renseignemlents, s'adreaser à

E. IR...t..OT)r & C0... S CDITCEQT.

Le "WALLA GALLA".(gi.t
on ¶ hé de la Croix longe

Vendu en paquets, à 40e., 50c. et 60c. par livre.

Clubhiouse (Enregistré)
Vendu en Cenistres del livres et on boites de
eriano de 50 et 100 livres. Ce sont les thés les
plus choisis qu'il y ait au Canada. Tous les
épiciers trouveront leur profit à les vendre.

Xmpaquetés et mdlangée par
The.

Cowan, Ramsay Co. Ltd, Toponto.

La Grande Popularité des

ddl
fla devraient se trouver dans toutes les
maisons. Chaque épicier du Dominion de-
vrait les avoir en magasin.

DEIPOT DE GROS:

454, St-Paýu1 Montréal.
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LA BIERE

Génra/ités.-Les vins, au sens gé- infuser une certaine quantité de hou-
néral du mot, c'est-à-dire les boissons blonf qui ne constitue pas une partie
alcooliques destinées à répater effica- essentielle de cette boisson, mais qui
cenent les forces de l'homme, peuvent est destinéè à en relever le goût et à
se diviser en deux grandes classes : lui communiquer son amertume.et son
les vins de fruits et les vins de grains. parfum.

Les vins de fruits sont préparés en " Le caractère essentiel de la bière,
faisant fermenter directement le jus celui qui la di.4érencie des autres bois-
ou le suc sucré de certains fruits avec sons alcooliques c'est qu'elle doit être
ou sans addition de la pulpe. Tels consommée alors qu'elle est encore en
sont: le vin proprement dit obteiu fermentation.: elle cesse d'être bière
par fermentation du jus de raisin frais, dès qu'elle cesse de f-rmenter. La
le cidre et le poiré obtenus par la fer- bière a de la vie."
imentation du suc des pommes ou des .
poires. Historigue.-Lusage de la bière,

)ans la seconde classe de vins, les comme celui de toutes les principales
grains, au co straire, qui ne contien- boissons alcooliques, remonte à la plus
nent que peu ou pas de sucre, avant haute antiquité ; elle était la boisson

d'être-mis-en--fermentatin-doivent ordinaire des Egyptiens qui restèrent
subir une opération préliminaire des- longtemps sans boire de vin, la légende
tinée à transformer l'amidon qu'ils disant que lorsque Jupiter foudroya
renferment en glucose fermentescible. les Titans, il avait mêlé le sang des
Ce changement s'obtient au moyen révoltés à la terre qui produisit la
d'une germination ménagée, et ce vigne. La découverte de la bière a
n'est qu'après la formation dixglucose été attribuée par les poètes à Gain-
que le grain, brassé àvec de l'eau dans brinus, roi des Flandres, qui aurait
des conditions spéciales, subit la fer- vécu I ,2oo ans avant Jésus-Christ;
mentation -destinée à transformer la mais cette boisson était certainement
majeure partie du glucose en alcool et déjà connue puisque les Egyptiens et
acide carbonigne. les Phémeciens en faisaient usage prèsacie crbniqe.de 2 ooo ans avant l'ère chrétienne.

Ainsi, pour les vins de fruits, une le 2,ooocans eav a ien usaene.
seule période pour la fabrication: fer- Ceux-ci en faisaient remonter l'ori-
mentation directe du jus sucré des gine à Osiris qui vivait en i96o avant
fruits; pour les vins de grains, deux Jésus-Christ, ou à la déesse Cérès d'où
périodes: I. Transformation del'ami- le nom de cerevisia (cérès et vis), puis
don en glucose dans le gi-ain: 2. Bras- de cervoise qui servit à désigner la
sage (lu grain ainsi transformé et mise bière chez les Gaulois et chez les
en fermentation du liquide qui en Francs jusqu'au moyen age.-
résulte. La bière fut ensuite connue en

Or la bière est le type des vins de Grèce; au temps de Strabon, elle
gra l-le-est-génement-r onstitaita-sn dsermainet
parée au moyen de grains d'orgq: des Ibériens. Depuis cet e époque, elle
cependant dans certains pays, on rem- se propagea en Angleterre, en Alle-
place en tout ou en partie l'orge par magne, en Hollande, en Belgique et
du froment et même par du seigle, de en Frances " Au treizième siècle, lal'avoine, du mais, du riz de lasses coisommation de la bière était déjà
ou de la glucose. Enfin on y fait si considérable en France qu'Etienne
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Boileau rétablit la communauté des
brasseurs, en leur recommandant ex-
pressément d'être honnêtes, ce qui
prouve que l'art de falsifier les bois-
sons était déjà connu au bon vieux
temps.

L'usage de la bière s'est conservé
et répandu dans toutes les contrées du
Nord, trop froides pour -convenir à la
culture de la vigne. C'est pourquoi
sa consommation est surtout abon-
dante en Angleterre, en Allemagne,
en Hollande, en Belgique, en Russie
et dans la France septentrionale.

Si nous visitons une brasserie, qu'y
verrons-nous ?

Tout d'abord on nous conduira dans
de grandes caves voûtées tenues très
proprement, dont le sol dallé est re-
couvert de couches de grains d'orge
plus ou moins épaisses qui sont en
train de subir la gemination.

De la nous passerons à-un-étage
supérieur qui renferme dans diverses
salles de grandes cuves destinées à
divers usages; ce sont les chaudières
à brasser, à houblonner, etc., dans
lesquelles on prépare le moût.

Enfin, au sommet du bâtiment, on
nous montrera une série de bassins
rectangulaires peu profonds dans les.
quels on envoie le moût avant de lui
faire subir la fermentation; ce sont les
refroidisseurs.

Passant alors dans un autre corps
de bâtiment, nous observerons dans
les caves et dans les étages supérieurs
une série de cuves dans lesquelles le
moût fermente. Les caves sont réser-
vées à la fermentation basse ; les au-
tres cuves servent à la fermentation
haute; nous verrons plus loin l'expli-
cation de ces divers termes technique.

ueaIermenaauon, ontroüvera la mise en fûts qui termine la
fabricátion. Nous examinerons succes-
sIvement les matières premières em-
ployées en brasserie, puis nous passe-
rons aux diverses opérations de la fa-
brication de la bière.

En brasserie, on a un grand intérêt

à employer destorges très riches en
amidon et faibles en matières azotées ;
en effet l'amidon rend la bière plus
nourrissante et plus savoureuse et lui
donne plus de " bouche "; et le glu-
ten, en donnant un produit fortement
azoté, transforme la bière en un liquide
où pourraient se multiplier rapidement
des germes de putréfaction qui étouffe-
raient les levures normales et ren-
draient la boisson complètement inac-
ceptable.

Les caractères extérieurs d'une
bonne orge de brasserie- sont les sui-
vants : les grains doivent être régu-
liers afin que le mouillage et la germi-
nation puissent se produire d'-une façon
normale;-leur couleur devra être d'un
beau jaune clair, bien franc, sans
points bruns, ni piqûres dus à des pa-
rasites; l'amande sera bien pleine et
sa cassure sera farineuse et non vi-

-treuse,_cedernier caractèiejindiqnL
des grains qui. fournissent générale-
ment des moûts troubles.

L'orge devant être mise en germi-
nation, pour le travail de la brasserie,
il est important d'en vérifier le pou-
voir germinatif; pour cela, on fait
tremper quelques centaines de graines
dans l'eau pendant vingt-quatre heu-
res, et on les maintient ensuite entre
des feuilles de papièr buvard imbibé
d'eau et dans un local soumis à une
douce température. La quantité de
graines impropres à germer ne doit
pas dépasser 5 pour roo.

Mais.-Le mais a une composition
un peu analogue à celle de l'orge;

Mais le mais contient aussi une
huile qui, quand on la chauffe, donne
naissance à une odeur désagréable et
qui risquerait de se communiquer au
mout aans la coumecuu uuquei en-
trerait ce mais.

On peut éliminer cette huile de
deux manières : soit par la germina-
tion qui se fait comme celle de l'orge
et que nous étudierons plus tard ; soit
patr un travail mécanique qui sépare
les enveloppes et le germe de la farine
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proprement dite qui se trouve seule
emp!oyée.

Riz.-Les brasseurs tendent beau-
coup à faire entrer le riz dans la com-
position des bières pâles et douces qui
se répandent actuellement. Il est em-
ployé sous forme de brisures ou de fa-
rine ; il possède une teneur trèsélevée
en amidon et faible en matières azo
tées.

succédanés; on les ajoute directement
au moment du brassage, ainsi que
nous le verrons.

L'eau.-Le choix de l'eau destinée
aux brasseries exige des soins tout
spéciaux, car parmi les matières sus-
ceptible. d'être rencontrées. dans les
eaux naturelles, un certain. nombre
peuvent influer sur la qualité de la
bière.

L'emploi du riz en brasserie pré- Les substances existant dans Ileau
sente cependant un grand inconvé- peuvent se diviser en matières miné-
nient : il fait dégénérer rapidement la rales, ni itières organiques et matières
levure sans qu'on puisse au juste ex- organisée-.
pliquer cet effet, ni s'y opposer, en Parmi les premières, les corps quisorte qu'on est obligé de renouveler ont une mauvaise influence, s'ils sesouvent les levures dans les brasseries trouvent en trop grande quantité, sontqui travaillent en partie avec du riz. les suivants: ammoniaque, nitrates,Sucres, Glucoses, Mélasses.-Dans la chlorures, sulfates, sels de chaux et
fabrication des bières communes ou delotase.
des petites bières, on fait-parfois usage de potasse.
de glucose qui donne à la bière-de L'amnmoniaque ne doit exister-dans
l'apparence, niais qui ne lui apport elau dis ancun cas, car elle est l'in-
aucun élément nutritif azoté et qui dice de la présence de matières orga-
risque d'y introduire de grandes quan- niques et putrescibles qui colorent la
risq -byi intrduiiquder des

.te b iurae plus ou
mloins nocives.

Ce dernier reproche ne saurait s'ap-
pliquer au sucre ordinaire, même. non
raffiné, car sa. teneur en matières mi-
nérales n'est que de o.05 pour ioo.

Enfin, dans les bières inférieures,
on emploie aussi les mélasses de su-
crerie ou de raffinerie, qui outre leur
goût âcre particulier peuvent intro-
duire dans la bière une foule de micro-
organismes étrangers qui nuisent à sa
bonne fermentation.

Tons les divers succédanés de l'or-
ge: muaïs, riz, sucres, etc., ne peuvent
entrer seuls dans la confection -des
bières; ils doivent toujours être mé-h 'd~!.,-

S--- qLui, par sa ger minati-entraine la saccharification de l'ami-
don ou de la dextrine que renferment
ces succédanés.

Nous avons vu qu'on remplaçait
aussi au moins en partie l'orge par
d autres céréales : seigle, avoine etsurtout froment. L'emploi de ces grai-.
nes est identique à celui des autres

maladies. Les autres matières se
rencontrent dans les eaux naturelles
et tant que leur teneur est normale,
l'effet qu'elles produisent sur la bière
est insignifiant.

Les matières organiques contenues
dans l'eau, proviennent généralement
de débris animaux ou végétaux; elles
peuvent .également résulter d'infiltra-
tions d'eaux résiduelles, de fumier ou
de fosses d'aisances. Leur propor-

-tion doit être- trèsfaible pour que l'eau
puisse être employée ; car, outre la
coloration foncée qu'elles communi-
quent à la bière, elles fournissent aussi
des aliments aux bactéries et aux
moisisures erangères

Pendant la fabrication, la bière se
trouvant soumise à une assez longue
ébutllitio-n, la plupart des -organismes
que renferme l'eau 'qui a servi à sa
confection se trouvent détruits et leur
présence dans cette eau a dès lors
moins d'importance; on doit néan-
moins reieter une eau coutenant des

-
-

u
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bactéries susceptibles de se dévelop. nent un peu d'humidité qài les rend
per dans la bière. élastiques et les empêche de se briser

Le houblon et ses succédanés. - Lel'expé-
Lhoublon et es slantedannus.l quLe dition. Cet emballage se fait. dans de

houblon est une plante annuelle quequin-
l'on coupè tous les ans à l'automne et tal de houblon que l'on tasse forte-
qui repousse au printemps ; on peut ment à la main, ou mieux à la presse.
ainsi le cultiver sur le même terrain Les fleurs femelles sont -constituées
pendant une vingtaine d'années. C'est par de petits cônes membraneux, ovoï-
une plante dioïque, c'est-à-dire quiuneplate ioluec'et-adir qi des, allongés,dont les écaillés rninc!s et
présente des pieds mâles des pieds fe- consistantes contiennent, à leur base
nielles, à la manière du chanvre, les ovaires qui sont pourvues de petites
à la famille duquel elle appartient glandes prenant l'aspect, après dessi-
(famille des Urticées). Les fleurs cation, d'une poussière jaune, gra-
femelles constituent seules les cônes nulée, ayant une saveur amère parti-
de houblon qui entrent dans la con- culière. Cette substance jaune est la
fection de la bière : dans les cultures partie la plus active du houblon dans
soignées, on peut en récolter plus de lequel elle existe en proportion va-
8oo lbs à l'arpent. riable (8 à 20 Pour 100); elle ren-

L'exploitation du houblon se fait ferme des tanins, une huile essentielle
naturellement dans tous les pays dont et une matière amère qu'on a appelée
les.liabitants font usage de la bière. lupuline.

-La tigedela-planteestlongue etl an dehors de l'essenceet de la ma-
volubile; onla fait croqtre en l'eurou- tière amère qui donnent à la bière son
lant sur des perçhes que l'on fixe parfu et son go t caractéristiques,
auprès de chaque pied, La cueillette le houblon agit encore par son tanin.
des fleurs a lieu quand la fleur est à quprécipite une pare des matières-
son plus grand développement. Les abumindides contenues dans le movt;
perches sur lesquelles se sont fixées cette coagulation provoque l'éclaircis-
les plantessont arrachées de terre et osement de la liqueur à l'exemple du
couchées dans le champ; les plantes vin qui devient clair quand on le colle,
sont coupées à un pied de hauteur c'est-à-dire qund on y introduit des
environ et on procède de suite à la albuminodes (blancs d'oufs qui se
récolte qui consiste à détacher avec coagulent sous l'influence de l'alcool
soin des tiges les fleurs dont la queue que renferme le liquide.
doit être conservée. On . dessche Le houblon doit être en cônes
ensuite ces fleurs, soit-en les exposant aplatis, munis de leur queue, d'une

etsoele une maireaèe.u' aue apeé

a b, soit en les plaçant dans des couleur ve
greniers bien aérés-eten-les-remuant côn-es ë noisrs d s les tmains doivent
de temlps en temps avec un rateùus6it laisser échapper leiur lupulinie sous
enfin en les soumettant à la 'ialeur forme d'ure poudre d'un beau jaune
d'une étuve spéciale qui porte le nom clair ; le houblon doit contenir 15.
de loura ile. Mais il faut avoir soin pour oo d'eau environ; enfin l'arome

céette dernière ,rbam;s pe la ne iu u die. clairr i'une faon cer-

température de la dessiccation ne dé-
passe pås 86 degrés Fahr, afin que
Sl'arome et le parfum du houblon ne
soient altérés en aucune façon.

Les fleurs étant desséchées par l'un
queleonque des procédés que nous-
venons d'indiquer, on les expose quel-
ques jours à l'air afin qu'elles repren-

taine que par des praticiens exercés;
il exerce naturellement une très grande
influence sur la valeur du houblon,
mais les idées préconçues jouent en-
core là un rôle important et les four-
nisseurs de houblon ont tendance à en
abuser.

Un des problèmes les plus impor-

j-
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tants, niais difficile à résoudre, de
l'industrie du houblon consiste dans
sa conservation. On aurait en effet in-
térêt dans.les bonnes années à emma-
gasiner des cônes qui pourraient être
nis en service pendant les saisons mé-
diocres, quand le houblon est cher;
mais ce produit se conserve mal ; il
faut autant que possible le soustraire
au contact de l'air et c'est pourquoi
on le presse fortement dans les sacs où
il est emballé.

-Le houblon agissant à la fois par sa
matière amère et par son tanin, on a
cherché à le remplacer en partie par
une addition d'un tanin quelconque
qui pût jouer le même rôle que celui
du houblon ; mais dans ce cas, le par-
fuim de la bière se trouve diminué et
sa qualité devient inférieure.

Enfin, on a aussi cherché à substi-
tuer au houblon un certain nombre de
substances amères, parmi lesquelles on
petutciterl'acide pierique, la salicine
de l'extrait de saule, la buxine de
l'extrait de buis, le fiel de bœuf ; mais
toutes ces falsifications sont bien dé-
laissées maintenant et ne se rencon-
trent plus que rarement.

LES LEVUREs.-Si dans'uhe décoc-
tion ('orge germée on introduit quel-
ques germes de levure de bière, on
voit après très peu de temps une réac-
tion se manifester dans la liqueur;
celle-ci mousse en dégageant d'abon-
(fantes bulles de gaz en même temps
que l'oleur du -liquide change et de-
vient alcoolique. Le gaz dégagé, si on
le recueille, est caractérisé pour êtrè
de l'acide carbonique. C'est le phéno-
mène bien connu de la fermentation
qui se produit ainsi, phénomène qui a
pour effet de transformer la glucose de
la,<lécocfion d'orge germée en alcool
qui reste dans in limpir Pt nrir1p (ar.
boique qui se dégage.

La fermentation du moût d'orge
pour sa transformation en bière peut
se faire sous l'influence de deux sortes
de ferments étudiés d'abord par- Pas.
teur, plus tard par Hansen et qui sont
tIlaitîtenant bien connus et qui seuls

peuvent communiquer à la bière les
qualités que l'on recherche dans cette
boisson.

Ces deux sortes d'organismes ne
travaillent pas simultanétment ; on
emploie seulement les uns ou les au
tres pour provoquer la fermentation
du moût : les uns agissent entre 34 et
45 degrés Fahr., les autres entre 59 et
68 degrés Fahr.; les premiers consti-
tuent la levure basse; les seconds, la
levure haute.

La préparation des levures de bière
pures est devenue actuellement une
véritable industrie.

Les brasseurs ont un intérêt consi-
dérable à employer des ferments purs
pour provoquer la fermentation du
moût. La plupart des autres levures,
ei effet, donnent par leur emploi des
bières troubles ou amères- qui ne se-
raient aucunement marchandes. Enfin
si les levures employées contenaient

' .ranrnf*fld n. A~, t.'
autres org ansmes ou daur es-

téries, les inconvénients seraient en-
core beaucoup plus grands, car ces
infiniment petits pourraient provo-
quer l'aigrissement, la décomposition
et même la putréfaction de la boisson.

Préparation du malt."-Le nialt est
constitué par de l'orge germée, sé-
chée et concassée ; sa préparation
comprend les opérations suivantes :

Nettoyage et classement des grains;
Trempage de l'orge;
Germitation
Touraillage ou séchage;

..Dégermage.
Nettoyage et classementd desgrains.--

Les grains d'orge tels qu'ils arrivent
à la brasserie sont souillés en quan-
tité plus ou moins considérable par
des impuretés et des poussières, qui
introduiraient des ferments étrangers
dans la masse que l'on soumettra à-la
germination et qui pourraient provo-
quer des fermentations putrides. On
nettoie les grains en les faisant passer
dans un crible qui enlève les natières
étrangères qui les souillent : sable,
mottes de terre, etc ; puis dans un

qui reste dnm, In lirmémir --f ni-lA,- car.
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tarare dont l'aspiration enlève -les
poussières qui se trouvent à la surface
de l'orge. On fait ensuite un triage
au moyen de cylindres inclinés à pa-
rois perforées et animées d'un mouve-
ment de rotation, en 'sorte que les
grains les plus petits et les grains cas-
sés passent à travers les trous, et sont
rejetés. Enfin on classe les grains
restant suivant leur- groseeur au
moyen de cribles spéciaux de façon
que pendant l'opération suivante du
trempage, une mêmè-trempe s'hydrate
régulièrement, conditior très favo-
rable à une bonne germination.

ver dans la cuve-mouilloire l'eau
fraîche par un tube perforé d'où elle
s'écoule en pluie ëi se saturant d'air.
On peut encore dans le même but in-
jecter directement de l'air dans la cuve.
pendant la trempe.

Pour empêcher les moisissures de se
produire pendant la germination, on
ajoute parfois à l'eau du trempage di-
verses substances telles que la chaux
ou l'acide sulfureux qui donnent des
résultats assez satisfaisants.

Quel que soit le mode de trempage
adopté, on reconnait sa limite aux
caractères suivants ; le grain s'écraseS~. ~

Trempage de I'orge.-L'eau étant quand on essaie de le couper; si on
un des facteurs indispensables à la l'ouvre et si on le frotte sur un corps-
germination, le trempage de l'orge a rugueux tel que le bois, il laisse une
pour but de faire absorber au grain trace blanche d'amidon.
l'humidité nécessaire pour qu'il puisse A ce moment le grain est évacué de
germer. Cette opération s'effectue la cuve-mouilloire par une bonde de
dans des cuves en ciment ou en tôle de fond qu'on peut manoeuvrer de l'exté-
fer-recouverte d'un enduit de minium rieur et est envoyé par un moyen
et qui portent le nom de cuves-moui_- quelconque aux germoirs.
loires; elles sont de dimensions trèsur

varabls t puvnt oneni d 6o rueuxton qu lePois, gi ase une

variables et peventcontenirde60 graie a besoin d'oxygène, d'humidité
-2--OOOlbs--- Aet t'ue-certaine chaleur. Quand il

On fait arriver d'abord dans la cuve est placé dans de bonnes conditions,
mouilloire de l'eau froide à 5o et 6o un grain d'orge germe donc et ce phé-
degrés, puis on y verse le grain qui nomène se traduit extérieurement par
doit subir la trempe; de cette façon les l'apparition et le développement d'une
grains vides ou avariés restent à la racine et d'une tige rudimentaires,. en
surface de l'eau d'où il est facile de d'autres termes, d'une radicule et
les enlever. On laisse en contact d'une plumule.

orge avec l'eau pendant sin temps Comme, dans la brasserie, on doit
variable avec la température, la va- faire fermenter le moût d'orge et qu'il
riété du grain. etc., mais qui est gé- faut pour cela que l'amidon soit trans-
fléralemnent de 6o heures ; l'orge -à ce formé en glucose, on réalise éconiomi-
ioient-a--absorbé une-proporton quement cette transformation par une
d'eau d'environ de pour o du poids germination ménagée de l'orge.

su Vrfae den t'pea \ ilet facied

de 'tge on re pée poporto a Pratiquem.ent, après que le grain a
vorable à une bonne germination. On subi le trempage, cette germination
a soi de ne 'pas renouveler l'eau peu- est effectuée dans des salles voûtées,
dant la trempe pour éviterl'épuise- assez spacieuses, de 1o à 12 pieds de
nait bartiel de l'orge par l'eau. hauteur au sommet de la voûte et
r La germination du grain exige disposées en sous-sols ou en cavs gée
aussi, outre l'humidité, la présenoe de façon à éviter un trop grand éclaire-
l'oxygène; cet oxygène est emprunté ment qui est défavorable à la bonne
vo grande partie à l'air dissous dans germination. On peut aérer ces ger.
l'eau de la trempe. Seinspirant de moirs par de petites fenêtres; ils sont
cette idée certains fabricants font ari- dallés ou cimentés et leur sol doit être



4 78 LE PRIX COURANT

Mï Fnes Conse rves i@à
-La Maison DANDICOLLE .& GAUDIN,

* de Bordeaux, dont les produits jouissent
dans le 'Monde entier d'une haute re-
nommée vient de nous faire un envoi

* de 700 colis de Conserves de Choix, no-
tamment:

70 caisses de Chiampignons
25 caisses de Haricots Verts* i 100* caisses de Petits Pois Fins
20 caisse's de Macédoines (légumes mélangés)

I~1 20 caisses d'Asperges
5caisses de Patés de Foie. Gras

2 caisses deFruits Cristalisés
4 caisses de Bonbons Français en flacons

Aphrodite, Cordon bleu,.à la Vatel,
65 caisses de Sardines: Favorites,-Montagnes, à la Mton,

Pelées et sans arêtes, illustrées
45 caisses d'Olives sans noyaux
30 caisses d'Olives à l'huile, en bouteilles
35 paisses de Câpres Non-pareili
10 caisses de Thon à la Bordelaise

10caisses d'Anchois, sans arêtes, à l'huile, en flaconsi 10 caisses d'Olives farcies
35 caisses de Moutarde française. à la Vatel

10 caisses de Vinaigre'de Bordeaux, en carafonsi
2hog,.heads de Vinaigre Blanc de Bordeaux

30 octaves de 6 66

5 caisses de Fine Champagne

100 caisses de Cognaci
75 caisses de Rhum, Lion St.Marc et Royal Plantation

Prix cotés sur dlemandie

LXhaut, ils& Cie, Mo ntreal.I



LE PRIX COURANT 4'79

parfaitement uni pour éviter la stag-
nation de l'eau d'égouttage du grain ;
les salles doivent être.tenues très pro-
prenent et leurs mùrs passés à la
chaux assez fréquemment pour éviter
le développement des germes et des
moisissures qui pourraient altérer
l'orge..

bien. plus régulière que par les procé-
dés au pelletage.

Touraillage.-Quand la germination
de l'orge est arrivée au degré conve-
nable, il importe de l'arrêter tout en
conservant à la diastase ses propriétés
transformatrices. La germination

t- êt. êté- i l .

Le grain est disposé en tas rectan- p . % s epiat sia
Le rain et dpsér ue tpasu rectn tion du grain ; mais celle-ci doit. être

gulaires. et sur une épaisseur d'unfaite avec précaution, car la diastase
pied environ ; au bout de trente-six hunide, chauffée à une -température
heures, l'orge pique, c'est-à-dire que supérieure à 158 degrés, se détruit. Il
la radicelle apparaît ; en même temps y a donc deux périodes dans la dessi-
la température s'élève. Pour empé- cation: l'une'qui se passe entre la
cher cet échauffenMent d'atteindre de température ordinaire et 158 degrés
trop grandes proportions, on retournè et qui provoque une perte presque
les couches de grains au moyen d'une complète d'humidité dans le grain
pelle plate en bois en les transportant germé ; l'autre qui porte l'orge à une
parallèlement à elles-mêmes. température voisine de 212 degrés et

Ce pelletage a encore pour but et qni achève la dessiccation en même
pour effet -d'empêcher les radicelles de temps quelle détermine la formation
s'enchevêtrer les unes dans les autres' de certains principes qui donneront a
et-de se feutrer. moût son arôme spécial.

Un renouvellecettemanoeuvre sz --- Csti du grations s'effectuent au moyen
fréquemment, toutes les huit- ou dix de tourailles pui sont des tours carrées
heures, suivant l'échauffement; lés de 8 à i mètres de côté et de 12 à 15

-pelletagesdoiventêtre-plusfréquents . mètres de hauteur. A nleurbase se
au commencement qu'à la fin de la trouve le foyer qui peut chauffer la
germination. touraille, soit directement comme dans

Oti arrête la germination quand la le cas des gourailles à fumée, soit par
longueur de la plumule a atteint la mun calorifère à air chaud comme dans

oitié ou les trois quarts de celle dit lecasdes tourailles à air chaud.
grain, ce qui a lieu généralement au
)out de huit à dix jours.

La germination ainsi pratiquée exi-
ge de grandes surfaces puisque les
couches de grains ne peuvent avoir
qu'une épaisseur assez faible ;- on ¯a
cherché à éviter det inconvénient en
opérant sur des épaisseurs beaucoup
plis considérables, 2 et 3 pieds d'épais-
seur ; mais il est alors indispensable
d'employer des dispositifs spéciaux
pour remuer -l'orge et pour. aérer la
mhasSe du grain. C'est ce but qu'on

é .MS dans lagrtnl-? mi-qi' CI pneumatique.
. Le système mécanique -et pneuma-

tique présente, outre l'économie de
suriace qui en résulte, l'avantage de
privoquer la germination d'une façon

Pour que la dessiccation-puisse s'ef-
fectuer régulièrement, il est indispen-
sable de remuer le grain pendant qu'il
séjourne dans la touraille. Cette opé-
ration se faisait autrefois de main
d'homme avec de grandes pelles en
bois, cette opération très pénible est
maintenant exécutée mécaniquement
au moyen de belleteurs' mécaniques
formés.d'hélices tournant autour d'un
axe, tandis que celui ci se déplace pa-
rallèlement à lui-même.

Les tourailles se terminent par une
elem&iné aoset 5 am q %.LU m Z..

nu courant d'air suffisant pour enle-
ver l'humidité du malt, on y installe
au besoin un ventilateur.

Dans les tourailles à fumée, on ne
peut brûler dans le foyer que des-com-
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bustibles dégageant -peu de matières lange est bien intime, et que le 'repos
goudronneuses qui se condenseraient a permis le dépôt des matières en sus-
dans le malt ;les touraillesà air chaud, pension, on soutire une partie du li-

-au contraire, permettent de brûler des quide que l'on reverse sur le malit, et
combustibles quelconques. ainsi à trois reprises différentes, de

Quand le grillage de l'orge est ter- façon à élever progressivement la
miné sur le plateau inférieur, un pel- température du liquide de la cuve jus-
letage convenablement effectué permet qu'à une certaine limite. En pratique,
de décharger an dehors le -malt pour ce brassage s'effectue de la façon sui-
lui laire subir l-s opérations suivantes. vante

Dégermage.-Après qu'elle a été On commence par mélanger-le niait
séchée dans les tourailles, l'orge doit et l'eau tiède en une bouillie épaisse
être débarrassée des radicelles qui, si qui peut se faire soit dans la cuve
elles étaient const rvées, donneraient même où aura lieu la saccharification,
à la bière un mauvais goût. On par- soit dans des appareils spéciaux appe-
vient à les enlever en faisant pasler le lés hydrateurs.
grain dans un tambour rotatif percé Le mélange circule dans la caisse où
de trous et tournant assez rapidement. i1 est constamment malaxé par un
En rùilant les unes sur les autres les agitateur mécanique; il en sort par-
graines germées brisent leurs radi- une autre ouverture qui l'envoie à la
celles qui, à cause de leur friabilité, se cuve de. saccharification ou cuve-ma-
séparent facilement du grain. Le malt tière.
est ensuite conservé dans des maga- . Comme il est de toute importance
sins ou des-silos-jusqu'à-son-utilisa- d'avoirun mélange intime du malt et
tion. de l'eau, les cuves-matières sont tou-

Brassage e houblonna e.-Le bras- jours munies d'un système mécanique
P t i d'agitateurs plus ou moins compliqué,sage a pour but la transformation com- se composant de plusieurs palettesplète de l'amidon du malt en dextrine tournantes, dont les unes sont hori-et en glucose et la solubilisation d'une zontales, les autres verticales, de façonpaitie des matières azotées et des ma- à briser le mouvement du liquide et à

tieres ierales de lorge. . ramener vers la partie supérieure le
Quand il va être employé, le malt malt qui tend constamment à se dépo.est nettoyé ail moyen de brosses et de ser au fond. On fait généralementtarares, puis il est concassé par. pas- tourner les agitateurs à une vitesse de

sage entre des rouleaux portant des 15 à 20 tours par minute.stries parallèles à leur axe ou hélicoi- C'est dans cette cuve qu'on fait(ales; on obtient ainsi le grain divisé arriver le mélange sortant de l'hydra-
er petits fragmens et prêt à être teur; on y ajoute la qantité totale

d'eau tiède nécessaire pour faire leIe brassage est effectué*en traitant brassin c'est-à-dire pour faire lale nialt par l'eau chaude suivant quantité. de bière correspondant aun-erses méthodes~ que nous allons- malt employé ; on met généralementSuccessivement examiner. 880 gallons d'eau pour une tonne de
Procédépar décoction ou bavarois.- malt. Après addition de cette eau, le

Ce procédé est le plus répandu actuel- mélange doit être à 95 degrés envi-
; C'est celui qui donne les

hierus supérieures de fermentation

l principe, la méthode par décoc-
tion consiste à recouvrir le malt con-
C>sé d'eau -tiède; puis qúand le mé-

ron Après un quart d'heure de
contact, on procède à la première
trempe. Pour. cela, au moyen d'une
pompe on etilève de la cuve matière
le tiers du liquide et on l'envoie dans
la chaudière à vaguer ou cauhdières à.
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trempes. Cet appareil est en cuivre et
sa capacité doit correspondre .naturel-
lement au.tiers de celle de la cuve.

Dans cette cuve, le liquide introduit
est chauffé peu à peu vers 144-145
degrés, température la plus favorable
à la saccharification ; on maintient.
pendant trois quarts d'heure ou une
heure. Pendant ce temps là diastase

-agit et transforme la majorité de
l'amidon en dextrine et glucose ; puis_
on porte franchement le liquide à l'é-
bullition et on le verse dans la cuve-
matière où la température s'élève
alors à 122 degrés. On mélange et
pendant ce temps la diastase'restée
vivante dans la cuve-matière agit à la
fois sur l'amidon du malt et sur l'em-
pois qui a été formé par l'ébullition
de la première trempe.

On procède ensuite à la deuxième
trempe de la même manière que la
première fois, .en ne prolongeant le
chauffage-que-pendant trois quarts-
d'heure, quand on verse à nouveau le
liquide bouillant dans la cuve-matière,
la température s'élève à 144-145 de-
gres.

Après mélange, on opère une troi-
sième trempe, niais en prenant cette
fois, non plus le liquide mélangé de
malt, mais le moût filtré à travers le
faux fond. Après chauffage dans la
chaudière à trempes et mélange dans
la cuve-matière, le moût se trouve
porté à la température de 162-168 de-
grés. On laisse en repos pendant une
heure pour que la. saccharification
s'achève et au bout de ce temps, on
soutire le liquide qui filtre sur le faux
fond et on l'envoie à la chaudière à
houblonner.

Le moût est chauffé et l'ébullition
continuée trois ou quatre heures: Au
cominencement de cette opération, on

ojn~1e le oublo i ati d-î z
environ par 22 gallons de bière.
Quand la cuisson et le houblonnage
du moût sont terminés, on filtre le
liquide dans des caisses à double fond
et qui portent le nom de filtres à- hou-
blon.

*·D'autre part, après la filtration
finale de la décoction, il est resté dans
la cuve-matière un résidu de malt ou
drche, qui est encore gorgé de liquide;
il est très important de ne pas perdre
ce résidu; pour 'cela, on pique la
drêche soit avec des fourches spécia-
les manoeuvrées à la main, soit, dans
les grandes brasseries, au moyen de
divers appareils mécaniques ; puis on
l'arrose avec de -l'eau à 168' environ,
on soutire par le faux fond le liquide
clair et on renouvelle cet arrosage
deux ou trois fois; le moût léger que
l'on obtient ainsi n'est généralement
pas ajouté au premier moût, mais il
est employé à faire la ôetie bière,
après l'avoir toutefois additionné de
glucose avant la fermentation.

Procédéjpar infusion.-En principe,
il consiste à épuiser le malt par des
additions successives d'eau bouillante.
-Dans ce mode opératoire, le malt
est mélangé dans une cuve-matière,
analogue à celle. que nous avons dé-
crite, avec son poids d'eau tiède à

O environ• la masse résultante est
ainsi portée à 95°· On' agite, puis
après un quart d'heure de repos, on
ajoute deux fois le poids du malt en
eau bouillante, ce qui élève la tempé-
rature du mélange à 117°. On brasse
en chauffant la cuve-matière au
moyen d'un double fond.dans lequel
circule un courant de vapeur d'eau
de manière à maintenir cette tempé-
rature de 1174. Après'trois quarts
d'heure,. on soutire le moût. clair, que
l'on envoie à la chaudière à houblon-
ner.

On fait sur le résidu une deuxième
trempe en ajoutant encore un poids
d'eau bouillanté égal à celui du malt;
le mélange se trouve être à 168° ;
après brassage d'un quart d'heure le
moût filtré est envoyé egalement ar
houblonnage.

La cuisson et le houblonnage se-
font d'une manière identique à celle
qui correspond au procédé par décoc-
tion. Certains brasseurs, cependant,
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préfèrent n'ajouter le houblon qu'à la
la fin de l'opération.

La dreche est aussi piquée et épui-
sée comme cela a lieu dans le procédé
par décoction, en vue de la confection
de la petite bière.

Fermentation du moAt.-La fermen-
tation a pour but, ainsi que nous
l'avons dit, de transformer le glucose
eontenu ans ile motit en alcool qui
donne à la bière son caractère de li-
quide spiritueux, et en acide carbo.
nique qui se dégage, mais dont une
partie reste dans la Lière en la faisant
mousser.

Les levures ont besoin, pour vivre
et se multiplier, de rencontrer dans le
milieu où elles vivent divers éléments
indispensables : oxygène, matières su-
crées, substances azotées et minérales.

Le moût qui est un décoction ou une
infusion de malt, c'est-à-dire d'orge

-germée, contient du glucose. des albu-
minoides et des corps minéraux, c'est-
à-dire que les trois dernières condi-
tions de nutrition de la levure sont

--yama , 7 aatag il icytagg LgynyC ugrb
dans ce moût de l'oxygène, provenant
soit de l'air qu'on y a injecté, soit de
l'atmosphère extérieure.

Nous avons vu que la fermentation
du moût se faisait, soit par .la levure
haute, soit par la- levure basse. Le
nom de la première provient non seu-
lement de ce qu'elle agit à la plus
haute température (590), mais de ce
qu'elle se porte pendant la fermenta-
tion à la partie supérieure des cuves ;
la levure basse, au contraire, se dépose
presque complètement au fond des
cuves et travaille à la température la
plus inférieure (41 Q).

La fermentation basse correspond
au brassage par décoction ; la fermen-
tation haute correspond au procédé
par Illusion.

Fermentation basse. - Cette partie
<le la fabrication s'effectue dans des
caves spéciales construites en maté-
riaux mauvais condusteurs de'la'cha-
leur dont le sol bien dallé est imper-

méable et dont les murs sont vernis.
Ces caves doivent être tenues dans un
état de propreté rigoureuse par des
badigeonnages fréquents à la chaux
ou à un antiseptique, tel que le bisulfite
de soude ou le chlorure de zinc. Les
cuves de fermentation surélevées au-
dessus du soLsont généralement de
forme tronconiquêia grande base for-
mant lajpartie inférieure• on les ait
en bois goudronné ou .mieux *en ar-
doise ; dans ce dernier cas, elles ont la -
forme d'un parallépipède. Elles doi-
vent être tenues également dans un
très grand état de propreté.

Les caves peuvent 'être refroidies
par deux procédés différents à la tem-
pérature de 41 .nécessaire à la fer-
mentation basse : par le moyen d'une
glacière située dans la cave même ou
mieux par une tuyauterie spéciale
dans laquelle -passe de l'eau refroidie
par la machine à glace. ' Les liquides
en fermentation sont amenés à 41° par
des méthodes analogues : immersion
d'entonnoirs métalliques remplis de
glace, ou mieux par des réfrigérants
dit " réfrigérants drapeaux," que
l'on dispose dans les cuves de fermen-
tations et formés d'une lame creuse
dans laquelle circule en chicane l'eau
glacée dont nous avons parlé.

Quand le moût refroidi a été amené
dans les cuves, on procède à la mise en
levain, c'est-à-dire qu'on l'addition-
ne d'un demi-litre de levain en pâte
par hectolitre de moût. L'opération
est alors abandonnée à elle-même ;
après quelqne temps, on voit se déga-
gerd'abondantes bulles de gazen même
temps que le liquide se recouvre d'une
mousse assez épaisse tenant en suspen-
sion des ferments, des résines de hou-
blôn et des matières albuminoïdes coa-
gulées. Lajermentation tumultueuse se

de quinze jours, elle 'est terminée;
on soutire alors le moût fermenté et
on Penvoie- dans les foudres de garde
pour y subir la fermentation complé-
mentaire. -Dans beaucoup de brasse-
ries, le passage du liquide des cuves
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au'x foudres se fait au moyen d.'une
pompe.
Les foudres dans lesquels s'effectue la

fermentation complémentaire doivent
être tenus d'une façon très soignée ;
ils ont une contenance de ioo gallons
environ ; ils sont en douves de chêne,
très solidement cerclés et munis d'un
trou de bonde à la partie supérieure et.
d'une ouverture avec robinet à la
partle.nlui .±~bU ~U.~uu
des caves analogues à celles destinées
à la fermentation et maintenues à 41
environ par les mêmes procédés.

Après quelque temps, le liquide en
fermentation laisse sortir par la bonde
une certaine quantité de mousses que
l'on essuie avec grand soin ; on rem-
place le liquide ainsi expulsé par
ad-lition de nouveau moût fermenté et
après deux ou trois de ces opérations,
on peut fermer définitivement la
bonde. La fermentation. continuant
encore, il se développe dans le foudre
de l'acide carbonique sous pression
qui rend la bière mousseuse. En
mêine temps, les acides et les alcools
de la bière réagissent les uns sur les
autres pour donner à la boisson son
bouquet et sa saveur. Cette bière, si
elle est conservée pendant peu de
temps, doit être éclaircie artificielle-
ment ; si on la garde plus de trois
mois, elle s'éclaircit alors d'elle-même.

Fermentation haute.-Cette fermen-
tation s'effectue dans des locaux sem-
blables à ceux destinés à la fermenta-
tion basse, le moût étant mis soit dans
des cuves, soit dans des tonneaux ;
niais ihf'Est plus nécessaire d'y main-
tenir une très basse température ; 540
a 590 suffisent; on obtient cette limite
en plongeant dans le moût des réfri-
gérants analogues à ceux déjà cités,
mais dans lesquels circule de l'eau
fraiche et non plus zlacée.

gt1elque temrs après la mise en le-
va Il, la fermentation part ; -mais .la
levure qui se multiplie, au. lieu de se
déposer au fond des cuves vient pour
la plus grande partie surnager au-
dessus du liquide, où on peut la re-

cueillir au moyen d'une sorte d'écu-
moire ; on peut encore la faire débor-
der dans des rigoles qui l'amèqent à
l'atelier de préparation de la levure.
Cette levure est lavée et conservée
d'ailleurs commne la levure basse.

La fermentation haute ne dure que
de 5 à 8 jours ; quand elle est termi-
née,'la bière est traitée comme nous
l'avons déjà dit pour subir la fermen-

fi - ! -
pLéitLairta ièr. e ainsi

obtenue ne peut être considérée comme
boisson de garde : elle.idoit être con.
sommée assez rapidement.

Conservation et, débit de la bière.-
La bière, au moment de sa consom-
mation, doit être mousseuse, claire
et limpide. La première qualité s'ob-
tient, comme nous l'avons vu, en bou-
chant les foudres dans lesquels on
conserve la bière de façon à ce que
l'acide carbonique dégagé par la fer-
mentation complémentaire se dissolve
dans le liquide sous pression et se dé-
gage au moment du soutirage.

La limpidité de la bière s'obtient
spôntanément dans les bières de garde
quand elles sont conservées assez
longtemps en cave. Si, au contraire,
la boisson doit être consommée rapi-
dement, on l'éclaircit en employant
divers artifices tels que. l'introduction
de copeaux de bois ou le collage au

-moyen de la colle de poisson qu ichtyo-
colle ; cette dernière s'emploie à rai-
son de i once environ par 15 gallons
de bière. Enfin dans le cas.où la bière
de garde elle-même neserait pas d'une
limpidité parfaite, on rémédie à cet
inconvénient par la. filtration à tra-
vers de la pâte de papier ou même à
travers des filtres en papier. Cette
filtration est réalisée, industriellement
au moyen de divers appareils dans
lesquels on faf passer la bière avant
de l'introduire dans les fûts d'expédi-
tion, ou dans les þouteilles. -un a tout
intérêt à transvaser la-bière, non pas
à l'air libre, mais sous-pression, de
façon à éviter le départ d'une partie de
l'acide carbonique. Divers appareils
permettent de réaliser cette condition.

- - ---
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La Mutual Fserve
EST ABSOLUMENT EN REGLE.

Elle est officiellement déolarée Solvable par le Dipartement des Assurances de New-
York. Les attaques dirigées contre le Président Burnhem et ses Collègues

par des employés congédiés absolument dénuées de fondement.

Pendant les quelques années dernières peut voir qu'il n'y a pas même l'ombre de
la Mutual Reserve Fund Life Association de vérité dans ces accusations. Le président
New-York, le principal représentant aux Burnham, n'a pas le moindre souci à avoir
Etats-Unis dans le domaine des assurances de pareilles attaqués. Ceux qui le -onnais-
du système de répartition, a été- l'objet de sont le mieux-et il est peu d'hommes qui
fausses représentations des plus amères et soient aussi bien connus-savent qu'il est
des plus malveillantes au profit des compa- aussi honorable que les gens honorables qui
gies formant ce qn'on appelle la "vieille de tout temps ont été à la tête des assuran-
ligne." L'argent a été répandu comme de ces sur la vie aux Etats-Unis. Ses collègues
l'eau, non ouvertement, mais un secret, dans sont des hommes de même tempérament et
le biut -de détruire l'institution de fond en eux et la compagnie resteront sòlides a leur
comble. Que cette institution existe encore poste, tandis que, qqelques-uns de leurs ex
et qu'elle prospère, il n'y a pas de meilleure assistantsferont connaissance avec les cellules
preuve au monde que son système est par- de la prison vers lesque!les ils paraissent se
fait et que so admixnistratiou-est-hotnête.---diriger-volontairement.--
S'i en était autrement, l'examen officiel que L'exposé fait par lé département des assu-vient justement de terminer le départemenl rances est, en somme, un grand triomphenes assurances de New York aurait mie à pour le président Burnham. Si le départe-nu toute apparence de faiblesse .ou de cor- ment avait pu l'accabler, il l'aurait fait et, ne
urinedan i es videu n p u'ilanraait ét l'ayant pas fait, c'est une preuve que la com-

trsu heureux s'il eût été habile à déclarer pagnie est imprenable. Comme matière de
(lue la compagnie devrait immédiatement et fait, la compagme fait des progrès étonnants
pu.r toujours cesser de faire des affaires. en présence des obstacles qu'il lui faut ren.

Mais, en dépit de lui-même, pour ainsi dire, contrer et le danger d'un receveur n'existe
il s'est vu contraint de déclarer la compag lpus.
slv;ble, aveoun surplus d'environ un quart .Les anciens membres de la compagnie
du11 m million de dollars du bon côté. peuvent maintenant consetver leurs polices

Après :ces déclarations du Surintendant . avec confiance et de nouveaux membres peu-
est survenue la publication des accusations vent venir avec la conviction que quoique la
les plus pernicieuses et les plus scandaleuses compagnie veuille faire, elle sera en même
coitre le Président et ses collègues de la temps capable et désireuse de le mettre à
(irection, attaques faites sous leurs propres exécution. On n'en peut <lire davantage
nms Jar des hommilesqui occupent la position pour aucune autre compagnie qui existe dans
n:n enviables d'employés congédiés par la le monde.
conîpanie. Longtemps on a supposé qu'une Il est bon d'ajouter que le président Burn-
grande partie des obstacles suscités à la han nie absolument et sans une ombre de
c)llpalgnie était l'oeuvre de ces gens travail- réserve qu'il y ait le moindre fondement
lait-probablement pour bonne et suffisante pour aucune des accusations portées par les
cnsidération---dans l'intArts enimpagnies ex-emnploés dont il a été fait mention. Ce
ilsuiin nées de la " vieille ligne." Mainte- sont, dit-il, du commencement à la hn, des

";'lit ils sont démasqués, de sorte que tout mensonges inventés de toute pièce. Et les
le ionde peut voir quel genre d'hommes détails qu'il donne sur les raisons pour les-
ls sont. Et, quand on prétend que le dé- quelles certains employés ont été congédiés

lrtenent des assurances, ouvertement hos- par la compagnie sont si accablants qu'ils
tue a la compagnie, ignorait absolument peuvent être difficilement implrimés avant
ces accusations au moment où il faisait son les procédures légales qui, sans doute, vont
rmq:ort, l'observateur le moins perspicace commencer avant longtemps.
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Hygiène et Médecine des Gens Nerveux
S'IL et actuellement une question sani- progressive, le nerveux trouve en lui-même

taire d'intérêt général, 'est, k eoup une source abondante de soucis et de mélan-
sfûr, la question du nervosianie, bien que colie. Il analyse tout, se défie de tout et de

certaines races (juifs Américains, Slaves) tous : ses soupçons le rendent indécis, om-
soient, plus que la race française, prédispo- brageux, misanthrope. De plus en plus con-

ép ås attnts.en centré en lui-même, il déplore le vide de la
Les causes saillantes du nervosisme sont, vie.et ressent, d'une manière-lai-ois-suguë

(l'abord, la déchéance héréditaire ; ensuite, la plainte maussade et universelle des choses.
l'agitation permanente et l'équilibre instable Le nervosisme est une vraie tunique de
de nos sociétés contemporaines, où l'on- veut Nessus. Les malades accusent la présence
mnier de front la folie des affaires et celle constante d'un voile sur la vue, se plaignent
des plaisirs, brûlant pour ainsi dire le systè- de mouches volantes, de battement de pau-
me nerveux par les deux bouts. pières : leur regard est alangui et sans en-

L'abus de certains excitants (café, thé, train. L'estomac est atonique et paresseux,
tabc, alcool), les émotions morales, er même il devient le siège de tiraillements, de gontle-
les accidents matériels, 'leb chagrins, les nients de gargouillements. L'intestin est
pertes d'argent, le désteuvrement succédant souvent paralysé. Le ceur est agité de pal-
brusquement à une occupation continue, pitations intermittentes..
lainour contrariée, les professions exposant La pensée elle-même devient pénible ; les
à un ébranlement physique habituel (em- . facultés d'observation s'affaissent et la mé-
ployés de chemins de fer, commis voyageurs, moire fait naufrage : des crises de spleen s'a-
etc. fournissentrau-nervosisme-de-nombreu---battent sur le-malade. Sa musculature se
sus victiimies. débilite, ses articulations devienént lâches,

Nponi, ce n'est pas impunément que l'homme et il n'est pas rare de constater parfois des
dépasse le budget naturel de ses forces. courbures et des déviations osseuses. Le
Maii, aujourd'hui, une éducation urbaine mal de tête redouble pendant la digestion
défectueuse, l'abus précoce des plaisirs et il s'accompagne de craquements a la nuque,
des spectacles, le jeu, la musique,. les par- d'une chaleur cérébrale intense, avec sensa-
fiuis, les poisons intellectuels de tout ordre tion d'un casque pesant et phénomnes d'aba-
développent l'impressionnabilité nerveuse et sourdissement plus ou moins marqués.
fint subir à la vitalité célébrale une sorte de Je le répète d'ailleurs rien nest plus
retrait. Signalons aussi les pé'ils d'un habi- variable que le tableau du nervosîsme. Les
tuel contact avec des névrop-ithes. La con- symptômes n'ont de constant que leur in-

neinrens..ou par imitation est loin, constance même. Mais ce qui frappe et ce
assurément d'être exceptionnelle : nous la qui paraît là plus démoralisant, c'est 'ini-
constatons à chaque pas de notre pratique. pressionnabilité extrême des malades, leur

Les symptômes nerveux varient. du tout absence totale de réserve nerveuse, leurs ticsa ses la variété <le névrose. C'est mentaux et souvent leurs ouiésdélitantes
Sleion des plus bariolées que celle des manifestes, sous forme d'obsessionis, de

11lirolvctloes. Je décrirai ici, en quelques pours, d'anxiété, d'idées fixes, d'impulsions
mles phénomènes que l'oad observe le irrésistibled, avec apaisement et satisfaction

l" cîuramu)eit manifestement consécutifs ' a l'acte accompli.
std'abord, une fatigte générale, avec -Cd e sont souvent, d'ailleurs, ces iéens amor-liaI (le tète, dimtinution, dje la màémioire et de males, plus ou moins conscientesqui viennent

lat Volonté, inégalité flgrante d'humeur et troubler les nuits et aumenter enc"re l'exci-
tromu4 très tangible dvs facultés affectives. tabilité morbide. Du jour oh le sommeil ne
Latten inil A nt pménible, hé ncitý glAnh plè a mn uer la cessation ré ratrice
filir, l'émotivité est habituelle. Letrava des fijonn de reabiltéie;xrdê jour le leur
lu 1us famllilier devient uliiinile. .e névrosé vit cérébrale subsiste, durant la période où
au tplaint de vertigts, de fourmillements lesxerfs et la concilce devraient se repo-
u1 les embres, de douleurs lomuaires et ser, on assiste à l'aggravation visible des
n'aeopathe faib:esses musculaire insolite, douleurs phyaiques et des préocculations
L t lressin s'est, on le dirait, fixée à (e- mentales. Personne n'ignore l'énorme rôle
plu sur les centres nerveix, s'y organi- précurseur joué par l'insoi'ie dans l'aliéna-

c'nue ai elle était l'ét nrt armav. tion. tChez s nerveux propremnt dits, le
a ot ainsi que, conscient de sa débilité sonueil, le grand cordial des nerfs, est x-
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suffisamment réparateur : il n'est pas rare, parer à l'épuisement de la cellule nerveuse,
après deux heures d'un premier somme dopter pour les alimenta les plus phosphatés:
lourd 'et profond, de voir le reste de période amandes, moelle o6euise, puddiigs, panades
nocturne s'écouler dans l'insomnie. aux biscuits anglais, bouillies d'avoine d'orge

C'ependant, toujours conscient et affligé de et de blé, oufs durs écrasés dans l'huile et le
sa situation, le névrosé perd courage, se vinaigre, crèmes renversées, fromages à la
tourmente, s'angoisse. Il a comme des verres crème Comme boissons, du lait coupé
noirs devant les yeux: son caractère, flottant d'eau de chaux ou de la bière brune riche en
et instable se reflète dans sa parole et dans en malt. Comme condiments et stimulants,
ses écrits. Son cerveau est rongé par la je tolère volontiers, avant le repas, une tasse
tristesse : l'espoir, cette suprême force vitale, de consommé, froid et dégraissé ; après le
a et liann de so¯n- orizou avec-le-bonsom----repas-une-tassede-maté-ou-de-cao-chaud
meil, paisible accumulateur d'énergie. Sans parfois une flûte de champagne. IN'oublions
cesse préoccupé de son moi, le nerveux res- pas que les nerveux Ont, tous, les voies
sent le dégoût ot le néant de toutes les heu- digestives atones : c'est ce qui favorise les
res: comme l'a exprimé missTall "la né- stagnations 6t, par suite, les fermentations
vrose n'est peut-être que de l'égoïsme monté dans l'estomae. On évitera avec soin d'en-
en graine." Aussi est-elle le fréquent apa- gorger le foie par les corps gras, le gibier et
nate des artistes, dont l'activité, turbulente les aliments trop compliqués ; -on réduira à
et brouillonne, se meut ordinairement dans leur minimum les gaz intestinaux, en sup-

'le cercle et dans le culte étroit de leur per- primant le pain ordinaire pour le remplacer
sonnalité plus ou moins falote. parle pain grillé, les grîssîni ou les bis-

Le mal subit des hauts et des bas, selon cottes.
les variations atmosphériques, les vicissitudes Il importe surtout de restreindre à a plus
niorale, et le traitement institué. A propos simple expression le repas du soir : c'est
d'atmosphère, j'ai souvent observé que la ainsi que l'on concilie le sommeil aux non-
sécheresse améliore sensiblement les états rasthéniques; c'est ainsi qu'on éloigne de
nerveux chroniques: n'est-ce pas à la faveur leur cérébralité les-visions nocturnes et-les
d'un fonctionnement meilleur de la peau, pénibles cauchemars, dus presque toujours à
soupape de sûreté de toute notre. économie une mauvaise digestion et fréquemnent ré-
organique ? Au contraire,. on voit augmen- percutés, pendant le jour, sous la forme
ter l'élément douloureux et émotif des né- d'idées noires.
v ' roses ex même temps que le baromètre C'est en vain que vous puiserez dans l'ar-
s'abaisse et que l'humidité augmente. C'est senal de la pharmacie pour le traitement des
dans les mois d'automne, surtout, que l'on névroses: vous ne ferez, le plus souvent.
assiste à la perte de résistance, à la dégéné- que ruiner un peu plus la nutrition et col-
rescence morale, aux peurs indéfinies, à la pliquer même certains symptômes. Les ml
sombre incohérence qui assiègent les gens dicaments si souvent aléatoires contre le ner-
nerveux. En été, les orages sonnent un vosisme, réclamenit, avant d'être prescrits,
véritable branle-bas dansw le système cérébro- un grand renfort d'observation :car les ner-
Sp)iial et provoquent souvei, des sensations veux ne réagissent jaais de manière uni -
indédinissables cd'anéaitissement.d Mais ces voque.
états ne sont que passagers; souvent même Il faut se garder surtout des poisons de la
ils sont suivis d'une période apparente cellule nerveuse: élexirs alcooliques, chlorai,
d'ain slioration. morphine, sulfonai, etc. Ce sont ces drogues

Dans le traitement rationel des névrosés, qui entrainent le plus souvent la ibanque-
hygième.alimentaire plrésente la plus haute route complète du cerveau et de la moelle.

inapoDrtnce. -Quatre-repaa-par-jour,-deux--On die-rcher, au conitraire, à remédier à la
granids et deux petite, en recommandant de viciation intime des échanges par la tryc h-
Poeu boire et de faire une sieste d'une demi- nine et le phosphore qui incitent et ravitail-
11e1ure après chaque repas ; de màcheir I pn- lent le système nerveux; on allégera les vis-
gueulent et de stimuler l'appétence par un cèr s et on les décongestionnera par des

gnéraux. 1Comîme ration d'entretien, nous puissants antidotes de l'arthritisme. Quant
préconisons surtout leI poisson maigre cuit à l'insomnie, elle sera combattue par la mé-
au ]lîu, les viandes bouillies, les oeufs, le simode naturelle (tête basse, eau froide sur le
;,l,;aigre de jambon, les purées de légumes, le front, etc.) et par l'usage nodéré-de la
ah5 ouillies de céréales, les végétaux amers, valériane et des bromures. Contre la ma-

les'i Panades, fruits cuits, raisin, pain très greur, ce qui m'a toujours réussi, ce sont les
rassis, ptes alimentairesu poulet au riz, etc... lavements d'huile detfoie de morue émulsion-

Sévitera lessérelevées, le café, le thé, née aves un jaune d'oeuf.
le tabac, le vin pur. Il est naturel, pour Une place d'élite doit être faite à l'hydro-
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thérapie, dans la médecine des gens nerveux. des plus favorables. Le déséquilibre du
Stimulante et tonique, tour à tour capable ventre engendre celui du cerveau : c'est
d'accélérer ou de ralentir les mutations. se- pourquoi, surtout chez la femme, il faut sa-
lon les divers modes et combinaisons de ses voir insister pour la suppression du corset
pratiques, l'hydrothérapie doit être surtout et son remplacemment par mee bonne ceinture.
appliquée froide : comme l'acier, le corps L'exercice est le pain 1piotidien du névro-
hunain se trempe, à son usage. Les lotions sé ; mais il doit être sagement dosé, à cause
tièdes du tul>et le drap mouillé sont plutôt de la vulnérabilité fréquente à la fatigue
calumani es ; la douche froide, en jet brisé et d'un sujet à doublure arthritique pre.sque
courte, est excitante ét lertuþatrice. C'est constante. L'etitrainemti-t 1tténué, frac-
surtout au lever que ces diverses pratiques tioriné, progressivement réglé s'adaptera. au-
sont avorales :on s'en--mfiera, tourefois---tan (lue possible- a-tiiles organes. es-
chez. les sujets notoirement rhumatisants, meilleurs exercices sont, d'ailleurs, la mar-
auxquels vont bien mieux les frictions d'aI- chle, le dheval, la natation, le billard, l'ivi-
cool camphré, les bains sulfureux et les ron, la bicyclette.
douches écossaises. En éveillant mille sensations neuves, le

On évitera de doucher la nuque et la co- voyage chasse les soucis qui peuplent les cer-
lonne vertébrale chez les névropathes sujets veaux nualadifs, fortifie la digestion et l'assi-
aux étourdissements et aux vertiges. Contre milation, active les combustions vitales. Il
l'atonie gastrique et la constipation, rien ne n'est pas jusqu'à· la trepidation causée par
vaudra l'application s'ur le ventre (20 minu- certains modes de transports qui ne puisse, à
tes soir et matin) d'une bande de flanelle hu- certaines heures graves (insonnie rebelle),
mide.quatre ou cinq fois roulée-autour d procurer aux centres nerveux une révolution
l'abdomen. des plus salutaires. Dès <lue-s'esqmuisse l'état

L'action dynamique de certaines sources nerveux chez un de mes malades, je lui pres-
therniales, ei stimulant les éléments sensi- cris le voyage. Qui dit déplacement dit af-
tifs, développe, dans les centres vitaux, un fratichissemnent, échappatoire.
puissant dégagement d'énergie, capable de Ttrygiéne¯ éducative jouele plus grand
réimédier à la défaillance des fonctions ner- rôle, chez les hériditaires, pour empêcher la
veuses. La tonicité et le bien-être qui en tache nerveuse originelle de s'élargir dans le
résultent participent, à la fois, des bienfaits jeune homme. C'est presque au berceau
de la cure d'air, des frictions, des bains, du qu'il faut traiter le presdiposé : on lui évi-
massage et de 1 électricité. Ce sont surtout tera l'odieux internat, le surmenage émo-
les sulfureuses et les chlorurées fortes qui tionnel de la fournaise urbaine ; on s'appli-
nus ont rendu, en pareil cas, les plus fidèles quera à fortifier chez lui la volonté. Le sé-
services. jour à la tanpagne, en une localité élevée et

.le viens de parler de l'électricité : séda- lumineuse, le calme passionnel, joint à la
tive et stimulante, selon les appareils et le culture somatique régulière, exerceront sur
d nsage médical qu'on peut en faire, l'électri- l'ensemble du système nerveux une influ-
.cite est 'souvent précieuse dans un mal où ence salutaire.
doinline l'irritabilité avec faiblesse. Mais il Ce qu'il faut surtout éviter aux jeunes
faut qîu'elle soit maniée par un spécialiste gens, ce sont les excitations psychiques per--
pruident;, honnête et expérimenté. manentes. On fuira les excès artistiques,

lRestaurateur -passif du muscle, excitant les spectacles passionnants, les émotions dé-
de lappétence, facteur mécanique de l'assi- pressives ; on cherchera les distractions
liilaoti,,i le massage accroît la nutrition ner- agréables et saines qui reconstituent, par la
velse. favorise la circulation du sang et de joie et l'espoir, la santé du système nerveux
ha 1 I.nuhe, exalte les sécrétions, supprime et chassent ce (lue Chateaubriand nommair.
le.s do-uuleurs névralgiques et musculaires. le ld là la vie. En supprimant toute fatigue

W em un sérieux remède contre cette souf- insolite, on conseillera une occupation absor-
fr:uce générale des tissus qui les épuise et bante et fertilisante pour l'esprit : car le
falt obstacle à l'équilibre-organique. C'est névrosé plongé dans le désoeuvrement en-
surnout dans les cas de douleurs abdomina- tend grincer sans trêve tous les ressorts de
h5 . avec constipation et hypocondrie, que le sa maemne, er suil eeCM u not M ndJ ta! d
"':age nous a procuré l'amendement des s'étioler dans l'inaction. Au contraire, le
s.vôtomes et l'atténuation de l'épuisement névropate occupé se reconcilie avec la vie

ierveux. normale et perd l'habitude complaisante de
Li. supprimant les pénibles sensations de s'analyser sur toutes ses faces.

tiraillements, causés par la chute des vicères, Refaire du sang, par un air pur et un bon
les teintures contentives jouent souvent, régime, voilà le sûr moyen d'équilibrer les
dans les névroses,. un rôle curatif annexe nerfs. Le sang est le grand modérateur du
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système nerveux, l'antispasmodique par ex-
cellence; c'est l'anémie qui met plus sou-
vent le feu aux poudres dans un édifice ner-
veux miné d'avance par la dégénérescence.

.*.

Pour réaliser l'harmonieux équilibre du
système nerveux, il importe donc de vivre
en étroite conformité avec les lois de la nà-
ture. Les névropathes n'ont rien de bon à

COURANT 497

guait pourtant dans cette pièce trois
grabats rangés contre les murs, puis,
sur le sol battu, des cylindres de bois,
des sortes de presses, une foule
d'ustensiles épars.

Aussitôt que le lait arrive dans la
gerle, grand cylindre de bois que nous
avions vu transporter la veille, par un
attelage de vaches, on y plonge la pré-

l'hypnotisme, des pratiques végétariennes, Quand il est suffisamment pris, qu'ilni de ces innombrables variétés de charla-
tanisnes, qui sont comme une végétation in- est devenu ce qu'on appelle la tome,
tensive du pavé des grandes villes. çommence-le travail de pétrissage et

Da E. MoniN. de presse qui le transforme en fro-
mage, fait sortir le petit-lait; enfin,
donne au fromage même la forme sous

AU PLATEAU DE SALERS laquelle il est vendu.
Jadis, continue notre guide, le pé-

UN BURON trissage était fait par le vacher, à
-l'aide-des-seulssecours-deA-a-natur-e -

"Une promenade dans le Cantal c'est-à-dire 'avec ses mains et ses ge-
a conduit un des rédacteurs du journal noux. Le vacher s'agenouillait sur la
des D-bats jusqu'auplateau de Salers. toe,., et allez donc. N'est-ce pas,
La race bovine de Salers est une des Antoine?
plus estimées du centre de la France. Chertainemin (certainement), fit le
Il y a vu un " buron " et voici com- vacher.
ment il en parle. C'est intéressant : -- Aujourd'hui on a la presse à tome

Le hasard emmena près de nous un qui opère mieux et plus promptement.
flâneur, habitant de Salers, proprié- Beaucoup de vachers résistent à ce
taire d'une vacherie, qui, sur notre progrès et, méfiants, continuent de
désir de visiter un buron, offrit de presser eux-mêmes, et, chose curieuse,
nous montrer le sien. Après une les fermiers les encouragent. Ils
demi-heure de marche, nous étions trouvent le fromage meilleur ainsi,
dans un grand pâturage. comme si je ne sais quelle bienfaisante

Il y a 50 hectares pour 46 vaches, vertu se communiquait des genoux du
fit notre guide. On compte environ r vacher à la tome... En bas, dans la
hectare (2ý4 arpents) par vache. cave, on entasse les fromages jusqu'au

Il nous expliqua que les vaches, moment de la vente. Aimez-vous le
logées pendant l'hiver dans les fermes, petit-lait ? C'est le régal;des monta-
quittent leurs étables au printemps, gnards.
et, aPrès une bénédiction solennelle du . Nous n'en n'avions jamais-goûter.
curé, s'acheminent vers la montagne ; Le vacher nous en offrit dans de gros
ekesýy-restent jusqu'en octobre, sous verres. Cela nous parut fort médiocre,
la surveillance du maître-vacher, de frais sans doute, mais aigre et fade en
son aide et d'un pâtre. C'est pendant même teips. D'ailleurs, l'odeur du

ré,
5 .j4c.

les fromages. Ces gros fromages du
Cantal qu'on appelle " la fourme."

"Entrons dans le buron, ajouta-t-il.
Une odeur de lait caillé, de fromage

aigre, nous saisit. L'intérieur du
buron était assez sombre ; on distin-

der. Nous sortimes. L'air, au dehors,
nous parut deux fois plus vifs et par-
fumé.

LES VACHES DE SALERS.

Les sonnailles du troupeau tin-
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taient, dispersées dans la prairie. Le
propriétaire nous en fit approcher et
nous vanta quelques vaches, deux
vieilles, trois autres encore jeunes,
coinme des types parfaits de la race
Salers. La couleur frappe tout d'abord.
Ces bêtes ont une robe uniforme,
rouge-brune, plus rouge que brune,
avec des poils frisés, lustrés, qui pren-
nent au soleil des tons éclatants. La
taille est assez haute, la tête est régu-
lière et les cornes s'en élancent, so-
lides, de forme très harmonieuse.

.Nous suivions de notre mieux les
explications de notre guide sur les
mérites de ses bêtes, la forme des pis,
l'attachement des jambes, la ligne du
dos. Mais nous admirions surtout le
jeu de ces robes rouges sur le vert
opulent de la prairie; c'est un des
effets de couleur le plus particulier à
ce pays.

D'ailleurs, au milieudecepâtu-
rage, nous remarquons mieux la vi-
gueur des touffes de cette herbe fine,
lustrée ellé même qui nourrit et forme
cette belle race.

Nulle part, dit le propriétaire, les
pâturages n'égalent ceux qui s'éten-
dent sur ces hauts plateaux, voisins
de l'ancien cratère. Cela tient à la
lois à la nature du sol qui est volca-
nique et à l'altitude de cette contrée
varint entre goo et 1,200 mètres
(2.950 à 3,940 pieds). Là les hautes
montagnes, très proches, attirent les
les nuages, entretiennent l'humidité
et font jaillir aussi des quantités de
sources..

L'eau, voyez-vous, Messieurs, l'eau
-et la neige, c'est- notre richesse; car

l'eau donne l'herbe, qui. nourrit les
bêtes, d'où vient le lait, dont on fait
le fromage, leq-1el se change en pièces
<le cent sous. En somme la montagne

------- * u ia ce si Ualtsa
toujours en et garde pour toujours
une si grande importance dans notre
pays, c'est parce qu'elle est la ville la
plus voisine de la montagne, placée
an centre même de ces pâturages sans
pareils

COURANT 499)

LES BANQUES et la GARANTIE

Depuis la fermeture de la Banque
Ville Marie, la question des ba-ues
incorporées, a fait, dans les journaux
financiers, l'objet de nombreux arti-
cles. On a notamment discuté . les
questions se rattachant à l'inspection

m 11e, us la -U a&Auw e- --. nt-

D' aileurs'quelles sont aujourd'hui
les banques prospères? Celles qui
par leur capital cherchent à satisfaire
aux nécessités de plus en plus grandes
du négoce qui a besoin. de crédit.
Celles qui possèdent à leur tête un

-A-des banques et aux garanties récla--
mées par un certain nombre de jour-
naux quotidiens en faveur des dé.
posants.

Nous pouvons résumer- en deux
mots les conclusions de nos confrères.
A part le seul Moniteur du Commerce
qui trouve que rien n'est plus simple
que l'inspection des banques, tous les
autres journaux, anglais ou français,
se rendent parfaitement compte des
difficultés que présente cette inspec-
tion. Mais, question de difficultés à

-part,_1inspection des banques devien-
drait bientôt une mesure obligatoire
et légale si son efficacité pouvait être
démontrée. Pc notre part, nous
avons, dès le di it, établi que nous
crQyions peu à t -te efficacité et que
la meilleure gar, atie pour les dépo-
sants d'obtenir le remboursement à
échéance de leurs dépots dans les
banques était de confier leurs fonds à
des institutions financières solides et
éprouvées et à ellée seulement.

Nous ne voulons pas dire là que de
nouvelles banques qui viendraient
éventuellement à se fonder ne de-
vraient pas trouver le noyau de clien-
tèle qui les ferait vivre et prospérer.
S'il s'en formait de nouvelles, il est
certain --qu'elles se présenteraient à
l'appel du commerce et des industries
qui en auraient souhaité l'apparition,
avec un capital suffisant et un bureau
de direction qui commanderait l'es-•
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bureau de direction dont les membres
ont, grâce à leurs talents, à leur tra-
vail, à leur situation personnelle, à la
considération dont ils jouissent et au
respect qu'ils commandent, conquis la
confiance du public.

Il e.t évident que quand nous par-
lons de capital suffisant nous ne vou-
nns.. pas dire autre chseque capital
nécessaire et utile. Un excès de ca-
pital est presque ausi dangereux
qu'un capital trop exigu. Son chiffre
droit être proportionné à l'emploi
qu'on en veut et qu'on en peut faire
et aux ressources qu'offre la localité
où la banque opère. Si une banque
s'établit dans une ville de 25,000
ânies, il est évident qu'elle n'a pas
besoin d'un capital aussi élevé qu'une
banque qui se fonderait dans un cen-
tre industriel et commercial ayant
une population de 250,ooo âmes. Et
uêmue, dans une ville de cette impor-
tance, il est à considérer qu'il existe
totijours plusieurs banques concur-
rentes avec un capital souvent diffé-
reit et ce n'est pas toujours la banque
à plus fort capital qui donnera les
mieilleurs résultats, à ses actionnaires
ni les plus solides garanties à ses dé-
posants, mais celle qui sera le mieux
administrée et aura la meilleure Tépu.
tation de mforalité, le meilleur renom
de sagesse et de prudence.

Ces banques là ne craignent ni ins-
pecteurs, ni inspections, et elles n'en
ont pas besoin. Elles administrent
les foinds de leurs actionnaires et de
leurs déposants-uivant une expres-
ion consacrée-en bon père de fa-

Quant aux banques, qui, comme la
banque Ville-Marie,-si toutefois il en
devait encore jamais exister-vou-
draient déguiser leur véritable situa-
tion, que peut la loi contre elles.
Punir les coupables, c'est-à-dire inter.-
veir quand le mal est fait ; c'est-à-
dire encore, alors qu'il est trop tard.

C'est.donc dans un sëns préventif
(lu nial que la loi devrait intervenir.
Nous l'avons déjà dit c'est par la

menace de châtiments que la loi peut
compter prévenir le-mal et pas autre-
ment. L'acte de 1890 concernant les
banques, menace les signataires de
faux rapports, de peines très sévères
et, on sait, cependant, quelles graves
accusations pèsent sur deux des direc-
teurs dé la banque Ville-Marie.

Cet exempeousrmèneà dire de
nouveau que c'est dans la solidité
éprouvée d'une banque, dans la mora-
lité de ses directeurs et de son person-
nel qu'existe réellement et unique-
ment la garantie que cherchent et les
actionnaires et les déposants.

A part quelques modifications à
apporter à l'acte <les banques de 1890,
modifications dont nous parlerons err
temps et lieu, nous avons la certitude
queia loi qui régit nos banques incor-
porées répond aussi bien que possible
aux exigences du public et aux né-
cessitéds -dû niet-

Ce n'est pas d'ailleurs quand la
prospérité toujours croissantes (lu
pays exige l'emploi de capitaux plus
considérables qn'il convient de de-
mander, que la loi force les banques à
-laisser dormir sans emploi dans leurs
coffres ne forte pirtie des fonds mis
à leiur disposition. Une pareille me-
sure entraînerait du reste à trop de con-
séquences fâcheuses pour croire que
le Parlement voudrait même discuter
une proposition semblable si elle lui
était soumise.

Si certaines modifications sont de-
venues nécessaires dans l'acte des
banques, c'est notamment en ce qui à
ti-ait aux banques en état de suspen-
sion de paiements, mais le moment
n'est pas venu d'entamer ces ques-
tions.

D'où vient le nom de Yankee donné par
les Anglais aux Américains et devenu très
usuel i

Le surnom de Yankee (prononcez Ianki) a
été donné ironiquement par les Anglais aux
Américains, parce qu'il rend assez bien la
manière dont les premiers habitants 4es
Etats-Unis prononçaient le mot EngliRh
(Anglais).
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Commerce, Industrie et Finance
La récolte des raisins, dits de Corinthe, en effet, que de réserver à l'Etat le monopole

aux îles loeniennes est, cette année, évaluée de la rectification et de la vente des alcools.
conune médiocre et dans une-proportion de L'auteur du projet est M. Campistegui, ac-
10 au-dessous de la moyenne. tuellement ministre dês Finannces, qui s'en

Malgré cette infériorité de production et promet, assure-t-on, un accroissement de re-
en raison du stock important qui reste de la cettes de 800,000 piastres au moins, déduc-
derniere récolte dans les ma es-f-rais-d'adnmistration-
vernement, les prix de début de la nouvelle et d'exploitation du monopole.
campagne qui ont été de 150 drachmes les En dehors des avantages économiques que
maille livres sont tombés à 140 draohmes et l'Etat pourrait en retirer ,le monopole pro-
ont actuellement une tendance à la baisse. jeté permettrait aussi d combattre victo-

* rieusementCla consommation d'alcools véné-
Nous connaissons les quantités de beurres reux que des spéculateurs sans scrupule

et de froinages introduites dans Paris en n'hésitent pas à vendre ou à employer.
1898. On a consommé, à Paris, cette année- Aux termes du projet, les distilleries ac-
là. plus die 25,000,000 lbs de beurre venant tuellement établies dans la République se-
(le France et 1,0 0 venant de l'étranger, raient les seules autorisées à frabriquer lÉseu Dreîbdebdt alcools de première distillation et ne pour-
de France principalem nt. Les beurres raient vendre leurs produitsqu'àl' usine cen-deFrnc roviennent dans leur ordre d!im- traie de rectificatio 1n.
portance, des Charentes, de la Normandie, r de r i o
de l'Auvergne, de la Bretagne, de la Haute- Après promulgation de la loi - et ceci
Saône. puis du Nord. 1 mérite l'attention spéciale des importa-

Quant aux framoges, il en a été consommé teurs de vins étrangers - la graduation des

près de 15 millions de lbs, les envois de la vins de provenance étrangère serait limitée
Suisse et de la Hollande pour les fromages à 13 C sous 15 de température; l'excédent
ýsecs vont en augmentant. alcoolique paierait un droit de plus ou moins

élevé.
Par son importance intrinsèque et, par les

Il y a peu de temps encore, tout le monde conséquences qu'il entraîne surtout, ce pro-
parlait des prix offerts par les gouvernements jet ne peut manquer d'occasionner d'ardentes
des colonies australiennes à ceux qui décou- discussions. Les monopoles d'Etàt n'ont
vniraient les meilleures méthodes pour dé- guère réussi jusqu'ici aux Etats Sud-Améri-.
barasser le pays de l'invasion des lapins. cains, et c'est toujours chose grave que d'in-
AujIJrd'hm, grâce aux procédés de conser- nover en.semblable matière.
vation frigorifique la scène est changée. Le
chargerent le plus considérable de lapins
conservés dàals la glace vient de quitter la
colunie lu Victoria. Le Denton Granqe, le
prremuier steaier expédié aux termès du nou-
veau contrat que le Département de l'Agri-
culture le Victoria a conclu avec la " Fede-
ral Stearmslipjî Company," est parti de Mel-
bourne e la fin de juillet avec une cargaison
, caisses a claire-voie ne contenant
P' rmins de 360,000 lapins. Dans ces con-
dlitions on n'est p>as surpris d'apprendre que
la diuminurtion du nombre de lapins n été ai
grande 'ue les chasseurs ne peuvent plus
gcagner l-ur vie dans les régions avoisinant
les ville.

Parnii les nombreux projets que le gou-
verneimnt de l'Uruguay se propose de pré:
senter prochainement au Corps Législatif, il
en est un dont l'importance mérite une men,
tion particulière. :11 ne s'agit de rien moins-

La France va prochainement être sillonnée,
dans tous les sens, par un nombre incalcu-
lable de fils téléphoniques.

En effet, le sous-secrétaire aux postes et
télégraphes avait, il y a quelques semaines,
prié les conseils généraux de lui faire savoir
si leurs départements consentiraient à pren-

d afiscoununmen'Etat 1 installin
de réseaux téléphîoniqi.es permettant aux
communes de communiquer entre elles, ces
communes devant être d'ailleurs reliées,
grace à un système nouveau, avec Paris, de
même qu'avec toutes les autres villes de
France.-

Les réponses n'ont pas ta;rdé à arriver rue
de Grenelle. Sur les quatre-vingt-six dépar-
tements, six seulement se sont montrés ré-
calcitrants : les Basses-Alpes, la Corrèze, les
Côtes-du-Nord, le Finistère. la Manche et
la Vendée. Les autres ont approuvé le
projet.
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Les frais de cette ·amélioration si impor-
tante s'élèveront en moyenne, à 88000 par
département ; grace à cette dépense, la
France sera dotée du réseau téléphonique le
plus considérable du monde entier.

Les pécheries de perles l'île Margarita sur
la cte septentrionale du Vénezuela, sont
connues depuis environ trois siècles, c'est-à-
dire depuis la découverte de l'Amérique.

Actuellement encore, cette industrie est
surtout pratiquée par les naturels de l'île, et
on estiiie que la somme totale qu'ils reçoi-
veut annuellement de ce chef s'élève à en-
viron 8110,000. Il eqt eemarquer toute-
fois. que cette somme estlio'n de représenter
la valeur des perles .recu llies dans ces
parages.

Les perles sont achetées aux indigènes
par un très petit nombre de négociants, qui
olîerent pour le compte des maisoiis euro-
preennes. huten's

La tce des huîtres perlières n'est sou-
nise à aucune règlementation au Venezuela,
et les biarques qui y sont affectées n'ont à
payer qu'une taxe annuelle' d'environ $24.
Oi coinpte environ 400 barques -dont les
propriétaires se livrent à cette pêche, mais
aucune n'est pourvue d'appareils de plon-
geurs. Le mode de procéder des indigènes
est très primitif ; ils se servent d'une sorte
de drague pesante en métal, qui racle le
fond de la mer et que l'on retire lorsque l'on
suppose qu'elle contient une certaine quan-
tité d'huitres,

D'après le Ministre des Etats-Unis à
'raca, les meilleurs bancs d'huîtres per-

heres du Venezuela se trouvent à proximité
de uluques petites îles situées près de l'île
Margarita. Il paraît d'ailleurs que l'on
trouve. sur ces îles, d'énormes quantités
d'écMilles, dont une bonne partie pourrait
être utilisée pour la production de la nacre.

1-1uint, donné la richesse des bancs d'huî-
tres perlières du Venezuela, il est assez pro-
,';"le plue (es bateaux munis de scaphandres
ou le elbes à plongeursyobtiendraient
d e elnts résultats.

En ouvel arbre à caoutchouc: M. Dy-
howski, directeur du Jardin colonial, vient
de Presenter à l'Académie des Sciences de
l'aitls, unpýuote intéressante sur la possibi-
lité d'obtepir une gutta-percha de premier
ordre en, cultivant dans certaines colonies
fran-aises un -arbuste originaire du nord de
a Chine, appelé " Eucomia."

<o) sait toute l'importance que le déve-
[YPeinent le la bicyclette, de l'automobileet de l'électricité et de ses multitudes appli-.

cations a donnée à l% gutta-percha. Or, jus-
qu'à présent; la production de cette pré-
cieuse matière, dont le prix dépasse souvent
$1.50Ja lb. est limitée aux îles de la Sonde.

Jusque-là, tous les essais tentés pour in-
troduire l'arbre à gutta de Java dans les co-
lonies françaises n'ont donné que de faibles
résultats, car ces plantes ont des exigences
telles que les colonies où l'on peut en essayer
la culture sont très limitées.

La découverte del'utilisation lu'nînn nan-
velle plante est done importainte.

L' " Eucomia " peut être cultivée-sous les
climats tempérés. La gutta extrmite des
fruits de cette plante est de très bonne qua-
lité et les fruits en renferment la proportion
énorme de 28 pour 100. D'ailleurs,. les
feuilles et les ramcaux contienne t aussi
cette substance et peuvent être uti lés.

Voilà donc une plante nouvelle <lui va
être une source de richessp pour les colonies
qui en feront la culture, et le Jardin colo-
nial, qui en possède des spécimens, compte
la propager rapidement et l'envoyer tout
d'abord en Indo.Chine, dont le climat sera
très favorable à sa culture, puis dans d'au-
tres colonies.

Le point curieux est que cette plante, ori-
ginaire du nord de la Chine, a été étudiée et
propagée au Jardin colonial, à Paris, et sera
à nouveau expédiée en Orient, où les études
du genre de celles qui ont été décrite'a
l'Académie n'auraient pu être faites.

Les Trats ont rendu les cerveaux inu-
tiles en affaires, un idiot peut maintenant
prendre une commande aussi bien. qu'un
homme-doué d'une intelligence supérieure..
Aussi, pour diminuer les frais, un génie a-t-
il créé le commis-voyageur automatique. Il
est en papier-maché et représente un coin-.
nis-voyageur assis sur sa boîte d'échantil-
lons, on l'emballe et on l'envoie aux com-
merçants. Lorsqu'il arrive, le conimnerçant.le
déballe, l'installe sur son bureau, touche un
ressort qui déclanche un cylindre phonogra-
phique placé à l'intérieur de la boîte d'échan
tillons et le voyageur commence son boni-
ment : "Bonjour, monsieur, voici nos der-
niers articles et les prix auxquels nous pou-
vous les.vendre, puis la machine énonce la
liste des prix des articles du riut que l'au-
tomate représente.

A l'autre extrémité de la boîte d'échan-
tillons se trouve un trou communiquant à
un cylindre récepteur, le commerçant n'a
qu'à donner son ordre à haute voix dans le
dit trou. Merci, dit l'automate, et mainte-
nant, ajoute-t-il, si vous le désirez, je vais
vous raconter deux histoires. coîmig.ueq et-
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vous chanter quelqu s-unes des dernières acide carbonique liquide, appareils à eaux
créations musicales. i le commerçant ne se gazeuses.
soucie pas de cette partie artistique, il tourne Les vins mousseux devront être contenus
une petite tige et l'automate vexé garde le dans des bouteilles de différentes contenan-
silence. Le commerçant n'a plus qu'à re- ces. Le jury tiendra compte des récipients,
placer l'automate dans la caisse et à le re- du bouchage de l'étiquetage.
tourner à la maison expéditrice. De retour. Les concurrents ne devront pas perdre de
au bercail, on retire le cylindre qui a enre- vue que le mousseux doit devenir un bois-
gistré l'ordre, on en met un neuf et on en- son facile à livrer dans les cafés, restaurants,
voie l'automate à un autre client. L'auto- buffets, cercles, etc. -
mate peut parler toutes les langues du globe,
on n'a pour cela qu'à y mettre un cylindre
impressionné par la langue du client auquel Quelques notes sur la préparation dos
on le destine. figues sèches, eh Algérie, intéresseront les

C'est un instrument superbe et les avan- lecteurs du Phîx COURANT, au moment
tages qu'il possède sur un commis-voyageur même où l'on commence à recevoir lés arn'
en chair et en os, sont trop nombreux pour vages de ces fruits exotiques.
les umentioimner, je n'en citerai que quelques- - Le figuier est l'arbre qu'affectionne le
uns, il ne mange pas, il n'a pas de notes Kabyle.
d'hôtel à payer et il ne tire jamais sur sa Plus de vingt-cinq variétés de figuiers sont
maison. De plus, pensez aux énormes d cultivés en Kabylie. dé- fruits jaune d'or à

l)CSO dechmindefe quilécoomse maturité sèchent sur l'arbre et sont, à cepenses de chemin de fer qu'il économise. i mn éiiu.Micetaosq'n
Les temps sont proches, oh ! commis-voya- m
geurs, où le vendeur automatique breveté préparationpar trop primitive compromet la
vous jettera tous sur le pavé. valeur de cet excellent fruit.

Si non è vero vous avouerez que è bene Les figues mûres, à dami-sèches, tombent
sur le sol ou sont récoltées sur les branches

Champagne à bas prix.-La Société d'A-
griculture d'Alger organise un conedurs
pour la fabrication d'un type de vin mous-
seux, à bas prix, susceptible d'être adopté
cunOe consommation courante.

Le concours s'ouvrira à Alger, au siège de
la Société d'Agriculture, à la fin janvier
1900.

Les concurrents ne devront pas se faire
connaitre ; une devise ou un numéro sous
pli cacheté permettront de reconnaître le
lauréat après la décision du jury.

Le jury sera désigné par la Société d'A-
gneulmture.

Vine médaille d'or et une médaille de ver-
meil seront distribuées aux deux types (lui
reimpilironit le mieux les conditions visées.

La boisson gazeuse à base de vin à l'étude
ne devra pas contenir autre chose que du
vin.-<lhrsucre, de l'acid cifrique, de Tacie-
carlomque et de l'eau, toute addition d'al-
cool ou autres produits est interdite. Les
concurrents devront faire connaître au jury
la composition du produit; la Société pourra
Taire analyser les échantillons présentés.

Les concurrents auront la faculté de pré-
senter chacun plusieurs types de mousseux,
a formules différentes, à base de vin blanc
ou de vin rosé.,

Le pri;x de revient devra être indiqué avec
les élémentà permettant vérification.

Lacide carbonique pourra provenir de
différentes sources connues dans l'industrie;

et entassées dans des corbeilles, sans aucun
triage, les figues écrasées avec les figues
intactes.

La dessication est achevée au soleil, sur
des claies ou simplement-sur-des nattes ou-
sur un lit de feuiiles de dyss.

Généralement des dispositions très insuf-
fisantes sont prises pour éviter les dégâts
causés par une averse, et, tous les ans, une
bonne partie de la récolte est perdue et une
autre est altérée.

Dans les gourbis, construits à cet effet, les
figues sèches sont entassées, puis chargées
sur les bêtes de somme qui portent le pro-
duit au marché.

Sur les tas, il est facile d'observer un petit
papillon qui dépose des œufs, qui, bientôt,
se transforment en une larve qui ronge une
grande partie des figues.

Quand on a suivi de près cette récolte, on
-est facilement amené a concevoir quelques
amélioiations qui, l¯ien que très simples, au-
auraient un effet très considérable.

Il serait très utile d'installer, dans les
principaux centres de production, des sé-
choirs perfectionnés. Les figues récoltées,
deii-sèches sont facilement transportables
du champs au séchoir ; séchées en quelques
heures, elles conserveraient un goût très
agréable, seraient exemptes de goûts acides
et forts dus à des fermentations qui détrui-
sent une partie du sucre.

Les figues, séchées par les Indigènes, de-
vraient, avant d'être mis en magasin, subir
une véritable désinfection au moyen d'une
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étuve sèche. L% chaleur, sans altérer la
figue, détruirait les oufs et les larves des
teignes, et même les ferments divers.

Les figues ainsi préparées, se conserve-
raient toute l'année, et, par leurs qualités
nouvelles, obtiendraient sur le marché un
prix plus rémunérateur.

* *
A près l'alcool dont on, entend plus beau-

temps, de la fabrication d'un café de figues
qui, en Autriche et en Allemagne, tend à
prendre une p lace importante dans la con-
sommation. Ce produit est infiniment supé-
rieur à la chicorée ; avec le lait, notamment,
le café de figue donne un aliment réellement
très agréable, et les petites graines de la
figue, torrétiées.et pilées, communiquent un
arôme très fin à ce breuvage.

Les qualités inférieures peuven:, seules
être ensacrées à ette fabrintinn L a.

çant la fois vapeur, pétrole, électricité.
La force nouvelle offre ce précieux avan-

tage d'être inépuisable et d'un prix de.
revient presque nul, si nous nous en rappor-
tons au récit des expériences qui se poursui-
vent actuellement sur les applications possi-
bles de l'air liquide, fabriqué industrielle-
nient à New-York, où l'on obtient .cette
liquéfaction de l'atmosphère d'une façon
continue et pour ainsi dire indéfinie.

Si vous introduisez, dans le cylindre d'une
machine à vapeur, un peu de cet air liquide,
aussitOt le piston se met en marche, avec
une force à laquelle n'atteindrait pas le plus
puissant jet de-vapeur.

Cela est très compréhensible. L'air de-
vient liquide à 135 degrés au-dessous de
zéro, un froid dont nous n'avons aucune idée.
La température de l'air au milieu duquel
nous vivons est en moyenne de 18 à 20
degrés. En exposant brusquement de l'air
liqiuide à la température ambiante, il bout
instantanément et se transforme en vapeur
dont la.force de dilatation est énorme.

pour obtenir de la vapeur d'eau, il faut de
la houille qui coûte cher et s'épuise peu à
peu ; cette houille produit une chaleur par-
fois intolérable, une fumée asphyxiante, des
scories, des cendres, etc. Avec l'air liquide,
ni bruit, ni chaleur, ni odeur, ni fumée et
cet avantage inappréciable de pouvoir être
olteiu en tous lieux, puisqu'il suffit de
puiser dans l'atmosphère 1.

Cette source de force qui ne coûte presque
rien permettrait aux grands transatlantiques
de piouvoirünaviguer sans charbon,;sans ma-
chine et sans se préoccuper d'avoir des
piints de relâche où refaire leurs approvi-
sioinements de houille. Les locomotives
serient désormais sans chaudières, et n'au-
raient plus besoin de s'arrêter -pour "faire
de l'eau." La solution serait rendue plus
facile du problème de la navigation aérienne,
p usiue nous aurions une force motrice %qui
n'exigerait plus de lourdes machines.

Enfin les automobiles de tous calibres pro-
fiteraient largement de cette nouvell a:ppli-

a beaucoup parlé, dans ces derniers

sons d'Autriche, qui fabriquent en grand,
offrent à $3.20 le quintal de figues rendu à
Trieste.

Les figues de Bougie sont actuellement
vendues de 85 à 06.00.

Une fabrication de café de figue, aurait
toute chance de réussir à Bougie,en utilisant
les déchets des triages, et surtout en ache-
tant aux Indigènes, a très bas prix, les figues
de la fin de saison, les figues mal préparées
ou de qualités très inférieures.

En un mot, la culture du figuier est loin
d'avoir, en Algérie, pris la place qu'elle mé-
rite, et quelques améliorations dans les pro-
cédés de dessication ou de conservation per-
mettraient de donner une très grande exten-
sion à- une des rares cultures non menacées
de mévente.

Il ne faut pas oublier nue, dans la région
méditerranéenne, il existe des variétés de
luxe qui manquent à la collection des races
kabyles, répondant surtout à la consomma-
tion courante pour l'alimentation. Dans les
stations si favorables aux figuiers de la ré-
gion de Seddouk, par exemple, il serait
utile d'introduire les figues fines d'Italie, et
surtout de Smyrne.

Le mot de la fin.
On demandait à un tanneur de cuir bien

connu ; Avez-vous foi dans les trusts ?-Non,
répondit-il, -pourquoi donc avez-vous accep-
ter d'entrer dans une organisation de ce
genre 7-Que feriez-vous, si quelqu'un vous
offrait 250 fr. pour votre cravate i se con-.
tenta-t-il de répondre.

Les maisons qui, en quelques
années après dce débuts

modestes, sont arrivéts au
succès, ont généralement
réussi grâce à une publicité
judicieuse pratiquée dès le dé.
but de leur entreprise.
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LA TENDANCE ACTUELLE,

EN donnant la traduction du discours Combien étrange en effet, que parmi toutes
prononcé à la convention annuelle de les choses créées, animées ou inanimées,
l'Association des marchands détail- l'hommq ait été si lent à apprendre (lue l'in-

leurs de la Pensylvanie, par l'éditeur de tégrité et l'unité -est mieux préservée et sa
l'A merican Grocer, nous sommes certains puissance accrue par l'association ou l'union
d'intéresser nos lecteurs. avec les autres unités. Toujours l'univers

Chaque jou col merce du -<ec-son-eieln-de--tinuit4k4t4---ie-leçon-de-
détail des changements dus à des causes dif- choses, parsemé de corps innombrables :
férentes, mais provoqués surtout par la con- soleils de grandeurs inconcevables, planètes,
currence, c'est-à-dire par le désir de surpas- satellites, étoiles de différentes grandeurs,
ser son voisin, ou de ne pas 'se laisser dé- comètes, nébuleuses, tous se mouvant dans
passer par lui. leurs rapports de l'un à l'autre avec une pré-

Le commerçant est plus éveillé de nos cision et un ordre si parfaits que mêmeN
jours qu'il .ne l'a jamais été, il éprouve le l'homme peut déterminer à une seconde
besoin de connaître les idées des autres, de près le moment de leur apparition et leurs
se les approprier ou de se les assimiler ; les mouvements. Si nous tournons nos regards
idées des autres aiguillonnent les siennes vers la forêt, le chêne géant répète la leçon.
propres et c'est ainsi que des méthodes com- Nous notons sa hauteur démesurée, sa force
imerciales nouvelles se font jour. la puissante étiendue de ses braniches et de.

Un exposé des "Tendances actuelles" ses racines et quand nous étudions le mys-
n'est donc pas hors de propos, c'est pourquoi tère_ de sa croissance, la parenté de ses
nous empruntons à la Grocer's Revieu de - feuilles de ses rameaux, de ses branches, de
Pliiladelphi les lignes qui suivent : -,sontron;-,-nous-trouvons-que -tous-ont--leur-

naissance dans une simple cellule ou unité
Messieur3 de la Convention, douée de puissance d'expansion ou de miulti-

Votre honoré président m'a donné un plication, chacune de ses unités travaillant en
grand sujet à traiter pour un petit homme. parfaite harmonie avec toutes les unités. Le
Et, dans la crainte qu'on m'accuse de témé- grand Tyndall nous a dit que chaque atome
rité en esquissant ': La Tendance actuelle " dans une montagne de granit prend sa place
permettez-moi de vous dire qu'il y a des pour obéir à la loi immuable. Chaque par-
années on m'apprit à donner une raison pour ticule a une affinité pour les autres particules
ia croyance. C'est ce que chacun devrait et travaille avec elles, gagnant ainsi de la
être préparé à faire en matière de politique, force et contribuant à un ensemble parfait.
de religion, de gouvernement, de négoce, de Si nous examinons l'histoire, nous trou-
commerce ou de tout ce qui est d'intérêt vons dans l'église catholique romaine un
public ou privé. En outre, je désire que exemple qui prouve que dans l'organisation
vous ne perdiez pas de vue que ma convic- se trouve le meilleur moyen de préserver
tion n'est pas faite sur bien des points relatifs l'intégrité.et l'unité et d'aecroître la force.
aux conditions sociales et économiques Pendant des siècles ce puissant pouvoir a
actuelles. contrôlé ses unités et elle le fait encore au-

Si mes remarques devaient se borner à une jourd'hui comme ne le fait aucune autre
brève expression d'opinion, je déclarerais organisation connue*de l'homme.
sans hésiter que "La Tendance actuelle" Les grands partis politiques ont appris
dans le monde entier est d'établir solidement que la force réside dans l'organisation, telle
les principes énoncés par Jésus-Christ et qui qu'elle est comme sous le nom de " nia-
trouvent leur expression dans cette parole : chine." Le seul inconvénient dans cette
"Que le plus grand d'entre vous soit comme organisation est que le chef.élu du parti joue
un serviteur." Etrange à dire, cette injone- trop fréquemment au dictateur et provoque
tion a été imposé à mes réflections par ui ainsi la révolte ou la décadence.
sénateur de l'Etat de New-York qui la con- Et malgré.cesexemples ou leçons de choses
sidérait comme la clef de tous les problèmes toujours existantes, combien l'homme est
sociaux. C'est-à-dire que le monde s'exalte lent à reconnaître le principe. N'est-ce pas
d'humanité en développant l'individualité et dû à l'égoïsme, à l'amour du*pouvoir, à l'avi-
la puissance de l'homme, unité de la société. dité, à la convoitise ? Ces nations ne per-
La " Tendance actuelle " dans ce but, réside dent-elle pas constamment de vue le principe
dans l'organisation et la centralisation. qui en découle avec ce résultat que la guerre
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Celà paie de vendre
De bonnes viandes.
Parceque le public les achètent et en redemande-La première vente'.

n's pas la seule vente - Le commerce grandit et se développe.|
Les épiciers qui vende'nt

.-es Viandes ëe Clark-
et les recommandent n'ont jamais à se plaindre de leur commerce

-Les vendez-vous ?
C'est le bon temps -maintenant.

Esasayez cuius-ue i
nos Speclalitées.
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éclate*et qu'elle est considérée par l'homme les facilités d'opérations financières. Elles
commne un tual néceilsaire et, par queht,ues- demnandent un très petit profit avec de très
tins comme un bien pour un mual. L-s ai niées vastes opératiomns et deviennent riches terri-
permanentes dévorent lit force de lit nation bkmnent vite.
pare que les unités sont dépîlacées. Les Andrew Carnegie prélève $1l par tonne de
Tuircs n'ont-ils pas niis obstacle à lat marche fer, Swift, un dixième de cent par livre de
du rgrspendat des s;iècles i Est-ce que bSeuf. Uîf tiers de cent par livre de sucre
FA mltre nie regarde pas les l'oirs comîme veut dire $45,000 par jour- pour le Sugar
mne menace pour les meilleurs intérêts <le la Trust et 1.2 p). c. de dividende à. 11,0(X) ac-
,iété, ce qui, dans ce cas, signifie l'Empiire tionnaires ; au lieu tie ces -gros profits (lui,

dle la Grandc-Brt tau±ne et l'Afrique dii Sud ? conîile autiefois, se centralisaient dans quel-
-Si le princi pe -émis est- acceplt é, ailor raqeAmle~~ un discours au Nine-

nisation, centralisation bignifient le plus teenth Century Club, Edward Atkinsoil de
grand bien pour le plus granîd nomibre, lair- Bostoni ets parlant des changements écoît,-
e qu'il rehausse et -exalte le poùvoir de iniques récents et de lit tenîdanuce à discrédi-
lutnité. Jamais, dants l'hiîtoiie du mo<nde, ter le- capitaliste, alpelait l'attention sur ce
.,es habitants n'onît été dans une auFsi boiiîne fait qu'un baril de farine était transporté <le
cindition qu'auju'urd'lîuî. L'état de sauva- Chîicago à New-York pour vinigt-cinq cents

enieit fait régulièremîent place à la barbarie et observait -- Si vous vous opposez' à ce
piuis avec le templs à lat civilisation uîui' plus (lue les Vanderbilts dèviennent inillionniairt s
tard, s'élèvera «à lat klus haute condition) qui en faisant ce service, prenez alors uîîe brou-
existait avant le puéché d'Adamî et d'Eve. ette et roulez-là vous-même." Sortons de

l'eu nïiiit7iiorte de-qwlhxxuliîî <'n désign~e la théorie et répondons à la questioni que
Fuelliîrt organîisé :trubt, organisation ou asb- lQu Cockrani losait à l'bon. W. J. Bryan
ciatio n, tous travailleht à améliorer. l'état' à la conîférence di) Chuicago

"ieî.Agir autreumenît serait utie mnu- 'Maintenanît, qui eîm soutfre et où est le
vaise piolitique et provoquerait un désastre. doniiige ? OÙt le mnstre s'est-il emparé de
Le nionol:ole est contraire au principe, mais, sa proie 1 Sur qui a-t-il passé sa griffe?' O)it
danîs ce pays, aucun monopole ne p'eut exis- -est son repaire ? J'ai le droit de dire <lue
lei-, si ce ni'est pour une très courte période. quantd vous appéèz une agrégation de capi-
La défense personnelle oblige le capital taux, une combinaison, uit monstre à téta

îgi *ltii-é ou l'emploi de la force à respecter d'yrui vampire, vous ne jetez aucunte
les droits de l'unité. Dans une cause récente lumière uur celle qui illumine nia route."
jigée par les tribunaux de Californie, le tmo-
îîîîîmule a été défini commne suit : 1La v-érité est que le monde est fatigué <le

-Un tmonopole existe quand la totalité ou
la presque totalité d'un objet de nék&oce ou
di, comnmerce dans un Etat ou un district se
trouve confiné dans les main. d'un seul
liomtine ou d'une organiisation d'hommnes, de
iîia'ière à placer pratiquement le nmaniement
'n1 lat production de la commodité ou objet
s,'us un tel unique contrôle, à l'exclusion de
la concurrence ou de libre commerce dans la
dlite commnodité. Moins que cela ie constitue
m'as un Iii()olole." -

En acceptant cette définition, il est imnîos-
tuçile-de-trouver-un- monop)ole.--Aussitôt-
qu'une industrie offre-des; profits plus qu'or-
<lîliaites, elle appelle la concurrence ihunmé-
'hiate. L'organisatitin fait concurrence a

1 Noyez lies grandes cités, et remarquez
leurs nagnifiquins constructions et demandez
quoels sont leurs prop)riétai les. On vous ré-
podra que ce sonît les organmisations qui
chierchent à rendre service à toils au plus bas
pîrix possible. Ce somnt les organisations qui
f'uîrnissent les parcours sur rails à bon mar-
chié, les allumettes, la bière, le sucre, le lait,
P"us les nîoyems'de transport, les banques et

payer dix nommes pour raire le travail a uit,
'deux ou trois htommnes. -Il combat salis tri,.
ve pour se débarrasser des surnuméraires.
Dants quelquesi-unes de vos associations V~ous

avez coîmbinîé les unités du commerce en.i une
organtisation dans le but de vous débarrasser
du jobher et de vous rapprocher du prtoduc-
teutr. Preuve (lu p<rincipe éttotcé ; c>qe
unité gagne par l'associationi avec les autres
untités.

Et maintenant plus spéLcialement'quplm
est, la "'.Tendatiice actuelle " en--ce- qui con-
cerne l'intérêt des épiciers? C'est de mettre

-le-distributeur, le-producteur-etiJe-cotîson -
ii!tteuir plus près l'un de l'autre. En sus des
syndicats d'achat mentionnés, nous avons
dans les cités*plus grandes des hommes qui
possèdent un certainis nombre de magasins
de détail qu'ils approvisionnent d'un maga-
sin central. Ces organisations comprennent
p~armi Les épiciers de détail etn vue,' aux
Etats-Unis ; Park et Telford, James Butler
ayec.quatre-vingt-quatre 'magasins ; 'Hunter,
à Piladelphie avec plus de cinquante; en

Angleterre, Lipton avec plus de 200. plan-
teurs de thé, fabricants de conserves de
viantde et de conifitures ; eti Allemagne, une
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C. 0. LiET(JRNEUX. prés. O, LnTOURNEUX. vice-pré.. J. LaTOURNEUX, uc.-U és
LeTOURNEUX FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS

MoN. 8. 28 13 ET M8 RUE SAINT-PAUL MGUTUL

IRI!..6ucHER BUCER&ROFFEY AY

Coin des rues Bt-Pierre et N4otre-]Dame,

Costu es d' iver Haute Nouveaute. Faites votre
Costumes_____d'Hiver___ choix, c'est 1 l bon temps!1

Les étoffes nouvelles pour la* saison main-

~ tenant prochaine viennent d'arriver.chez

JOSEPHI LPAIO1JEUX & CIE, Marchands-Tailleurs Fashionablos,
1615 Rue Ste-Cathorine, coin St-Hubert, Montréal.

[Do minion @-f-g-Cou

Nfom s ouoitons vos oommaudqs et vous 7 IueA hrt
garatatsousntèr matimfaction. 54ReA hrt

80r Icr1veZ pour Z4ste de Prix. Montreal.

~.eliure- à Prix Réduits.... lce~d

Pendant la morte eaison, nous offt'ons à nos clients en général et auxletusd
PRIX-COURANT, en particulier, d'exécuter leurs travaux de reliure-ordinaire ou '
dd luxe-à 15,20 et 25 p. c., au dessous des prix courants, suivant l'importance de

l'ovrge.EPD. L1IVEILLÉ & Cie,.Relieurs, Doreurs et Regleurs
35 RUE SAINT-GABRIEL,- MONTRE-AL.-

LESHUITRES!
Pour les ouvrir, il faut un bo n couteau.I
Celui qui est reconnu le meilleur est le " BOSTON "

vendu en gros et en détail, seulement par

L.J .SURVETER, Quineaillier, 6, ue St-Laarent, Montréal,
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organisation monstre possède plusieurs cen-
tailles de magasins. Cette dernière mianu-
facture, importe, possèdent ses propres mou-
lins et se passe d'intermédiaires.

Nous devons savoir que ces exemples sont
des exceptions et que le succès est plutôt dû
à l'homme qu'au système. L'individualité
est un facteur qui s'affirme par lui-même.
L'homme qui ne peut réussir sans le secours
de l'association, ne réussira vraisemblable-
nient pas avec elle. Il nous faut reconnaître
qu'il y a,--qu'il y a toujours-eu-et-qu'il y
aura toujours une différence entre des peu-
lues, des provinces, des voisinis, des maga-
sins et des politiques ,divers. Les circons-
tances et les conditions varient, mais l'hom-
nie qui parvient au succès maîtrise les unes
et les autres.

Une autre " Tendance actuelle " c'est la
vente des marchandises en paquets qui a ses
avantages et ses désavantages. Le remède
aux désavantages est entre les mains des
associations d'épiciers et on n'en peut don-
ner un meilleur exemple que celui de l'asso-
ciation des épiciers de détail de Colombus
(Ohio), qui a régularisé le prix du café au
paquet et mis nu arrêt à la vente à perte (lui
démioralisait le cominerce.

Les inarchanîdises au paquet sont utiles
niais plus coûteuses. L'expérience prouve
cependant, que le consommateur accepte de
payer l'augmentation de prix, avec l'assu-
rance d'avoir le poid exact. une condttion
parfaite et un paquet imaniable. ,Les mar-
chandises au paquet sont une assurance con-
tre la perte qui provient d un surplus de
poids, des itilueices atmosphériques, des
déprédations des rongeurs et <les insectes.
Elles économisent le temps, le travail et la
dépense. Je ne nie propose pmK de discuter,
la question de savoir si le détailleurs doit
empaqueter les marchandises qu'il a en ma-.
gasin ou acheter des jobiers les marchan-
dises toutes empaquetées, c'est l'affaire de
chacun ; il. n'existe pas de règle générale.

La " Tendance actuelle" est aux crédits
à courte échéance se rapprochant de plus en
plus-du comptant, particulièrement entre le
producteur, le manufacturier, l'importateur
et le jobber.

La " Tendance actuelle" est à une dé-
pense plus libérale,pour la publicité. Les
méthodes peuvent varier mais la publicité
est un facteur que les détailleurs ne peuvent
pas ignorer. Les grands magasins à dépar-
tement seraient sans la publicité un gigantes-
que insuccès. Et c'est bien ici que les efforts
de l'organisation pourraient être effectifs en
arrêtant le mal causé ·par l'annonce de l i
vente d'articles de médecines iuatentées bien
connues à prix d'achat ou au-dessous du prix

coûtant. Les coupables dans ce sens se
trouvent dans toutes les branches du coi-
merce.

La " Tendance actuelle " est aux maga-
sins bien décorés, attrayants avec un mobi-
lier élégant. Dans le but de montrer les
changements opérés dans cette voie, j'ai,
pour les distribuer, des copies du numéro
anniversaire de l'Americaa Grocer, qui font
voir l'intérieur des magasins les mieux tenus
dans toute l'étendue des Etats-Unis contras.
tant avec ceux situés dans des parties très
peuplées de New-York où subsistent encore
la vieille routine des temps passés.

Pendant trente -ans les épiciers de détail.
ont cherché à s'organiser dans le but de ré-
médier aux maux du commerce. Malheu-
reusement les unités du commerce ne se
mettront pas eu harmonie pour le bien géné-
ral. Celui qui coupe les prix, le pirate du
commerce, abhorre toute association qui
n'est pas sous son contrôle personel. On ne
peut obtenir de résultat que par l'organisa-
tion et la coopération entre les différentes
branches du commerce. Je suis heureux
que vous tourniez dans cette direction et j'ai
confiance <lue vous irez de l'avant avec force
et enthousiasme. -Si nous regardons autour
de nous, nous trouvons que la société est
forcée par la logique des événements vers
une immnence organisation de coopération,
chaque. unité y ayant sa'place. Nous dépen-
dons les uns des autres et la question à con-
sidérer pour nous, est de savoir si, comme
unités, nous faisons notre devc.ir.

Comme conclusion, laissez-lmoi engager
l'association de cet Etat à prélever un. fond
suffisant pour enployer un organisateur ex-
périmenté, capable, enthousiaste, pratique,
plein de tact énergique et persévérant, et,
s'il est possible deux et même trois et
à commli ncer une campagne en faveur
d'associations- locales. On peut démon-
trer que l'organistion met de l'argent
dans les poches, diminue les frictions
existant dans le commerce, met obstacle au
mal, améliore le crédit, décourage toutes les
formes de fraudes et, en .s'y prenant avec
adresse et avec énergie, je ne vois pas de

*raison pour laquelle la Pennsylvanie ne
pourrait pas doubler et tripler le r.ombre de.
ses associations locales.

De bonnes marchandises se ven-
dent toujours; les nauvaises ne
se vendent qu'une fois. Ne faites
donc pas dire à l'acheteur: "Après
avoir vant son vin, il nous avendu
du vinaigre."
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NO 834
E DESSIN- (style Renaissance

.Période Fleurie)-attire l'at-
tention de la clientèle la plus exi-
gente par la grande élégance de
ses formes et son aspect majes-
tueux. Les ors liquides employés
à sa fabrication, ainsi que les colo-
ris lés plus riches et harmonieux
sur fonds crème, ivoire, cluny, cuir
et chêne, bleu campana, et rouge
pékin, aident bc aucoup à rehaus-
ser les effets charmant- de déco-
ration faite avec des papiers de
ce genre.

La marque "WATSON. FOSTER"

ur la Tapisserie est une garantie
de qualité supérieure, beauté et
originalité.* .... Les marchands et
décorateurs feront bien de se rap-
peler que nous fabriquons la ligne
de Tapisserie la plus moderne et
profitable en Amérique.

ECHANTILLONS-FOURNIS
'4 GRATIS SUR DEMANDE...

ha Cie Watsor-Foster
fr (LIMITÉE)
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Vous ne pouvezL .I"A rg e'n ôter le fait que le oyeux son des
pièces de cin.q et de dix cents du* __ ~ tiroir de caisse* est un Ilagréa-
ble encouragement " à la tin deP a rle ! votre joirrn e d'affaire.

"L'argent parle".., vous ne le nierez pas. Une venate par ci,
une vente par là, à votre comptoir de cigares, et les-dépensesi cou-
rantes de votre magasin sont payées avant que vous le sachiez.
C'est assez facile si vous débutez bien!1 Ayez moan IlPharaoh " ci-
gare à 1Oc. ,et mon "Pebble " cigare à 5c. coinmif marque princi-
pales et vous serez surpris de la rapidité avec laquelle ils établi-
ront votre commerce. Ce sont, p>ouur le prix, les meilleur cigaes
qui se fabriquent en quelque lieu et par.qui que ce soit. Pour la
qualité, il occupe le premier rang. Laissez-moi vous envoyer.des

c hantillons des

Cigares de Payne
J Bruce Payne, Mfr., Granby. Gué.

J-B.- LARiJ1E &FILS,
*11 MARCHANDOS -TAI LLEUR M

r: 266 RUE SAINL7LAURENT
E MONTREAL

Nous avons un assortiment des plus complets des
é toffes les plus fashionables.
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Pi.rre Oravl0

et pour

FERRONNERIE

Vernis Anglais Coiirad WTm. Schlmîdi

Demandez nos prix avant
de Placer vos commandes.

* Vous y trouverez votre
*avantage on les compa.

rant avec les prix dail.
leurs.

Gravel& Duhamel
..IMPORTATEURS..

276 Rue Saint-Paul
MONTREAL.
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k'
p

e~ Ilde Benson ".et 1P 'Edwardsburg,"1 il y a un profit
G ~sû-r pour l'épicier qui vend de l'enmpois, parceque

0 l'EMPJllS d'Edwardsburg est connu pur et-se vend 'à
* I(~ ses mérites. Ce n'est pas un produit nouveau, ni une e

LI\~vemxpérience nouvelle-il a été essayé pendant plus de
0 quarante ails et il n'a pas failli dans aucune partie* ~~flfl¶ffl essentielle. Que ce soit polir la buanderie ou pour la e

*cuisine, si le iion de

se -trouve sur un paquet, l 'épicier est absolumen
e -assuré d'u profit, parceque le paquet se vendra. Vous ni'aurez e

*pas à vous attarder à expliquer les vertus die cet empois. parceque
ses hautes qualités, a pureté absolue et son uniformité constante

e sont connus des acheteurs prudents dans tout le Cdîîada.o

* Blé d'Inde préparé de Benson

EmpoisEdwardsbrg IISiver Glos" 0
EposEnamel", de Benson

THIE lowiRosBORC SIARON Co., LIMITEU, CARDINAL, OIT.
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La plus grande variété offerte par une seule maison;
entr' autres:
FourMeaux au bois et charbon" Happy Thought,"

IlBc's.Popular,"' avec portes enluminées ; et
poêles de cuisine au bois. Il Buck's Brilliants,"___
1Honor Bright," (ce dernier -est une acquisition

_qui fait sensation partout où il est introduit.)- Poèles
calori es "Radiant Homes " et un assortiment
d'autres trop nombreux à noter. Au-delà de 100,000
"Happy Thought " sont aujourd'hui en usage au

Canada; fabriqués par

T_ IHE

ft. BHGK Stovo.Go,9 LtU.9 Brantiord, On&
lgODce :'Ü421 RUE Sr-PAULIIOTREAL. J. !J. BOISON, Gétant.

528 ' LE PLUX 11*107RINIT
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Le Whisky Roderick Dhu
se recommande par sa pureté. C'est une
eau-de-vie supérieure qui a vieilli en fûts
et dont la finesse de l'arome et la qualité
exceptionnelle satisferont les gourmets
les plus difficiles.

SEULS AGENTS POUR LE CANADA

HUDON, HEBERT & CIE
MONTREAL.
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REVUE COMIERCIALE'
ET FINANGIERB

FINANCES
Montréal, 9l

La Banque du Peuplé
le dernier dividende à ai
.auts. Ce dividende qu
1p)orte à 754 p. c. le mont
sants retireronb de leui,
iious le répétons, le div
créanciers ordinaires perd
leurs, dép8ts et les actio
totalité de leur apport.

.La semaine à la bourse
terne. Les cours des bon
tiennent et quelques-unes
points.

Le tableau suivant peri
les prix des dernières vei
ventes précédentes.

WVar Eagle ..........
Payne Mining ........
Rtepublic ............
(-'entre Star ..........
Mlontreal1 and London ...
Virtue..............
Chiars de Montréal..

do. Toronto ...
'lwin City ..........

do (pref.) ...
('.P.R. (ex-div.) ...
UMontreal Telegraph.. ..
D>uluth (pref.> ........

do (conî.y..'» ..t) ,,nin (Cotton .. *.
. du do (pref.>

('iloured do (actions)
<lo do (bons).''

M)ontreal duo .. .
Mlerchants do .. .

[4<oal Electric ........
Gaz de Montréal (ex-div.)
LOan & Mortgage ...
(Câble Commercial ...
D o . illion Coal (cornu.) ..

do do (prof.).
do .do (bons)...

ll tTelephone .......
1l eat and Light .....
O)ttawa Electric .......
H alifax Tramway ...

Quelque.«atioujs de l>i
de mnains aux prix suivan'

Inovembre 1899.*
t cimencé à payèr

e.créanciers -dépo-

Banque de Montréal à ...... 2 -651
des Marchands à.. _ 166
Molson ' ..... 207
du Comm;nerce ...... 151
Hochielaga (nouv) ... «145

66 Troronto-........... 246
'Eaatein *Townships. ., 156

Union............ 116
québec ........... 129

es u 4ui 1). 0. Notre coinnerçe se.res'ient assez proo-
ant que les dépo. démer
scréances.. C'est virdéent de- la guerre du Transvaal. ïes nia-

'idende final. Les vie nolisés par. lé gou "verhenient britan-
ent donc24~ pc. de nique pouir le transport des troupes et deà

naesperdt l approvisionnements qui leur sont nécessaires
nnairs .et la ont retiré du service réguilier entre niotre

a été généralem~ent port et coux de l'Angleterre plusieurs va-
mes valeurs se sou- peurs qui n'ont pas été remplacés par d'auý
ont-gagné plusieurs tres. I nrésulte pour nous une diminution

nettra de comparer sible aux intérêts du commerce de nos in-
ites avec ceux des portations.

Quant au commerce local il est satisfaisanf,
Ventes »crlnlére; miais il se ressent des prix plus élevés jur

Prépédeiei? rete bon nombre d'articles dont la rareté s'affirme.
$2. 8~ $2 76 laLes collections sont bonnes à la ville e

1 -04f 1.17 capge
1.18 1.19 Cni-s, Peaic't L',ieiu. -Aucun -change-
1.68* 1.62 nient dans les prix (lui demeurent très fer-
0.47 0'. 44 > ues sur toute la ligne.

-0.48 0.48 Draperies et Noivetitts.--Les prix (les«
312 3W1 tweeds et des cotons gardent l'avance (lue
109a 110- nous avons notée la semaine dernière. Les

621 fil ventes du gros au détail sont satisfaisantes
138 ... et les marchands de détail réclament une
954 94j température moins douce, c'est-à-dire du

175 177 froid et de la neige pour activer les ventés.
15j 15 s Epiceries, ViLs et Iieos-Lsrafhi-
6 lieurs canadiens ont baisié leurài prix Ab 1Oc

101 10A~ par 100 lbs tous- les sucres radfinés, jaunes
117 .. et blancs ; la concurrence que font aux nô tres

74 . les sucres ,raffinés américains seraient la'
* 100f I00>~ cause de cette nouvelle baisse.

146; Les mélasses de Barbade ont fait une
140 .. avance de 2c par gallon ; les stocks ne sont
110 l4 Wný-uement-en-mapport-avec-les nécessités-du
157 1(i1; nmarché et, comme il n'y a plus. rien«à tirer

S192 192 des marchés primaires nous les cotons fer-
* 140 .(. . mes aux nouveaux prix, savoir : à la tonne

190 l192k 40c ; à la tierce ou au quart 42Ac et au demi-
50 ... quart 43W~c Par.lot de char -il y a lieû de

117 1118 déduire 17e par gallon quel qlue sojit le conte-
Ili1 . . . nant.
1904 T. A liste dès prix des mélasses de Porto
20 *. Rico est'comme suit: à la tonne 42.4c le

100 .. gallon ; à la tierce 43c et au quart 44c.
100 100 Le sel fin des raffineries canadiennes est

iques ont changé à prix plus élevés ; on cote au quart, en
ts : -paquets de 3 lbs, de $2.65 à 82.75 .; de à bs,
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Le Tabac
à Fumer...

est fabriqué avec un tabac trié avt c soin et
préparé spécialement pour les f r meurs qui
recherchent un tabac doux et se fumant
lentement.

LE

CARILLON
est un excellent tabac à fumer et à chiquer:
les connaisseurs se prononcent fortement
en sa faveur. Il est préparé d'après un
procédé spécial qui lui conserve tout son
arôme-et toutes ses qualités naturelles.

Pour échantillona et prix,
éorivez à

B. Ho01d6 &66,0Qu6b66
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de 82.60 à *2.65 et de 7 Ibo, de $2.40 à
$2.50.

Dans les conserves, il a été fait également
quelques changements de prix. Les pommes
en boîtes de 3 lbs, ne se vendent plus à
moins de 90o la doz.

Les harengs marinés font de $1.g0 à $1.75
la doz. de boîtes. Les'sardines canadiennes
ont une avance, de. 25c par caisse de 100
boîtes aux.prix de 83.50 à$4.00. Le saumon·
en boîtes est rare sur notre marché et à prix
plus élevé dans les mains des détenteurs ; les
sockeye valent, en boîtes hautes, de $1 30 à
$1.60 et, en boîtes plates, de $1.55 à $1.60
la doz. suivant marque ; le saumon rose
(cohee) ne se vend pas moins de $1.10 la doz.
de boîtes.

En fruits secs, les avelines sont à prix plus
dur de.9 à 9J la lb. Les raisins de Valence
ont fait une nouvelle avance de ýc par lb ;
les prix sont très fermes sur les marchés pri-
maires qui, d'ailleurs sont en grande partie
dépourvus par suite des gros achats des
Américains qui se sont rejetés sur les Va-
lence, les þrix des raisins Californiens étant
devenus inabordables.

Notre marché est très faiblement approvi-
sionné en fruits secs de toute nature; c'est
un résultat de la guerre. du Transvaal. En
effet, nos gros importateurs dans le dessein
d'obtenir plus rapidement leurs inarchan-
dises avaient demandé l'expédition par voie
de Liverpool ; ils lie comptaient pas alors
sur les événements qui se sont accomplis
depuis et qui dous ont privés d'un certain
nombre de navires faisant un service régulier
entre Liverpool et notre port. De sorte
qu'une grande partie des importations d'au-
tomne qui devaient être rendues à Montréal
se trouvent encore à quai à Liverpool'; une
forte portion de ces maròhandises n'arrivera.
qu'après la fermeture de la navigation, pré-
tend-on, elles devront donc être augmentées
du prix du transport par chemin de fer et
aux taux des frets d'hiver.

Les farines préparées de Brodie xxx, sont
à 82.20 au lieu de $2.30 la caisse en 6 lbs.
et 81.15 au lieu de $1.20 la caisse en paquets
de 3 Ibe.

L'orge mondée (pot barley) est à 82.15 le
sac et de $4.25 à 84.40 le quart. L'orge
perlée en sac rqste à 83.50. •

Le fret est désormais à la charge de l'ache-
teur pour les allumettes de Eddy quel que
soit le nombre de caisses demandées. La
clause accordant une- diminution de 20e par
caisse pour les ordres de cinq caisses au
nrmoits; asä its ou non, sûbsiste toujours.

lers, Ferronneriex et Mtéteîqx. -L'pscom pte
sur les botlons à voiture est uniformément
de 50 p. c. pour toutes les dimensions.

Le fer canadien en barres se vend encore
pour quantité d'un char au moins~à $2.35
par certaines maisons qui ont de forts ap-
provisionnements, mais le prix du marché
est réellement de $2.45 les 100 lbs.

Le plomb est à prix très fermes et à une
avance assez sensible ; on prétend que les
acheteurs anglais ramassent sur notre mar-
ché tout le plomb en saumon qu'ils peuvent
.y trouver. Nous cotonsi plomb en Sau-
mons de 4à à 4je la lb et plomb de chasse
bic. Il nous a été impossible d'obtenir des
prix pour plomb en barres et en feuilles que
es détenteurs ne veulent pas coter pour le
moment. C'est dire qu'une hausse sérieuse
est attendue,

Huiles, peintures et vernis. - Les huiles de
pétrole canadiennes ont avancé de jc par
gallon au quart. Nous cotons : huile ordi-
naire 171c et l'huile Acme Imperial 18àc le
gallon.

La compagnie qui a le contrôle du pétrole
a également celui de la graisse à roues ; elle
vient d'augmenter de 10 p. c. le prix de ce
dernier article qui se vend maintenant 50c la
doz de boîtes au lieu de 45c.

On parle d'une avance prochaine -dans le
blanc de plomb, il est évident que les manu-
facturiers prendront avantage de la hausse
actuelle sur le plomb, s'ils le peuvent.

Produits chimipte.-Lt crêne de tartre a
avancé de 21c par lb ; on cote de 22ýc à 27c
suivant qualité et quantité.

Sulaisons, saindoux, etc--Les lards en
quarts, canadiens ou américains restent aux
anciens prix.

Les jambons, suivant grosseur, varient de
10 à 12c. la lb., sôit de J à l de moins
par lb.

Le lard fumé (bacon) perd le et se vend 12
au lieu de 13c la l).

Les saindoux purs de panne ont avancé
de 5e par seau à 81.50, soit de Ji par lb
pour ceux en canistres de 10, 5 et 3 lbs.

La graisse Fairhanks en seaux est cotée à
une avance de 5e par seau; on vend, suivant
quantité'le $1.42J à 81.45 le seau.

Pour dérouiller l'acier poli
On adoucit tout d'abord, ou plutôt on

ramollit les taches ou maculatures en les
recouvrant d'huile d'olive, qu'on y laisse
séjourner pendant plusieurs jours ; on frotte
ensuite .à l'émeri ou au tripoli en attirant
l'huile au moyen d'un more au de bois dur ;
on enlève par un nettoyage l'huile et toutes
les impuretés ; on frotte de nouveau les
taches avec de l'émeri et du vinaigre de vin ;
finalement avec de l'huile fine et une peau.

iE PRI:k COURANT - 533
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Il ne coûte pas plus cher et c'est le meilleur pour la table,
le meilleur pour le beurre, le meilleur pour le fromage,

LE* SEL- WINDSOR
-- Tous les Epficiers -de-Gro s le vendent

474 TONNES
f44 TIERCESExB ni320 QUARTS IiTI LA

TéZ.-uRCOTTrE & FCjEd QE BE
I,- ---------

FUMEZ LE CIGARE

CampIaing: S raight
$2.25 la boite de 50. Jos. Coté, 1799 St-ioseph, Québeci

Split" de

La Poulie Wood Bplit Standapd
Peconnue da"s le monde, entlep.

UEBEO9 SHEUROOKE MOUEL
F. à laudews & Sens. jrilckes lachie Cle. Livie Egie cé.,
S13ULS MANUFACTURtiiERS:

Dodge Man'fg Co. of Toronto, Limited, Toron to, Ont
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REVUE DES MARCHIS
Montréal, 9 novembre 1899.

GRAINS ET FARINES

Marchés étrangers
Le marché de Liverpool qui, durant les

deux premiers jours de la semaine, avait été
très fort a fait hier un saut à la baisse. Dès
l'ouverture de la bourse le blé montrait dq
la faiblesse et descendait davantage -dans le
COus es6 é -a iosp -r ier-faiNe--uMen
baisse de sur décembre à 5s 10d ; de ýd
sur mars 5s 11J et de Id sur mai à 6s id.

Le marché de Londres était absolument
terne; on cotait: blé de printemps No 1 du
nord, sur vapeur, novembre, 28a 9d ; blé dur
du Manitoba No.1 en partie 9d plus bas.

Anvers était tranquille; on y cotait le blé
rouge d'hiver No 2 161.

A Paris, marché terne; le blé de novem-
95 en clôture perdant 5c ; juin

ý 4taitsoutenu Ilres 19.10.
On lit dans le "Marché Français," du 21

octobre :
Cette semaine a encore été favorisée par

un temps absolument à souhait pour la don-
tinuation des divers travaux agricoles de
saison. Grâce au beau temps, les semailles
Ëont activement menées et promettent de se
terminer dans d'excellentes .conditions. Le
Nord n'a pas encore fini l'arrachage des bet-
teraves; les appréciations sur le rendement,
quoique variables suivant les localités, sont
cependant assez bonnes. On -fait remarquer
que, d'après les premiers'documents officiels,
la campagne sucrière a été particulièrement
précoce; au 30 sep;embre, on comptait 200
fabriques en marche, au lieu de 84, à la fin de
septembre 1898.

Les marchés américains ont encore faibli
cettesemaine. Le blé était hier en clôture
sur le marché de Chicago ý 681c pour l'op-
tion de décembre. et à 72ic pour celle de
mai, soit respectivement 1k à 1¼c de baisse
sur les cours du mercredi précédent.

On cotait sur le même marché le blé
d'inde à 31¼c décenibre et 324c mai et
l'avoine 22kc décembre et 23c mai ; ayant
tous deux présenté plus de fermeté <lue le
blé.

Voici les prix en clôture sur le marché de
Chicago pour chàque jÔur dé la semaine
éeoulée pour les livraisons futures:

Déc. Mai
Jeudi................... 68Z 72à
Vendredi............... 68 721
S edi .......... 68
Lundi.................. 69 .172k
Mardi..... ........... 69 73J
Mercredi... .. . i6 72

Mirchi Canadisa
Nous lisons dans le Commircial de Winni-

peg, du 4 novembre :
" Le marché local a été pour la plus gran-

de partie dépourvu d'intérêt. Il ne se tran-
sige'qu'un faible volume d'affaires, chaque
jour, à des prix en harmonie avec la ten-
dance à la baiêée qui règne sur les marchés
de l'extérieuii.

La semaine dernière s'est terminée avec le
No 1 dur se vendant à 681c en magsinà
Fort William, disponible ou en route. De-
puis lors, le prix a graduellement iaissé,
jusqu'à hier ok il s'est trouvé des vendeurs
i4 68c dans la matinée; mais avec le recul qui
s'est produit sur les marchés américains. le
prix dans le cours dela journée était de 67ic
demandés par les vendeurs et 671c offerts
par les acheteurs.

Le No 2 dur -et le No 1 du nord se sont
vendus de 24 à 3c au-dessous du No 1 dur et
le No 3 dur à 7c au-dessous du No 1 dur.

Le No 1 frosted a rapporté 57e et le No 2
frosted, 52c, tous en magasin à Fort William.

Le No 1 dur pour. livraison en décembre,
s'est vendu à 67c en magasin à Fort
William.

Le blé dur No 1 nettoyé vaut 63c un ma-
gasin à Port Arthur.

La température au bIanitoba4t au Nord-
Ouest est exceptionnellefient belle et favo-
rable pour les travaux de la ferme à cette
saison de l'année. Le battage est presque
terminé et il s'est fait du labour d'automne
sur une étendue assez large. Les livraisons
de blé par les fermiers augmentent et l'on
peut s'attendre à ce qu'elles serintimpor-
tantes durant les cinq ou six semaines pro-
chaines.

D'áprès les rapports (lui arrivent des diffé-
rentes régions, la production du blé telle que
la donne le battage, n'est pas si considérable
qu'on s'y attendait d'après l'apparence de la
récolte à l'époque de la moisson et une cer-
taine réduction dans les estimations de la
production totale semble être de mise au-
joMd'hui. 'n~

On cotait hier les marchés d'On
comme suit:

Blé, tranquille ; rouge et blanc cotés de
65J à 66c, ouest . 1 itoba plus aisé
à 79c.pour le 9 1 dur, moulins en transit.
Farine, soute ue à 82.85 Pour lots de char,
straight roll er n barils, ouest. Issues de
blé, sans changement à $14.50 pour gru et
$11.50 pour 'son, oue9t. Orge, terne, mais
'souteéue à 41c pour No 1 et 40e pour No 2,
ouest. Barrasn, plus tacie à 49, tirenn
ninum. Seigle, soutenu à 529c, ouest. Blé
d'inde, soutenu à 32àc pour canadien jaune,
ouest et 41c No 3 et 42c No 2, améri*sii,
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VOICI CE QUE VOUS ASSURE

LA PRIME D'UN DOLLAR
INVESTiE DANS

THE CANADA REGISTRY CO., Ltd I
Détails complets fournis sur demande.

1er-UNE POLICE SPÉCIALE DE $500.00 contre les accidents
émise par " The Canada Assurance Co."

2e-UNE INDEMNITÉ de $6.00 par semaine au cas d'incapacité
causée par un accident.

3e-UNE INDEMNITÉ de DEUX CENTS PIASTRES si vous
trouvez la mort, étant frappé ou écrasé par une voiture ou char.

4e-UNE INDEMNITÉ de GENT PIASTRES si vOus trouvez la
mort lors d'un incendie dans un hotel licencié.

5e-UNE INDEMNITÉ de $6.00 par semaine pour blessures reçues
en allant en bicycle.

6e-VOTRE IDENTIFICATION aux banques, etc., (et secours, pa-
ragraphe 7e)-en cas de mort subite, accident ou trouble quelconque (au
pays ou à l'étranger), perte de connaissance, ou si vous êtes soudainement
frappé d'aliénation ientale, de paralysie, ou d'apoplexie.

7e-PROMPTE ASSISTANCE légale, médicale et chirurgicale ac-
compagnée de soins et d'attentions aux dépens dé la Compagnie.

8e-Vous servira DINTERMÉDIAIRE au cas de fausse arrestation,
etc., entre vous, vos parents et argis por les avertir dans votre détresse, et
donne droit à "NOTRE SYSTEME INTERNATIONAL DE LETTRES
DE CREDIT."1

9e-Agira comme LIMIER pour rëtourner les précieux per.
dus, tels que CLEFS, CARNETS, MÉW<«ES, BILLE DE CHEMIN
DE FER, PASSE-PORT, ETC.

10e-Donne droit à UN INSIGNE D'IDENTIFICATION pour la a
bretelle, et UN JOLI CARNET en Maroquin contenant aussi une CARTE

* D'IDENTIFICATION.

LE TOUT POUR LA MOD1QUE SOMME DE

- -$1.Oo--
N. B.--ON DEMANDE DES ASENTS RESPONSABLES.

InItîîn1nîntiiiw H IaîirnniîuiuIuuuiMu ll i Miwirniniu 1
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ici. Avoine, terne, de 26J à 27o pour
blanche, est;, 25o pour mélangée et de 25J
à 26c pour blanche, ouest. Farine d'avoine
10e de hausse à 83.35 en sacs et $3.45 en
barils, par lot de chars, ici. Pois, tran-
quilles à 57c est et 561c fret moyen et 56c,
ouest.

Le marché de Montréal a eu. quelque de-
miande en blé du Manitoba pour l'exporta-
tion mais les autres grains ont été générale-
ment délaissés et les prià se sont à peine
miaintenus depuis la semaineë -dernière, sauf
pour l'avoine dont les cours se sont relevés
de i à le pour le disponible en magasin.

Lýes farines de blé ont une demande active;
les farines fortes à boulanger sont à prix
plus aisés.

Les issues de blé sont à prix soutenus et
les ventes sont toujours bonnes.

Les farines d'avoine sont sans changement,
la demande est un peu calmée.

GRAINS
Blé roux d'hiver Can. No 2.
Blé blanc d'hiver Il No 2.
Blé du Manitoba No 1 dur..

44 No 2 dur..
Blé du Nord No 1 ........
Avoine blanche No 2 ...
Blé d'inde américain..
Orge, 48 lbs ............
Pois No 2 par 60 Ibs ...
Sarrasin, par 48 Ibs ......
Seigle, par 56 Ibo .......

FARINES
Patente d'hiver ..........
Patente du printemps ...
Straight rollers ...........
Forte de boulanger (cité ...
Forte du Manitoba seconde.

$0 00 à0 00
0 00 à 0 00
o0 82 à 0 83
o 00 à 0 00
o) 78 à 0 81
0 29 à 0 29J
0 44 à 0 45
0 43 à 0 52
0 00 à 066
0 64 j4 0 54k
0 60 à Of 61

$83 70 à 4 00
4 00 à 4 10
3 40 à3 50
3 60 à 3 70
3 20 à 3 25

P ARINE DVAOINE

Avoine roulée, en barils.... 3 50 à 3 60

N"0CH*S A«19 CAINS

Ogdeîîsbu
do

Canton
Watertowr
Utica
do

Little Full
do

Brockville
dib

Iroquois
8, autford

do
Kemptvill
'ionth Fin
Cornwall

do
London

Oranstowa
do

Cowansvil

9

Dates. Offres
Boites

6 nov. 250
6 4 50g
6 If 1700
6"I
7 " .2

7" .

7"7 1

Ventes Prix
Boites
250 11c
offert 111e

17<10 il f
2300 1il et 111e
770g b&c Il t
1465p b&o Il et 12o
100g b Il~
630pb&e il1

MaaRÉS DONTABIO . ---Dates. Offres Ventes Prix
Boites BoiteLs

2 mov. 1578a~ 1578 Il le
2" 825h 825 lOb
3 " 1147e ai) mare lc
3 ' 2085 375 lic

3 ~ 35 111e
e 3 8 80 800 Il11.16e

eil 3 " 565b &c offert 10t et Ile
6 '' 2692b lit 1et lljc
6 " 139e . lic
di' 5410a .. lOetlll10

MARCH CS Dm qUEDEmo
Dates. Mffes Ventes Prix

Boites Boites
2 nov. 240o offert le
2 " 649b offert 10f

le 6 ' 2065 offert lOfe
.Marché de Montréal

La demande est bonne pour le fromage
d'Octobre que nous cotons de 10î à Ilc pour
la qualité de choix. Pour le fromage de sep-
tembre que les détenteurs ont payé dans les
environs de bic, il reste dans leurs mains,
car ils ne sont nullement disposés à accepter
les prix offerts pàr les exportateurs,

BEURRE

March§ Anglais
MM. Hodgson Brothers nous écrivent de

Liverpool le 28 octobre:
-11 Le beurre a une' vente lente à prix

réduits. On s'attend quelque peu à une
amélioration prochaine.

F R OM .4 G ENous cotons aujourd'hui:
Karohé ~Crèmeries Canadiens, choix enMarché. auboîtes, frais.............. 104s à 108a

MM. Hodgson Brothers, nous écrivent de Etats-Unis, tinettes, choix..94s à 96s
Liverpool, le 28 octobre 1899 .: do' en boites, choix. 100s à 102s

"Le fromage a été en demande miodérée, Ladles et imitation Crémeries
Muais les qualités fines sont tenues fermes. et beurres de fermes cana-

"Nouis cotons aujourd'hui: diennes, -ent ............. 74s a 82o
1 a dz d Qualités inférieures. , 66s à 72oFromnage Canadien, coloré, choix 57 0 à 58 0 Australien, 1ier choix .... ..... 96s à 110s

do, do blanc, do 55 0 à 56 0 Danois ..................... 106el à 122s
- do taFsntïl i -oi56r-.~ 6 6 CimrsIrxle....................

do do blanc ... 54 O à 55 0 Cork, Premiers )par. N00 à 988
Qualités inférieures, en i¶emanÏde -- Seconds *ul 00e à 951

approvisionnement faible-... 42 O à 52 0 - Troisièmes quti. 08à 93s

. . -537'

j
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ThArnerican Fire i isuronce Co.
... Di NEW 1 ---.. AU EN 187

Ilures,, l'rincipl p or le- Canada, TORONTO. JA. OIE111 Odrint.
DEn DIEANDICS D'AGENCES SONT SOLLICITILES DANS TOUT LE DOMINION.

M. B -Les porteuri de pouces de cotte opgi n agrni additionsiffe de la
Kanobester rire AsrneC. 'nlare

COMPAGNIE D'ASSURANCE M R N
BRITISH + AMERICA

Capital en Argent - 870,0.. Acti Tota a-delà do $1,510,827.98ortots 6Wésdeuso fondatiéO.2.227
ureau Chef a 1',routo. Ont. GJuo. A. CJ. Cox. Président; J.3J. Konny, Vice-Préeldent; P. EL Sima Sec

ET INS & J.0108111, Agent Rittident,* Ba.. " Canada Life," MOITUARL

UNFAIT__
En 1897, la Comipagnie d'assurance
a fait lus de s~urplus oit de profit à partager parmi ses porteurs dé police que
tontes esgautres Compagnies Canadiennes ensemble.

~CARMorale: -Assurez-vous dans la CANADA LIFE
OCRN. GAGýNON, I. W. MARLING,

Inspecteur Dépt. Français. Gérant, Province de Québec.

provIdellI Sanlgs Lire Âss*- Society or New Yort
La meilleure Copagnie pour les Assurés et les Agents.

...Les agents habiles, et les personnes recherchant une position rémunératrice
peuvent s'adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux de la Compagnie.

1Bureau Principal pour Ontario: Temple Building, Toronto.
do do do Québec: Temple Building, Montréal.

NE -FEOERAL LIFE ASSUBANC E COMPANY
Bureau principal: HAMILTON, Ont..

*CAPITAL ET ACTIF........................... .... $.475,283-41
SURPLUS AUX PORTEURS DE POLICES .......... 717,884.21
PAYÉ~ AUX PORTEURS DE POLICES EN 1898 ... 143,702.2r5

IJW~Ix~,roIG ~Ciitrt&i~ pI~ déIraI6~:"7_
JAS. H. BEATTY, DAVID DEXTER, J. K. McCUTCHEON,'

Présidient. ]Directeur Gérant Surint. des Agences.
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Marchés 'Améficain.
Cantoni, u novembre-Les ven 'tes ont.ét&.

do 300.tinettes de beurre à 23ik

'Marché 'de Xlontréai
Le marché baisse sensiblement; le beurre

est de vente difficile et un nous rapporte Q*ue.
du beurre de choix a changé de mains à 19ýic.*

ReUFS

_)n écrit de Liverpool le 27 octobre
ILes oeufs sonit -fermes avec'une bonne

vente. Les oeufs du Canada, frais, sont un
lieu plus chers. Nous cotons oeufs frais du
Canada de 8s à 8e 6d ; oeufs d'Irlande, frais,
9s.3d à 10a 6d . Seufs du Continent, 69 lOdl à
7s 8d; oeufs du Canada, conservés, 7s 2J1 à
se 4d ;glycérinée, 7s 6d à 7a 9d.
A Montréal les oeufs fraie pondus sont

vendus de 20 à 22ec; les oeufs mirés No 1,
16c et les Nos 2 de 12 à 13c.

1POMMES

Dans leur circulaire hebdomadaire, Mu.
.1. C. Iloughton de. Liverpool,.cotent comme
suit le marché aux pommes, à la date du 26
octobre.

"Depuis notre dernier rapport, les ar-
vages de pommes américaines et canadiennes
iont dépassé les demandes, ce qui a eu pour
résultat des ventes languissantes à prix ré-
duite ; la condition aussi d'un' grand nombre
<l'envois est défectueuse.

POMMP.S AU 1BARtIL-IPaix A L'18NOAI<

Veudredi, Lun4.i, mercredi
20 Oct. 23 ct. 25 Oct.-Andricaine. add sldsla ld ad

Albemarle New-'
town Pippins..

liing......... 14 6180
Baldwin ....... 86 146
Greening.120O
Wineeap. ... I....
Snow ......
SmithmJ er .. 143
Ben Davis ... 136 166
N. Spy ...
Canadiennes.

Kig......... 139 226
KigPippin...

Greening .. : 12 0 15 6
Culvert, ....... 39 il13
Jennetuing..
Ben Davis..t . 15 9
Baldwin..........16166

.... 6~7
N. Spy ...
Nouveile-.Ecosse
Gravenstein ..

12 6220
17 3
146 190
146 159

13 3 210O
18 0 17 9
il10 17 6
12 9

12 6 18 3' 140O 190O
126 13
140169 116 160

12 6 16 6

17 319 9 19 323 0

13-014 8 12 3156
10 0109 il1012 0

123 169
8910-0

11 9 15 3

Arrivages pour lat semaine se
terminant-le 2& oct. 1899) 31,140 barils.

Arrivages précédents depuis
le 1er juillet 18w)9....... 99,657

Total des arrivages au 24 ct.
1899. .130,803

Du. 1er juill*et*ig898 au 24c*t.
1899.................. 136,215

LEGUMES
Les pommnes de terre valent 40e le 5:10 et

80c le quart.
Les prix des haricots triés à la main sont

très durs, on ne demande pas noins do $1.60
pa r minot cn lot de char conmplet avec ten-
dnce à de plus hauts prix.
On'cote : Salades, à 30c la' doz.; salades de

Boston, 81.00 lit douzaine de paquets; choux,
25c la doz.; carottes, 81.50 le quart ; navets,
de 40o le sac; céléri, de 25 à 40e la doz.; oi-
gnons d'Espagne, de 65 à 70c la boite ; oi-
gnons rouges et jaunes, 81.50 le quart; pa-
tates sucrées, 62.50 le quart ; fèves vertes
et jaunes américaiîe$35 le panir-; toma-
tes, 2àc la livre.

FRUITS VERTS
Les bananes sont moins. rares par Nuite de

nouveaux arrivages, les prix varienit de $2.00
à 82.50.1e régime.

Comme or;ttiàes,il n'y a sur le marché que
des Rodi en boites de 160 qui sont rares aux
prix de $2.75 à 83.00 et de Jamaïq1ue dont
les prix sont de 83.50 à 84.50 le quart.

Les beaux citroils sont moins -cher. muais
les ordinaires sont en baisse ; nous les cotons
suivant choix, de 82.50 à 82.75 la caisse.

Les pom mes baissent, on demande 75c de
mîoins par quart et on vend, suivant espèce
et qualité de $1.75 à $2.75.
o4 On cote les autres fruits comme suit
poires de Californie de 82.50 à 83.00 i;
boîte ; pies Duche8s 84.00 le quart; pru-
nes de.-Cal1ifornie de 81.00 à 81.10 la boîte.

Les atocas valent de 85.50 à $6.00 le quart.
GIBIER

On cote les perdrix Nos 1 de 65 à 70c la
paire,' les Nos 2 de 40 à 5o et les spruee à
25c.

Le chevreuil, bête entière, vaut 5e la Ili.
Les prix des perdrix sont facilement

variables suivant l'importance des envois à
comnission.

PORCS ABATTUS
On paie. les. porcs abattus venant de la

13 9 16 9 campagne a raison de 5jc la lb pour ceux de
-8 0-1-4-3 --grosseur -moyenne ;- les -gros- porcs obtiený
il10 15 3 drgient le même prix s'ils étaient grillés ;

ceux qui ne le sont pas peuvent être cotés jc
70 9 de moins que les porcs de moyenne grosseur.,
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Fondée en SU IE ISRNE LONDRES,
1710., S N F R N UC Agleterre.

La plus andaenne compagnie au monde, faisant exclusivement des opérations d'assurance contre le feu.
'Le surplus, au-delà du capital et des obligations,.excède $7,01101110.

Succursale Cânajilennh à TORONTO, Ont, K. M. BLACKBURN, Gérant.

111W Qh a besoin d'agents dans tous les districts non représentés.

Tho National Lifo Assitrailc Co of Canada
IqaoRRgN PAR ACTEC 5piCIAL DU PA&RLEMENT Du CANADA.

CAFDIT^L- AUTO7RISIE----------$1., 000OO
.Bureau. Principal : Temple Building, Toronto.

H. S. HOWLAND, Président. R. H. MÂTSON, Directeur-Gérant. P. SPÂRL[NG, Sec. -Trésorier.

Les pe-orn e qunt l'intention de e'assurer devraient eamminer les plans
attrayants de la IlNational Life," avant de Wsamrer alUeLurs

On demande des s gents actifs et de confiance, dans toup les comtés dola Province de Québec: nes devront
être des hommes d' une réputation inattaquable. S'adressr.au Bureau Principal, Temple Building,
Toronto, ou à

A. NeTEI , A.8 BOBINIEIE, Batisse Iew York Life, Noustreal, rq..

MUTUAL kIFE INSURANCE COMPANY
Cette Compagnie est dans sa cinquante-huitième année et n'a ces'é de progresser à pas de géante

et s'est toujours tenue au premier rang parmi toutes les compagnies d'asurance sur la viq.mne o
Dans les.cercles d'assurance elle est désignée comme la plus puissante compagnie L odeio

actif étant de 277 millions de aollarp.
Afin de suivre le progrès et d'agir dans l'intérêt de ses client@, elle a émis une nouvelle police garan

tissant dca avantages sipéciaux.
Dans le but d'étendre ses opérations, cette compagnie a organisé un département français soua la

direction de John P. Daly aidé d'agents d'expérience et de confiance.
Ceux qui désirent s'occuper d'assurance sur la vie, directement ou indirectement,- ne peuvent faire

mieux que de prendîre un engagement. avec cet te compagnie qui accorde des contrats très avantageux
et des conditions libérales. Plour to.ites infoz mationsb'adresst.r à

FAYETTE BROWN, Gérant,
SATISSE IMPERIALE. Mutual Life Inaurance Company, KONTBE&L, P.Q-

rThe Canada. Sugrar Refining Co.II de MONTREAL. Llmlted

.1 -de la Célèbre Marque RjEDPATH j
De qualité et pureté les plus hautes, d'après les derniers procédésI et les machines nouvelles qui D'ont de supériorité nulle part.

4SUCRES EN MORCEAUX.-Boîtes de 50 et 100 1lbs.4GRANULÉ "CLO'WN."-Marque spéciale, la plus belle qu'on puisse. produire.

EXTRA GRANULÉ.-Qua lité très supérieure.
-SUCRES " AUNrE."-Neon séché.te~--__
SIROPS.-De toutes qualités, en barils et demi barils.LSeula fabsicam±s de Sirops fns en canistres de 2 Ibo. et de 8 Ibs.[
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Foin Presé et Fourrages
MM. Homer, Robinson & Co, nous écri-

vent de Boston, le 2 novembre 1899 :
"Les arrivages pour la semaine écoulée

sont de 335 chars de foin et 24 chars de
paille et 46 chars de ce foin pour l'exporta-
tion. La semaine correspondante, l'an der-
nier, 213 chars de foin et 21 chars de paille
et 1 char de ce foin pour l'exportation.

Les arrivages .de foin et de paille étaient à
peu près égaux à la demande et les prix
sont sans changement. Nous avons une bon-
ne demande pour les qualités de foin bon
marché, nous avons également de la demande
pour le foin mélangé de trèfle à destination
les points à l'extérieur de Boston. Nous

conseillons les expéditions.
Nous'cotons :

Grosses balles. Petites balles.
8 e. S c. 8 P. 5 .

Foin, choix.....15.00 à 16.50 15.00à16.00
- No 1 .... 14.00 15.00 14:00 15.00
- No,2.... .13.00 14.50 13.00 14.50
- No 3.: ... 12.00 13.00 12.00 13.00
- m4l.d.trèf.12.00 14.00 12.00 14.00

trèfle .. . 11.00 13.00 00.00 00.00
Paille de seigle

long ..... 13.00 14.00 00.00 00.00
-- eiglemêlée7.00 8.00 7.00 8.00
- d'avoine... 6.50 7.00 6.50 7.00
Les prix à Montréal sont tenus très

fermes et une hausse momentané ne sur-
prendrait personne, car il y a actuellement
une forte demande à l'exportation. Des
soumissions pour la fourniture de 200 tonnes
<le foin ou plus ont été demandées pour le 9
courant par le député ministre de l'Agri-
culture. Le foin devra être livré à quai,
a Montréal, avant le 17 courant. Les
balles de 100 lbs seront préférées, le foin
devra être du timothée mélangée de trèfle et
sujet à l'inspection et à l'approbation du
gouvernement.

Le Monatuk de la ligne Elder-Dempster a
été nolisé et on pense qu'il partira pour le
''ransvaal avec un chargement de 2,000
t nnes.

Nous cotons au char à Montréal:
Foin pressé, choix.......... $9 00 à $9 50
do do No 1.......... 8 00 à· 8 50

.do do No 2.......... 7 00 à 8 00
do mél. de trèfle.......... 6 50 à. 7 00

l'aille d'avoine ............. 3 50 à 4 00

LA PUBLICIT...
est labase des affaires, et ceux qui-

font des affaires sans recourir
à la publicité, feraient probable-
ment plus d'affaires s'ils avaient
recours à ce puissant facteur.

VENTES DE FONDS DE BANQUEROUTE
PAR LES CURATEURS

Par Alex. Desmarteau, le stock de meu-
bles de J. H. Fleury, à 36o dans la piastre à
A. Ouimet et les dettes de livres à 48c dans
la piastre-à Hy. Levitt.

Par Alex. Desniarteau, le roulant de
Arthur Corriveau, boucher,.pour $145 et les
dettes de livres à 18àc dans la piastre, à
Proulx & Damien.

Par L. J. Lefaivre, le stock d'épicerie de
Cloutier & Lapensée, à 50e dans la piastre à
P. Daoust.

Par Bilodeau & Renaud, le stock de Cy-
rille Baron, magasin général à Valleyfield, à
39jc dans la piastre, à M. Durocher et les
dettes de livres à 21c dans la piastre à Emi-
lien Major.

FEU M. B. DESLAURIERS
Nous avons le regret d'annoncer la mort

de M. Benjamin Deslauriers de Ste-Thérèse,
un homme bien connu dans la .construction
et qui jouissait de l'estime et de la considé-
ration générales. Le défunt laisse pour déplo.
rer sa perte, une veuve et sept enfants, dont
cinq fils et deux filles et cinq frères MM.
Toussaint, Maximin, Onésime, Placide et
Napoléon, tous s'occupant de construction.
L'un des fils du défunt, M. Horm. Deslau-
riers est curé de New-Bedford, deux autres
filsýEmile et Nelson sont établis à Montréal.
Ils étaient en société avec leur père pour la
construction.

Roues caoutchoutées.

Un ingénieur dq Chicago vient d'in.
venter une nouvelle roue de wagon à
roulement silencieux. Cet avantage
est obtenu par l'interposition entre la
fonte et le corps de la roge, d'une cou-
ronne elastique en caoutchouc compri-
mé, formant coussin et absorbant les
vibrations. -L

L s applicati >ns qui ont été faites 1n
Amérique de ce nouveau système à des
voitures de tramways électriyues ont,
paratt-il, donn jet ts bons résultats.

N'y aurait-il pas là -une intéressante
amélioration à apDorter aux roues cer-
cléesde ferdes voitures, lecaoutchouc
placé de cette façon devant, sans nui
doute, faire un usage beaucoup plus
grand que lorsqu'il est en contact avec
le sol ?



J. G. LAVIOLETIE, Pies. G0. de G. LANGUEDOC. Sec..Trés. F. BAUTHIER, Gérant

ST. LAWRENCE contre FEU
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL

Gertiflot dedépot :- QUanta 10 Décembre 1896 Je certifie Par les présentes, que la CouPà-mmi D'AssuRaNcE coNTft Lm rEU "ST. LxwRENcE," de Montréal, a déposé entre les mains du Gon-
voenenient de la Province de Québec, la somme de VINGT-CINQ MILLE DOLLARs, tel que requis par
l'Ordre un Conseil du 90 Juin 189M. (Signé> H. T. MACHIN. Asat. Trésorier de la Province de Québec

MAZOOTDE IMELEEC, Agents Génraux. 2S C4te de la Montagne, 4uéboe.

Les Polices de UNION M . TIJAL renfermenit tout ce qui est libéral, désirable, de valeur, dams
l'état avancé des connaissances en matière d'assurance sur la vie.

qUEILqUIES VALEURJS Cie CAmaurace sur la Vie PLUIS PIIUX
Il Vix ENTIEHUNION MOTUALàma rzPORTLAND, Maine. DOTATION - TONTIN

Extenion d'asuraaee FRED. E. RICHARDS, Président
darsl 1.14.noon- ARTHUR L. BATES. Vice-Président. ]Dividende annuefle ou

ae=*tiondu Maine. 1Agpnts actifs toujours demandés, terme renouvelable.
Adresse: HENRI E. MORIN, Agent cn chef pour le Canada, 151 rue Bt-,Taoques. Montréal Cam.
P1our agences dans la division ouest de la Province de Qaiébec et pour l'Est d'Ontario, s'adresser à

WALTZ8R L JOBEIZ, Gérant, 161 rue St-Jaoques. HontréaL

WESTERN ASSURANCE COB
Compagnie d'Asurance contre le Peu et sur la Marine. Incorporée en 1851.

CAPITAL SOUS%1 $2,000,000
CAPITIAL PAYI 1000,000)
ACTIF, au-delà de .. . . 2,t00,000
REVENU ANNUEL, au delà de - - - - 2%280,000

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, Ont
Mion. Oxo. A. Cox, président. ' J. J. KzNNY, vice-prés.. et directeur gérant. C. C. FoSTziR secrétaire

J. B. IEOUTH & SON, gérants, succursale Montréal, 189 ]ELUE ST-JACOUES.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDÉS
.PAR L.LaCanadienne

SadTdrsr personnellement
ou par!lettre à Compagnie dAssurance sur la Vie

~- .~I. .BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARME'S, MONTREAL.
.-- - Argent à prêter sur première hypothèque

ILON DON
ELIrea.. Prie

IRT, HN-ORI
IB. HAL.) IROWN, Gérant G,

I __ F. E

& LANCASHIRE
INSURANCE COMPANY

r%:gpal potar leb'Camadàa, i'4Antribal

.D STRATHCONA & MOUNT ROYAL, Président.
énéral pour le Canada. J. L KERR, Aset Gérant Général.
ICOTTE, Gérant Département Français.

LE PRIX CÔURANT
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A TRAVERS LE COMMERCE

H. Lamontagne & Cie.-Cette maison
qui a fait sa marque au Canada, veut égale-
.ient briller à l'Exposition de 1900 à Paris.
Elle-va exposer des harnais .et valises de sa
falirication : nous serions heureux de voir le
triumvirat des jeunes et entreprenants asso-
ciés de la firme Hector Lamontagne & Cie
remporter à Paris une récompense qui sera
chaudement disputée, pas n'est besoin de le
dire.

C. O. Genest & Fils, Sherbrooke.-
Font un commerce d'épiceries en gros et de
provisions. Une des lignes principales de
cette maison consiste dans le commerce des
huiles de pétrole pour l'achât desquelles, il
est profitable. au commerce de traiter avec
MM. C. O. Genest & Fils..

Cette maison fait également un commerce
de plus en plus important des graines four-
ragères : ses prix, qualité garantie, méritent
l'attention des acheteurs.

Fil l'Echelle. - M. F. B. Mathys, 301
rue Saint-Jacques, a l'agence spéciale d'un fil
de coton à coudre qui ne le cède sous aucun
rapport au meilleur fil actuellement sur le
marché. La seule différence qui existe entre
le fil l'Echelle et les.autres, c'est que la ma-
nufacture qui le fabrique est en dehors du
"ombine, ce qui revient à dire que ses prix
ne sont pas aussi élevées que ceux du com-
,ine : un renseignement dont profitera, cer-
tainement, le commerce de détail.

Cie de Ferronnerie du Canada Li-
mitée-Fondée depuis environ un an, cette
compagnie que le PRIx COURANT a présentée
dans le temps à ses lecteurs, a rempli les
promesses de ses débuts. Le volume de ses
affaires a dépassé les plus légitimes espéran-
ces de ses propriétaires et son commerce
s'étend de jour en jour.

L'installation des bureaux et salles d'échan-
tillons très intelligemment combinée facilite
les achâts à la clientèle qui trouve instanta-
nément l'article demandé.

Vaisselle.-La maison Barnard & Hol-
land, 290 rue St-Jacques, fait un commerce
important de vaisselle et autres articles dans
cette ligne. Elle s'atta6he surtout à offrir à
sa clientèle les nouveautés susceptibles de
plaire au public canadien. On trouvera là
(le jolis échantillons de verres, cristaux,
poterie, lampes en tout ~gnrés. Une visite

aux salles d'échantillons de MM. Barnard &
Holland, par les détailleurs vaudra mieux
que la meilleure des descriptions; elle leur
sera -surtout plus profitable.

Appareils de chauffage et d'éclai-
rage. -La maison Garth & Co, les fondeurs
en cuivre, est très connue à Montréal et
dans tout le Canada. Elle est aujourd'hui
magnifiquement installée dans de nouveaux
bureaux élégants et confortables lui s'élè-
vent sur l'emplacement de l'ancienne bâtisse
incendiée l'an dernier. Les salles d'échan-
tillons sont particulièrement intéressantes à
visiter, étant donnée l'immense variété d'ar-
ticles pour l'éclairage et le chauffage exposés
par cette maison et de sa propre fabrication.

Founiturespour voituriers et sel-
liers. -D'année en année, la maison Griävel
& Duhaniel -deux jeunes gens en vue dans
le monde du'commerce-a vu s'augmenter'
progressivement le volume de ses affaires et
aujourd'hui elle compte sur le patronage
suivi d'une clientèle <le plus en plus étendue.
Son stock répond d'ailleurs à toutes les exi-
gences d'un commerce très prospère. Les
marchands de la campagne, les selliers, voi-
.turiers et marchands de ferronnerie trouve.
ront, dans leurs branches respectives spé-
ciales, l'assortiment le plus complet et le
plus varié que 1 on puisse souhaiter..

S. Vessot & Co., Joliette. - La mai-
son S. Vessot & Co., de Joliette s'occupe
de la manufacture d'appareils spéciaux, de
l'invention de son fondateur, pour la mou-
ture dei grains, dont -la " Moulange Cham-
pion " qui a remporté les plus hautes récom-
penses aux expositions de Chicago, Mont-
réal, Québec, Sherbrooke, est le type en
vogue. On l'apprécie énormément pour la
rapidité avec laquelle elle fait son travail et
pour l'ingénieux mécanisme lui permet le
rejet automatique des poussieres et autres
impuretés accidentellement mélangées au
grain. Nous aurons l'occasion, dans un nu.
méro où la place nous sera moins limitée,
de parler des nombreuses industries dans
lesquelles est intéressé M. S. Vessot qui est
certainement un des hommes les plus en vue
dans le district de Joliette--pour sa remar-
quable compréhension des besoins et des
possibilités des industries de la région.
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G6. ELlE AMYOT
IMPO ! ATEUIS D'ARTICLES DE

Ifodes et Hautes Fantaisies
]uIzorÊEmoe ET A2IÊMOAM1Ei

Téléphone 887 Co En gros seulement

à#, rue Dalhouuie, I. V.9 Québeu

Téléphone Bell Main 2681

Marc A. Brodeur
Marchand
Tailleur...

1858 Rue Notre - Dame
A quelques portes à l'ouest
de la rue McGill,-

TOBUREA 8ROTHERS a- col
Im"rtam eua.

Morchondises Seches
332 RUE ST-PAUL,

TIIAUDEAU FRERES & CIE -

THIBAUDEAU BROTHERS8 a Co.

rntreal.

POl&iTE= DE

Tpis* et Prélarts,

LS. DESCHENES
ENCANTEUR -DE COMMERCE

jobber en ChaussuresNO 60 RUE ST-JEAN
1QUJEBEC

N. RL-Messeurs les marchands de la campagne
éprnront de l'argnt on venant me taire visite
vatdahtraler.J'ai constamment en

mains toutes sort«s de Jobs pour leur commerce

S ..Immeubles..
Argent à préter sur Propriété% de ville

et sur Fermes améliorées.

ASSURANCES -EVALUATIONS

Téléphone Main 3090
Chambre 33, Batias "Imperial"

107 RUE ST-JACQU ES.

NLTONAL ASSURANCE col
0F IRELAND

INCORPORÉE PAR UNE CHARrE
ROYALE, ET AUTORISÉE PAR
ACTE SPÉCIAL DU PARLEMENT

Bureau Chef au Canada

1773 'Rue Notre-Dame

U. C. EINSBAW. - Aget Pri"eplW.

A&GMMT SPECIUX.r

No 90, rue Saint.Jaoque&

IBIDOBE CamPEAul
Ne 85& Côte Saint-laaabea't
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- Le Tourneux, Fils & Cie, Limitée.
-Une"maison qui occupe une place impor-
tante dans le commerce des fers, ferronne-
ries, métaux, huiles, peintures et vernis,
sous la direction de M. C. H. Le Tourneux,
un des:doyens de cette branche de commerce
et sous l'impulsion active de M. Joseph
Le Tourneuxlqui, toujours sur la bi-èche, se
met à la disposition des clients de la maison
avec.une aimabilité empressée très appré-
ciée. C'est d'ailleurs cette attention de -tous
les instants apportée aux affaires qui expli-
(lue le succes de cette excellente maison ca-
iiadienne irançaise.

Brandy Courard. - Une marque très
estimée de cognac: le cognac ou brandy
Courard. On le trouve dans toutes les pre-
mières maisons de détail, les hôtels, rektau-
rants à la mode et bars de premier ordre.
Ce cognac est très goûté par les donnais-
seurs, c'est ce qui explique l'affluence de
commandes, qui arrivent, en ce moment, à
la maison Hudon & Orsali les marchands
d'épiceries en gros de la rue St-Paul, agents
de cette marque au Canada. La maison
Hudon &.Orsali, sous la garantie de sa mar-
que "Signal" fait un commerce étendu en
thés et autres produits de l'épicerie.

Graines Fourragères.-Les voyageurs
de la maison Bernier & Cie, de St-Hyacin-
the, vont partir incessamment avec leurs
échantillons de graines fourragères, semen-
ces qui constituent une branche importante
de leurs affaires. La qualité de ces semences
est toujours garantie-ce qui est un point
essentiel à considérer par les cultivateurs ou
fermien qui sont obligés de s'en rapporter à
la bonne foi et à l'honnêteté de leurs four-
nisseurs pour leurs achats.- D'autre part,
les p-ix de la maison Bernier & Cie., à qua-
lité égale des marchandises, supportent faci-
lenient la comparaison avec ceux des autres
ummasons.

Cafés, Epices. - Pour les cafés et les
épices,la maison S. H. Ewing & Sons de la
ruie·King fait un commerce des plus consi-
dérables du Canada. Elle importe égale-
ment d'énormes quantités de thés dont elle
a fait une branche particulièrement éten-
lue de lèurs opérations. Ajoutons qu'elle a

également ajouté à ses affaires, le commerce
du liège, bouclions, qui constitue.une addi-
tion d'une réelle valeur à. son industrie si
progressive. La maison S. H. Ewing traite
-surtout les -grosses -affaires -en cafés,-thés et
épices. Achetant en quantités énormes, elle
peut faire bénéficier ses clients de prix ex-
ceptionnellement avantageux.

James Robinson fait un commerce. de
chaussures, claques et pardessus -en gros-
le commerce d'un " jobbef." Une visite à
son établissement, rue McGill, Nos 182 à 186,
Montréal, permettra au marchand de chaus-
sures en détail de faire son choix-à un prix
rémunérateur - parmi -un assortiment in-
mense dont on se fera une. idée lorsque nous
aurons dit que M. James Robertson vient
d'acheter en plusieurs lots, cent cinquante
mille paires de chaussures en tous genres.

W. W. O'Gilvie. - Le nom du fonda-
teur de cette importante industrie de la mi-
noterie est connu d'un bout à l'autre du
Canada. Quand on a parlé des "moulins
d'O'Gilvie" on a tout dit. Cela signifie l'ac-
cumulation du capital, la perfection de la
machinerie, des procédés de fabrication réali-
sant les données scientifiques les plus récen-
tes. Si l'on veut se rendre compte de la po-
pularité des produits de la maison O'Gilvie,
il suffit pour un marchand de mentionner les
différentes marques de farine : la Farine
Patente Hongroise, la Farine Forte à Bou-
langqr d'O'Gilvie pour en effectuer instanta-
nément la vente. Ce sont des marques de.
confiance. On sait que l'on reçoit l'article
que l'on achète, que cette puissante maison
ne se livre pas à ce trafic, à un mélange sus-
pect de produits calculé de manière à donner
a l'acheteur l'illusion d'un achat de marchan-
dises de choix. La matière première, le blé,
est achetée, par des experts, mise en ouvre
ar des experts, préparée par des experts :

fabrication ne varie pas-la qualité pas
d'avantage.

La meilleure garantie que l'on puisse
offrir au client, c'est la marque de la maison
O'Gilvie sur un sac ou un baril de farine.
Nous ne parlerons pas des prix-quand une
maison traite pour de pareilles quantités de
grains, il est évident qu'elle bénéficie de con-
ditions spéciales très avantageuses. Ces
avantages le client de la maison O'Gilvie en
a, dans une large. musure, lô bénéfice. Il a
de plus le prestige que donne la vente d'une
marchandise généralement réputée pour sa
haute qualité et, par ce fait, arrive à con-
server sa elientèle et à l'accroître. Rectifions,
en terminant, une erreur du dessinateur qui
porte à 9000 barils la production quotidienne
de farine des moulins O'Gilvie : c'est douze
mille barils qu'ils produisent par jour et la
tapacité de production augmente incessam-
ment grâce à 1% constructi->n de nouveaux
moulins-!.. .- Y-atilbesoinda tirer-de ces -
faits une conclusion pratique ? Le marchand
intéressé ne manquera pas de le faire : il y
trouvera, d'ailleurs, son profit.

545
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las Hommes d'Affairesi
<nt t,ès:p)eu de temps là, utueumser. .1 nme

tiens à:lIeurudisposition àtoute heure
du jour ou du soir.

HARDOUIN LIONAIS,

CHIRURGIEN DENTISTE;
Gradué du " Philadelphia Dental CoUege,," licencié

du Collège Dentaire do la P. de Q.

2359 RUE STE-CATHERINE
MONTREAL..

Té!. de Bureau: Up 2m9. Eduldene lu. 870.

BLEU CAR-RE PA RISIENVP'~Le " Bleu Carré
-Parsen" estexempt
d'indigo et ne tace
pun le linge.

Il est plus fort etU pus économique que
n' imort quel autre
bleu employé dans la

Y9191BLUEbuanderie.
A Ob Mdall ur

TELLIER, ROTHWELL & CIE,
Seule fabricants. MONTREAL

Boeuf prêt
pour le Lunch,

Le Roi des Viandes
en Conserves.

- n Ve u partous ls pce'
.de Gros.

SIMPSON, HALL, MILLER-& C01
Manufacturiers d&Articles Fine en Blectro-plaqué

et seuls propriétaires et manufacturiers des
Olèbres Coute&u:zý U'rohette. et Cuilers

de Wc ROGnES.
Bureau P>rincipal et. Manufacture, %VaUlingford,

Conn.
Succursale du Canada, 1794 rue Notre-Damie

!4Zontréal. A. J. WHIMBEY, gérant

W H. WEIR *F. H. WZIR

W. H. WEIR & SON

113 RUE ST.FRANCuâ. XAVIER, Montréal.

M. W. H. WYicR, membre du "Montreal Stock
Exchange," achète et vend tous les stocks qui
figure.nt ur la liste du Stock Exchange, au coinp-
tant ou à terme. Les dernières informations régu-
lièrement classées. Correspondante spéciaux à

New-York.

CHS. LACAILLE &CIE
Epiciersen Gros

IMPOI&TATEURS DU

Mlasses, Sirops, Fruits Secs,
Thés, Vins, Liqueurs, Sucresq

specialité de fins de Nosse de Bielle et Tagoule.

829 rue St-PaoI et 14 rue St-flizior
MONTREAL

-Poudre Engraissive
Pour les CHEVAUX

et le BETAIL
Stomachique, dépurative et vermfg

donne au cheval une vigueur et =unge r

cOmIlrý bat efficacemnent le manque d'ap- 1ý
Pétt, a mgrane l e siain la con-

agourme, etc.
Agecegénrae purleCanada

.G.GGAUCHER
MACHN DEPOIIOSE ROS

et 2% place jAeqtu.L or, Eeatr6afl
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Séguin, Lalime & Cie., St-Hyacinthe.
Une des plus grandes manufactures de chaus-
sures du pays dans toutes les ligues depuis
l'article le plus commun, jusqu'à la chaus-
sure la plus fine. Onze voyageurs parcou-
rent le Canada, de l'Atlantique au Pacifique,
pour le compte de cette importante maison.
La beauté de leurs échantillons de prin-
temps leur vaudra certainement d'impor-
tantes commandés. Les nouvelles reçues
des voyageurs sur la route indiquent un -vo-
lume d'affaires des plus encourageants.

Tannerie. - Une importante maison
dans le commerce de cuir, c'est la maison
Duclos & Payen de St-Hyacinthe qui occupe
un nombre considérable d'ouvriers. Ses pro-
cédés modernes de fabrication lui ont valu
une réputation qui s'étend jusqu'à l'étran-
ger. C'est ce qui explique pourquoi MM.
Duelos & Payen ont dû établir à Montréal
une maison spéciale pour alimenter le com-
merce de détail de leurs produits. Cette mai-
son feit un gros chiffre d'affaires qui ne fera
qu'augmenter avec le cours des aniées, car
sa fabrication est éminemment progressive.

.±Orrures.--M. iiram Johnson, 4
rue Saint-Paul, Montréal, est arrieé récem-
ment d'un voyage en Angleterre où il à fait
d'importants achats de fourrures à des con-
ditions qui lui permettent de faire profiter
ses-clients de rabais très importants.

C'est le moment, pour nos lecteurs inté-
ressés dans cette branche de commerce, de
bénéficier des prix exceptionnels offerts par.
M. Hiram Johnson qui tient toutes les
sortes de fourrures, capots, manteaux, cas-
ques -et vêtements de fourrures en tous

tante sur les .articles de ferronnerie, cette
maison possède un stock qui mérite l'atten-
tion de la clientèle, d'autant plus que ses
prix sont toujours en faveur des acheteurs.

Aimez-irous les Huitres ?-M. Léon
Archambault, 198 rue St-Charles Borromée,
fait un commerce exclusif d'huitres déta-
chées,et de homards vivants ou cuits. Cette
industrie qui, il y a quelques années, était
aux mains de commerçants anglais est au-
jourd'hui pratiquement contrôlée par M.
Archambault dont le système de distribu-
tion et l'organisation de ce commerce témoi.
gnent d'une* conipréhenrion parfaite des
besoins de notre place. M. Archambault re-
çoit chaque jour, des envois importants des
Etats-Unis et la lirraison au commerce s'eil
fait, méthodiquement, chaque jour, aveç un
réel succès.

Chaussures.-J & T. Bell, manufactu-
riers de chaussures, 178 à 180 rue des Ins-
pecteurs, fabriquent une belle ligne de chaus-
sures qui ont conquis la faveur de la clien-
tèle. Les chaussures sont élégantes, souples,
-bien-finiest-surtoutbiencmnpriesaL

Point de vue du cpnfort dans la marche et de
a tournure. Cette maison va réellement de
l'avant, grâce à sa méthode pratique de
traiter les affaires. Les voyageurs de la
maison sont actuellement sur la route avec
les échantillons du printemps. Nos lecteurs
dans cette ligne d'affaires agiront .dans leur
propre intérêt en réservant aux représen-
tants de MM. J & T. Bell la faveur de
leurs ordres.

genres. M. Johnson achète également aux Montréal Illustré.-M. J. McConniff,
plus hauts prix du marché les fourrures non- éditeur, vient de publier la cinquième édi-
préparées : c'est un avis que les lecteurs du tion de " Illustrated Montreal."
PRIX COURANT feront bien de donner eux C'est un livre-souvenir que les touristes et
trappeurs et chasseurs de leur connaissance. visiteurs de la Métropole du Canada, ne

manqueront pas d'emporter avec eux, afin
Ferronnerie.-La maison J. C. Hébert de permettre à leurs amis et connaissances

occupe dans le commerce de la ferronnerie de faire le voyage de Montréal-dans un
une des places les plus enviables. Elle a fauteuil.
pour elle son ancienneté, sa haute réputa- Cet ouvrage se distingue des guides-souve-
tion de probité commerciale, sa connaissance nirs, par un texte intéressant, une toilette
étendue des besoins du marché canadien, de attrayante, une typographie soignée, et, des
fait, c'est une des maisons de oximerce gravures d'une helle exécution, d'une grande
canadiennes françaises les plus solidement beauté. Les personnes qui habitent Montréal
achalandées du pays. parcourront certainement avec intérêt ces

M. L. H. Hébert, très intelligemment se- pages historiques et y découvriront quantité
condé par M. Alfred Jeannotte, dirige et de renseignements intéressants et nouveaux
surveille parsnnellemerit les affaires de sa pour elles.
maison, ce qui donne aux acheteurs une Il est h démirer que *dietru i r du-¯onne
garantie précieuse de la parfaite exécution prochainement pour le bénéfice des Cana-
des commandes. Ajoutons que, grâce à ses diens-Français, une sixième, édition - en
achatsimportants faits avant la hausse persis- français cette fois,-de " Montreal Illustré."
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AUX CERCLES AGRICOLES..,11
Nous rappelons aux membres des
Cercles Agricoles que nous avons
eni stock un assortiment choisi
avec soisi de'

Grains et V~aines. de Semences.
Nous nous ferons un plaisir d'en-
voyer, sur demande, nos- prix et

C. 0. GENEST IL FILS
SHERBROOKE, P. 0.

Consè .vez vos SIÔ Vides
Ceux qui emploient la FLEUR PREPARE£

"XXX' DE BOUIEà et qui voudront conserver
et noua remettre e sacs vides, recevront les
primes tsuivantes:
POUR 12 SACS DE iUne belle image en couleurs avec

* LIVRES 1 splendide cadre doré, 12 x 16 pes.
POUR 24 SACS DE 1Une ima e plus grande avee beau

8 LIVREà cadre doré, 18 x 24 pouces.
NoTz.- Nous n'accepterons que -les'affs avec
Etiguetto Rouge " XXX. On pont envoyer deux

sacs de trois livres à la place d'un Pac de six livres.
BlRYU[ O-HTA-RVE-

Bureau: 10 et 12 rue BIeury, MONTBEAL.

Emplis CHINOIS.
Eurefflitté le.20 Avril199

demie dem résultats
merveifeux.

~19,19,rue St.André, loutréal
TEL. MARCHANDS 1031.

J-g

N

A

A.RACINE-& CIE
IMPORTATEURS ET JOImERS

- EN -

Marchandits sèches
Générale*

DE TOUTIM SORTES.

30et 342 Rue St-Puil
- ET -

111 et-Ill ritic du .lsalriÎ

T6léphene 13.

JOS. AMYOT
No 45 rue Daihousie,

Négooiant en Marchandises

4 rýz

Eluropéennes,
A méricaines,

et....

Canadiennes.

je wu E31IL
Propri étaire d'Entrepots
IMÉTRBPOT IREMP-MIEATEUR PUELIO

POUR BjEI-'ES PERISABLBES EN.
DOUANE OU LIEBRES

Magasin:Bureau:
Goln des rues No 48 rue William
William et Queeo MONTREli.

tALFO Tu. TANGUAYII 0 RUE ST-PAUL, QUEBEC.
Farines, Grains et Provisions

e Cosgations; et agrenee dsn.)'dpi.
euantres lignes seilloitécu.

C. A. MARCHAND
IMPRIMEUR ET RELIEUR.

No 8 8, C'ôte ,St .-Lambert
DEMANDEZ LES PRIX PU

4W Impressions de luxe et commnqrciales.E l Main 2935TEL. es Marchands 98
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Assurance - Incendie. - Une vieille
compagnie d'assurances. coûtre l'incendie,
établie en 1710, The Sun Pire Ofice de Lon-
dres, de fait la plus ancienne compagnie
d'assurances limitant son action au risque
d'incendie, a établi le siège social de sa suc-
cursale au Canada, No 15 rue Wellington
Est, Toronto. C'est M. H. M. Blackburn
qui en est le gérant. A en juger par les chif-
fres que nous avons sous les yeux, cette
compagnie a fait dans le passé et continue à
faire un gros chiffre d'affaires ; elle offre
toutes les sécurités désirables et est admi-
nistrée par des hommes qui dans le monde
des assurances jouissent d'une haute répu-
tation.

Les viandes on conserve de Clark.
-Les conserves de Clark ont fait leur mar-
que dans le commerce. Elles se recomman-
dent par l'uniformité de leur qualité, leur
excellence et la perlection de leur empaque-
tage. Nous mentionnerons spécialement le
lINCE-MEAT qui est un produit absolument
supérieur, défiant la comparaison avec toutes
les marques actuellement sur le marché.

cette fabrication, tant sous le rapport du
choix de la matière première que sous celui
de la préparation. Le Mince Meat de Clark
fera sensation à l'époque des fûtes, où,
comme l'on sait, il se fait une grande con-
sommation de ce produit spécial.

Tabacs. -L'industrie des tabacs n'est pas
aussi nouvelle au Canada que beaucoup de
gens le croient. Nous en avons pour preuve
la imaison B. Houde & Cie dont la fondation
remonte à l'année 1841, c'est-à-dire à 58 ans.
Cinquante-huit ans de succès et de prospé-
rité, durant lesquels le fondateur et ses p ts
fils, MM. J. A. et J. E. Dussault, qui lui
on succédé en 1895, ont constamment fait
réaliser à l'industrie des tabacs en général et
a leur établissement en particulier des pro-
gres marquants. La maison B. Houde &
Cie a reçu -de ses propriétaires actuels uneimpulsion nouvelle. A la préparation des
tabacs à priser, elle a ajouté successivëment
eelle des tabacs coupés, des tabacs en paquets
dont les marques sont bien connues, tel entre
autres le célèbre tabac Carillon et la fabri-
cation des cigarettes. Les cigarettes Dufferin
et Houde's Straiglit Cut sont devenues po-
pulaires presque dès leur apparition et s:nt

---- aujourd'hui-très- demandées,-cemme -dail
leurs tous les produits qui portent la marque
de commerce B. Houde & Cie, marque qui
est l'indice de la qualité du produit et de
l'excellence de la préparation. Pour les dé-

tailleurs, les produits de B. Houde & Cie
veulent dire: produits de vente facile et pro.
fitable.

Meubles.-Dans le commerce de l'ameu-
blement, la maison N. G. Valiquette a réa-
lisé depuis quelques années, des progrès
énormes. Après des débuts modestes, mais
grâce à une activité incessante, à une persé.
vérance tenace, une connaissance approfon-
die des goûts de la clientèle et de la pos-
sibilité du marché ; grâce aussi à un goût
sûr, à un jugement éclairé dans le choix des
meubles, et, faut.il le dire, à l'amabilité de
l'accueil réservé aux clientes et aux clients
de sa maison, M. N. G. Vatiquette occupe
une place au premier rang dans la branche
de l'ameublement. Ses magasins très vastes
occupent une superficie de plancher qui per-
met a l'acheteur de juger sur place du coup
d'oil d'ensemble offert par l'ameublement de
son choix, avantage qu il ne trouve généra-
lement pas ailleurs. - Un autre avantage-ce
n'est pas le moindre - c'est que M. N. G.
Valiquette ne vend que des meubles de bon
goût, élégants et d'une solidité garantie -
condition que ne remplissent pas certains

meubes nnocésà gana rentort de récla-
mes, qui ont beaucoup d'apparence et très
peu de solidité, Ce genre de meubles là,
quelqu'en soit le prix sont toujours tres
chers. Les hommes d'affaires trouveront
dans ces vastes magasins tout le mobilier né-
cessaire à l'agencement confortable d'une
maison-depuis le meuble ordinaire, jusqu'au
meuble le plus riche et le plus .recherché.
Ses prix sont raisonnables, c'est, d'ailleurs,
ce qui explique le prodigieux accroissement,
en quelques années, et la permanence de la
clientèle qui lui accorde sa confiance et son
patronage.

Papierspeints.-Nousavons eu leplaisir
de visiter, il y a quelques jours, l'immense
manufacture de papiers peints (tapisserie),
de MM. Watson, Foster & Co, qui se trouve
située au terminus actuel des chars de la rue
Ontario.

M. J. A. Dubreuil, secrétaire de la Com-
pagnie, et M. George Houard, un artiste
parisien attaché à la maison, ont bien voulu
se mettre à notre disposition pour nous per-
mettre de visiter en détail tous les départe-
mentade cet important établissement, incon-
testablement le plus considérable et le mieux
outillé dans cette branche d'affaires au

-Canada.
M. G. Howard, disons-le en passant, est

le créateur de la plupart des jolis modèles de
tapisserie manufacturés par MM. Watson,
Foster & Co.
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breveter une laves.DREVET lb Tg Le
tg..d Mon.tra.

Bureaux à Toronto, Ottawa e Waikhiugto, D. C.

FPAUCHER &Fils
lmportatms et Maftads.FremaloIrs

MR atJaritn s -1e VoitufS
Fournitures pour Carrossiers et Forge-
rons, telles que Fer en barres, Acier,

Charbon de forge, Peintures,
Vernis, etc.

Nos 796 à. 802, Rue Oraig,

Téléphone maon 576

-mi. RZýL UP 971

canada' Eleetrie Co.,
2501,oT*fTERNJ'"

Installations de lumière électrique et
d'Horloges de contrôle électrique
Téléphones pour -entrepôts,

Clcelectriques, etc., Etc.

GIULB AOgENT POUR LA

aTpMNO>RrD *LDCTRIC TIMU 00

de Waterbury, Con

L. N.-DENIS)
Taissier-Decorateur

Blanchissage,
Peinture a façon.

Stock qonuldépable de Papiers Peints,.
FerronnerIes. Prix défiant toute

conourpenos.
Tel. Bell *East.1774
Tel. Marchands 166

MONIURZAL

W JAMES. ROBERiSON C0. id
MABHaiuDs Die IMT&UX, .

VADEICANTS DE TUYAUX UNq PLOMUB,
Coudeeplm copbé P oechasMs
tic, Blanc de plomb à Ulpécté de 'nvl1 p e
Mu Blectriquos avec du plomb; aussi Sces rondee

Bclesà moufins, Godendards et autres scie.
Bureaux: lit rue Williaââ.

Usines: coin mues W1llia% et Ghlhomais. fliTREAI.

î; Nm LSIONEAU
2Ià,Motre " Dame, liiîtréal>

c uièresé Installations pour
Tel. Bell Main 1275.

COURSE POUR LES TAPIS.@..
Tel est le mot qui exp rime le muieux l'ac-
tivité qui prévaut on ce moment dans
les. Tapi, Rideaux et Couvertures de

dsgsn e Tisis.
TH4OMAS LIGGET,

188à rue Notre-Dame, Montréal.
SM4 rue âte-Catherize. Montréal.
178 à 179 rue Sparke, Ottawa.

VE1<MnlNERIcS, HUILE, _

PINTURECS, CHARBON,
ETC., ETC.

Maufaoturiers et Importateurs

REVETS DINVENTO

NtiAIngeisurCo2
sudepuis 1867

Prop. Direct. (depuis 1878) du Journal (25 t. par en> LA

<CHRONIQUE INDUSTRIELLE')

à'&A-- -t-_ - __ 1- il- --r-à chacun de nos Trois ilranà -
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L'industrie du papier peint est peu connue
au Canada dans le public ; on n'en a qu'une
idée très vague et nous nous proposons bien,
quelque bon jour, de publier une étude
complète sur le développement extraordi-
naire qu'a pris dans notre pays la fabrication
(lu papier peint. Naturellement, un travail
de cette nature exige une série de gravures
explicatives que ne pourrait jamais rem-,
placer la description la plus miiiutieuse.
D'autre part, la préparation d'une mono-
graphie aussi importante, comnporte une
somme de labeur et des-loisirs dont nous ne
disposôns, malheureusement pas, pour le
présent numéro ; mais, ce n'est que partie
remise.

Pour le profane qui, pour la première fois,
pénêtre dans un établissement de cette na-
ture, il y a matière à une masse d'observa-
tions: La série des opérations qui consistent
à transformer le papier ordinaire en papier
peint de 2, 3, 4, 5, 6 jusqu'à. 18 ou 25 cou-
leurs différentes, les manipulations variées
par lesquelles passe la matière première :
papier, couleurs, vernis, puis, pour le papier
de luxe, l'or, l'argent et le bronze sans comp-

rnlekcaufmite, nous entrainerait dans une
description à perte de vue. D'autre part, le
travail artistique, la préparation des modè-
les ; ensuite, le procédé de gravure spécial
à la fabrication des papiers peints : voilà les
sujets d'une série de chapitres intéressants à
écrire et certainement. curieux à lire, sans
parler des autres départements, mesurage,
mise en rouleaux, expédition, etc.

D'apres ce que nous avons vu à la manu-
facture de MM. Watson, Foster & Co., nous
pouvons dire, sans crainte d'erreur, que le
Canada a peu de chose à envier aux autres
nations pour cette industrie spéciale, qui
d'ailleurs, figurera avec honneur à la grande
Exposition Internationale de 1900 à Paris.-
Bien plus, nous voyons arriver le moment,
ùn.le Canada qui exporte déjà en Australie,

exportera en Europe les papiers peints, pro-
duits de l'industrie canadienne.

LA publici té devrait être dirigée comme
on dirige un errant. Elle devrait etre

nourrie avec sollicitude, et surveillée pen-
dant la période de croissance.et de dévelop.pement. Une annonce; pas plus u'un en-
fant, n'est profitable au début. La Peule
satisfaction que vous puissiez obtenir dans
les premiers temp, repose sur l'espoir que
vous entretenez des résultats attendus lors-
que l'un on l'autre auront atteint leur en:
tier -développement. La -publicité et- les -
enfants peuvent facilemept entrer en mau-
vaise voie et en mauvaise compagnie, si
vous n'y veillez pas avec soin.

Chronique de Québec

MERCREDI, 8 Novembre 1899.
Nous sommes un peu à court de nouvelles

fraîches, attendu que le commerce de la se-
maine s'est fait à peu près dans les conditions
de celui de la semaine correspondante de
l'année, avec cette différence toutefois qu'il
semble y avoir plus d'activité, encore, vu
l'approche de la saison rigoureuse.

En général, les cultivateurs de notre ré-
gion sont pleinement satisfaits. -Ils ont
écoulé leurs produits dans de bonnes condi-
tions, avec des profits suffisamment rémuné-
rateurs.

Ainsi, par exemple, les pommes de terre,
qui sont en moins grande abondance que
l'année dernière, se sont vendues aisément à
cinquante centins la poche d'un minot et
demi. La même quantité se vendait à
trente centins l'année précédente. On re-
marque, à ce propos, qu'au détail les coin-
ierçants des marchés se font déjà payer
quarante centins le minot, et que des épi-

rn-demnanfdent- uanteJmitn, ,fn.T

y a là un indice que ce tubercule va attein-
dre, cet hiver, un prix fort élevé. D'après
les prévisions, on peut s'attendre- à une aug-
mentation proportionnelle des prix sur la
pluspart des articles de consommation.

-**

Il s'est fait une pêche fructueuse d'an-
guilles dans le voisinage de Québec. Le prix
en est assez élevé : 83.75 par 100 lhs, nous
a-t-on dit pour la cote de cette semaine.

Le beurre de beurrerie est ferme, cela se
conçoit, après les nombreuses levées qui en
ont été faites. Quant au bon beurre de
forme, Ion a pu s'en procurer (le toute pre-
mière qualité, pour 18 et 20c, ce qui est une
améliôrstion sur les prix précédents qui
étaient beaucoup plus élevés.

Sirops: Barbades pur, tonne, 36ç à 37c;
Extra, 38 à 39c ; Fajardös, 37J à. 38c; Ha-
macao, 37ý à 38c.

Sucres : Jaunes $3.75 à $4.05 les cent
livres • Granulé, $4.55 à 84.60 ; Powdered,
6k à 6ic ; Paris lump, 6# à 68c.

Conserves en boîtes : Saumon, 81.20 à
$1.50 ; homard, 82.75, à 82.90 ; tomates,
90e ; blé-d'Inde, $1.0d; pois, 90c à 81.00.

Beurre: Frais 14 à 15e ; marchand 12e à
2e-; -de--beurrrrieï-20--- -.

Allumettu: Dominion, $2.25 à $2.50.
Raisins: Valence, 5 à 6c; Sultana, 9 à

10c; Californie, 7 à 8c ;. C. Cluster, 82.20 ,
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1.d, abriqué d'après six bM'véts. Mar-M
,bondlse dg confiance ; ridn ne peut l'appro-M
.lier comme valeur et comme popularité.
lhez tous les fournisseurs de gros,

COMPTABLES.

M AURICE BOISVERT, cl-devant gtérant de
banque. S'occupe d'administration de suc-

cesons, loc.itien de propré, cllectionde loyers,d'ahat ou recouvrement de crane su ompte
et billes

25 ans d'expérience le rt commandent au public.
No 90 rue SL-Jacquoe,. Mont.réal.

B IWDEAU. & RENAUD,
Comptables, Auditeurs et
Commissaires. Spécialité:
Rèlement des atraires de

No 15 rue aqe
Téléphona Main 2003. Mn tr~

AGNO.i & CARON.GCurateiire Experts Comptables.
bétisso des Chars Urbains.

Tel. Bell Main 815. B. P. 911 Montréal.
Arthur Gagnon, Gérant de la Succession

Hon. Jean Loul, Beaudry.
L. A. Caron, Auditeur die la ville de Mai.

sonneuve et de la Chambe deCom-
merce ~ 4 cuOaret'eM réai

A LEX. DESMARTEAU,
S uccesseur de Charles Desmarteau,
Comptable. Auditeur. Liquidttteur
de Faillites Commissaire pour Qué.
et Ontario.

1598 et 11108 rue Notre-Damne,
Montréal

Tél: Bell, Main 1257. Marchands 257.
Résidence, Bell East 1313.

(Ancien Inspecteur Banque d'Hothilaga)

Auditeur et Expert Co6mptable
Liquidateur de faillites

et Administrateur de Successions
114 Plue Saint-Jacques -Montréal.

Placements d'argent.

Déb)entures achetées ou vendues.

GEO. GONTHIER
* Bpeit. Comptable et Auditeur

=x eM uersnat The Aceoutt
Aut ~aiaurane co'y, Llmted»

New York
il et 17, Côte de la Place d&Armes

TeI. Beon Main 1180.

Spcaié Audition de livres et organisation
de compWtabilté d'après méthode appelée "Balance

hetSyatem of Accounte.",

DTD-Localité Su ebe, deMI *.sT U8l IiiGrand Avenir. 'ad re

DeiUiMIÀUàA. AH L101.111:*Lois l~fRIIf 25. r. St.are
UCLUII IILIiI Montréal.

Jose OTA aetchimiste
No 14 75 rue Notre-Dame, MONTPEAL

IN DE LA RUE SONSECOUIS
Tet B3el Main 100.

* UNE MEDECINE IBERALE
Pour la famille. (pntre l'indigestion, l'état bileux, le mal

*de tête. la constipation, le mauvais teint, la mauvaise
hsiin, e tuales dérangements de l'estomac, du foie et

Uen 44RIPANS TAUILW*
Agissent doucement et promptement. Une digestion par-
faite résulte de leur emploi. Uns seule soulage. Xn vente
Fux tous les pharmaciens% ou envoyées par malle

RBipans Chemicai Co., 10 Spruce nt., N.Y.

Lca Vicatorine
EMULtION SUPERIEURE D'HUILE DE FOIE DE MORVE.

ux,-Bronobfa le
25% 500or$LOOelaPgtgrte-

DEIPOl PRiiNcIPAL
Institution deN Sourdit -mets, St.- Louis de NIle End.

LES MARCHANDS...
Qui vendent le

SIROP D'ANIS DE GAUVIN
Donnent satisfaction à leurs clients
et réalisent un honnête profit.
Tônis les marchands de grlos vendent
le SIROP D'ANIS DE GAU VIN.

1286. rue Ste Catherine. Montreal.

Sans injections hypodermiques, ni publicité, ni
perte de tep.ni autre inconvénient quelconque,.
par la CUREDIXON. remède végétai toutf ait
inoffensif qiguérit positivement tous les ces
sansexceptIin, s'il est pris fidèlement suivant les

C'est un véritable spécifique contre.l'alcoolisme
et la morphinomanie.

Envol gatis et sous pli cacheté dliiebrochuye
explicatv "DIXON CURE -CO."-

Ji B. LALIME, Gérant,
5725rue St-Denis. MontraI.
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Imp. Cabinet, 82.00; Pruneaux de Cali-
fornie, 8½ à loc.

FARINES GRAINS ET PROVISIONS.

La semaine a été des plus actives, celà se
conçoit facilement à cette date-ci de la saison
où tous les marchands de la canipagne font.
leurs approvisionnements d'hiver par voie
des goëlettes ou autres accommodations ré-
duites. La collection est aussi satisfaisante.

Farines (en poches): Fine 81.40 à $1.45;
Superfine, 81.50; Extra, 81.66 à 81.70;
Patent, 81.75 à $1.85 ; S. Roller, 81.80;
Forte à levain, 81.90 à $2.00.

Graias : Avoine (par 34 Ibs) Ontario, 37 à
40c. De Province, 35 à 36c ; Orge, 55 à 60c :
Son, 80 à 85c ; Blé-d'Inde, 47c ; Pois, 85 à
90c ; Fêves, 81.00.

Sel: En magasin, 38c; fen, 1 de sac, 28 à
30c ; gros sac, 81.00 à 81.10.

Lard : Short Cut, 815.50; Clear, $15.50
à S16.00; Saindoux pur, en seaux, 81.70 ;
Composé, 81.30; en chaudière, 81.15 à 81.20.

Le commerce local, dansles magasinsde
détail, est très satisfaisant, l'achalandage est
nombreux et les gens achètent librement,
parceque l'argent est en bonne circulation.

Un grand avantage résulte aussi, pour
vendeurs et acheteurs, du fait qlue le prix
des marchandises, dans la plupart des bons
magasins, est aujourd'hui marqué en chiffres
et qu'il n'y a qu'un ýrix unique. Ce Système
se généralise de plus en plus à Québec, et
et tout le monde en parait content.

L. D.

Fruits véreux
Le moyen d'empêcher les insectes de dé-

poser au moment de la floraison l'oeuf qui
doit produire le ver, consiste, d'après M.
Denis, directeur de l'école d'arboriculture 'de
Lyon, à asperger les arbres en fleurs avec
de l'eau additionnée d'un dixième de vinai-
gre, soit 1 litre de vinaigre pour 10 litres
d'eau. Des arbres traités par ce procédé ont
gardé la généralité de leurs fruits, pendant
que d'autres laissés sans cette aspersion,
dans le voisinage, n'ontdon né presqu'aucune
récolte.

Nous croyons utile de rappeler une fois
de plus aux autorités de Québec que nos
loii concernant l'inspection des bâtiments
publics au point de vue de .la sécurité en
cas de panique du d'incendie, ne sont ni
sutlisauntes ni assez rigvoureusement.appli-
quées; à Montréal, il y a eu pertes de vies
dans l'incendie de l'hôtel Webster, et le
verdict du jury-a provoqué l'arrestation du
propriétaire et du locataire de cet établisse-
ieentr, pour négligence criminelle. Il a été

prouvé, au cours de l'enquête, que la loi
était d'une application impossible parce
qu'elle est incomplète et vague, et qu'il pa-
rait y avoir conflit entre l'autorité gouver-
lementale et l'autorité municipale.

Ici, à Québec,· nous sommes laissés sous
l'impression que cette loi-est parfaite, qu'elle
excite l'admiration des étrangers des pays les
plus policés du monde, et qu'elle est appli-
quée dans toute sa rigueur. C'est. un tort.
Nous plaçant au point de vue de l'intérêt
public, nous croyons devoir répéter ce que
nous avons entendu dire n6us-mêmîe, à sa-
voir, que notre Académie de Musique ne
présente pas des issues assez faciles pour les
circonstances où la salle du théâtre est bon-
dée, comme c'est arrivé il y a quelques jours.
Une inspection régulière aura peut-être

-effetl-de-faire -constater-ces -inconvénients et-
d'y apporter remède.

CE QUE-COUTE
LA e PUELICITÉ

Les plus forts annonceurs dans le monde
entier sont les fabricants de médecines
brevetées. Un certain nombre d'entr'eux
dépensent jusqu'à 75 pour cent de leurs
revenus annuels en publicité.

Un des plis forts annonceurs dont les
pilules sont annoncées dans le .monde en-
tier, c'est Beecham. On dit que le m'.n-
tant de son appropriation annuelle pour
la publicité est de S1,250,000.

Aux Etats-Unis, un des forts annon-
ceurs est la Centaur Company, avec en-
viron $500,000 par année; Hood, avec la
Salspareille, dépense à peu près S5' <000.
Le Dr Pierce, de Buffalo, environ $300.000;
Lydia iPinkhani. environ $250,000; La Sal.
separeille Ayer, environ $250,000: Brent
Good (Pilules de Carter) environ $200,000;
Scott & Bowne, $250,000. Il y a envi.
ron 150 annonceurs dépensant, par année,
de 3100.000 à $150,000, ent r'autres, la Ster-
ling Remedy Co., la Postum Cereal Co..
Frank Stuart., California Fig Syrup, War-
ner Safe remedies, Pyles Pearline, Cuti-
cura, Pond's Extract Co., Sapolio.

Il y a au moins 50) annonceurs dépen-
sant de $25.000 à $50,000 par an pour rece-
voir des commandes de toutes les parties
du p ,ys.
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McARTHDR, -CORNEILLE & CIE
-Importateurs et fabricants de -

Peintures, Iles.U Vernis, Vitres ordinaires
et 9tê fanitie. Produts Chimiques et Ma-.
téros colorantes de tous gentres.

8P401*Ut6 deoUsote et

DEMLANDEZ nos PRIX
810, 8129 314, 81O6 RU *E 8TýPAUL

ARCHITECTES ETC.

V. LÀCOMBE 897 rue SeCteie
AMEIN & HUOT,G No 58 rue St-Jacques,

EMILE VANIIIR,J. E Ingénieur Civil et Architecte.
Ancien élève de l'Ecole Polytechni-
que. Constructions Civiles et Reli-
gIeuses, Aqueducs, Egouts, Pava-
vaes. -:- 20 années de pratique.

107 rue &t-Jacques, Montréal.

L. Z. GAUT ch¶'ýcte et vlaer
Ci-devant deola société

Roy & Gauthior.
Bâtisse Banque d'Epargnes, Chambre 7,

Tel. Bell Main 2287. 180 rue St-Jaciues.

L. R. M ONRAN
No 230 rue St-André,

Montréal.

BOIS -

TeL BeOU 8141 e. tMarchands 1881

T. PREFONTAINE & CIE
LimITE

Bois de Sciage et de Charpente
GROS ET DETAIL

*Bureau : C4in des rues JANLEII ET TIAC
- STE-CUNEGONDE

Ci.à bois, le long du Canal Lachine, das deux
ôs.Téléphone Mel 8111, Montréal. .

Spécialité: Bois préparés de toute. fagonsameortis
par longueurs et largeurs on grande quantité.

MENUISERIE
ICHARBONNEÂU & CIE, Manufacturiers.

1 "pécaLé; Bacn aei n tournage,
lucarne et meuiee :de fanta.iede tout genre.
Nos 1890 à 1890 rue St-Laurent, Mile-End.

EUG. PAQUIN, Entrepreneur Charpentier-Me-
nuisier. Réparages de toute-sorte à des prix

défient toute compétition. 1128B rue &-Antoine,
St-Henri.

PEINTRES'

L.Z. ATHIEU.
Peinture et Décoration à bon marché,

No 115 rue Richelieu,
Ste-Cunégonde.

O. M. LA
Peintre d'Enseignes
et de Maisons;-:

Tapissier et Blanchisseur,
No 482 rue St-Hubert,,,

Telephoite Eset 1412. Moté.

ÏHEO. liiiINTRE etE
DCORATEUR

nseignes artistl-
ques sur Bois, Toile Cirée, Coton, Eeans. Dorure
sur Verre. Lettres sa boim-ma spécialité.

(AS3 portes de la rue li-Laurent.)

PLATRE ET MARBRE

H ORMISDAS CONTANT. Entrepreneur Pl&-
-trier, 290 rue Beaudry. Phono heu E. 1177.

I - I f~1BA I E ~U

E. D 17.rue St-Urbain, Montréal.

L ~IRARD &CIE, -Plombiers, Couvreurs,
SFerblantier". Spécialité :Corniche en6é glanisée. 350 rue St-Laurent. 'l'el. Mfar

BELL TEL. 8180. TUT OUVR ACE CARANTI

J. Gi. DUQUETTE
Autufois dae

nties! Eafinq, o

Couverture et Pavage
- - GENERAL- -

Bureau et Atelier 1811 rue Guy, lontreal

Spécialités pour les couvertures en Gravois et on
Ciment, Planchers on Asvhalte. Planchers en
Volcnt Cves mises à l'épreuve des ratas et
de 1 'hum.ité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp-
titd.

Neige enlevée des toits par des hommes expéri-
mentés.

EMILE JOSEPHI, LL. B.

MONTREAL.
New York Life Bldgr.

Ohambre '101 Tél. Bell Main 1787
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BENSEIGNEMEN S COMME~RCIAUX Novem Efil8e»et
PEOVRCE E QUBECMfg. Co; Pierre L. WV. Dupré,
PROVINE DE UEBECDrummondville--Lafontaine Adoleîphe

Gessiois.Cie, inag. gén.; Adolphe & Joseph Lafon-
Jolietto-Robitaille Hector, nouv. ; sas. Fort Coulonge - Proudfoot Ths., înag.

8 n~ov. gén. .. . .M
Montréal-Granger Wilfrid, quincaillerie. Gentilly-poisson Beaudet &k Co., foin.
Brouillet G. & Co., mfrs. de chaussures. Huli-Burni Tbereza, hôtel. ''1 .
.Jodoin T., épie. Montréal-Diipéré A. & Co.ý, restaürant k~

Concordats. Mde Abraham Dupéré.
Empire Mfg. Co., mfr. de chemises.

Cascade Point-Leroux Mde L., mag. Hughes C.' W. &Co;, contractedis, etce;
àe. 50eO dans la-piastre. Katie L. Farman, épse de Clîs. W.V<Hughes.

Curateurs. Préfontaine J. P, k Cie., marchands;
Ste-ime e Baupr-Lefivr Geo, ~ Octavie Guertin, épse de. Jos. P. Préfon-

J. Rayniond & .Co., mag. gén. Bluihenthal- 1. & Co., lainages; Mde.
Décès Israel Blumenthal.

L'Islet-Dussault Arthur, mag., gén. Canadian Cash Stamp C'o.
Québec-Boivert L. A., restaurant. Silverine Mfg. Co.

Dissluiirn d So~tésMoes River-Parson Bros., charro>ns.Disslutin deSocitéàOrfordýBrown & Lamb, bois de sciage.
Drumnmondvjîle - Lafontaine &_ Poirier, Papineauville-Fontaine & Co., niag. gIn.

niag. gén. Plessiarille --Bourque & R<îberge, infrs.
Montréal-Bélanger & Kelly, plombiers, de -bouilloires ; Elisée Bourque et Camiille
Crevier & Swail, pite.Rbr
Mechan Cameron & Co, courtiers de mines. Québea-Parisian Corset Mfg. Go; J. A.
Vienna (The) Café. Côté et E. E. Ross.
-Ste Anne du-Sault-L«fleur & Go, n6go- --- Syndicat des Fuînérailles de Québec.

CiSts.Sherbrooke-Fuller &k Wiggett, farine.
Windsor Milis-Caron & Paré, plombiers. St-A lexis des Monts- Grenier Narcisse #k
Deardon & O'Donnell, bouchers. Fils, bois de sciage.

En difficultés Ste - Cunégonde~ Gagnon &ý Prégent,
1Plessisville - Dethoras Sylvia, înag. gén. - mmv. 'Louis H. Gagnoti et Jos. A1. Pré-

offre 25c ýansla crtr ent.
la piatre. 0St-Ferdinand d'H;lfax-Hinse, Thibault,

Fonds à Vendre Provencher & Cie, mifrs. de beurre et de
M~ontréal -Williams A. T., nouv. fromage.
St Jean -, Fairfield & Granger, instru- St-Louis-Mile-End---Guenette W. & Go.,

fielita affricol .es par huissier 14 nov laitiers; Mde Wilfrid Guenette.
St Stan.islas-Douville J. B., rnag. gén.

Fontds Venusu
Foîrt Coulonge - Finley Mlle M., rnag.

Huli-Burns Theresa, hôtel.
Montréal - Grenier C. J., nifr de corsets.
Cloutier & Lapensée, épie.
Quéhec-St Roch's Slxoe Co, iîîfr de chaus-

sure-s à 70e dans la piastre.
.Ste Anne de Beaupré-Raymond E., nag-.

lgéi, a O5Mc dans la piastre.
Liqu-idateurs

ChicoutiminiTremblay L., à Chateau Sa-
g~uenay,

I7icendîes
(Québec-Caron« A. J., chaussures, ses.

flOVI NCE D'ONfTARIO

Cessatiis (le coîmmerce.
'Camilla-Cobeau E. J., niag. géîî. ;A.

Soper succède.
Hamilton-- Dominion Vinegar WVorks:
Ilderton-House Gilhert, harnais parti

pour Goderich.
Port Albert-Hanmlin John, épie. ; P. F.

Hamlin succède.
Picton-Burns H. M. & Go,, épie.
Spafford C. P,, épie.
Shannonville -Fleming W. T., rnag. gén.;

parti pour H. L. Leroy.
CessionsR.

Florence-Morrili W. V., mag. gén.
Lindsay--Huglîam & Co., bijouterie, etc.
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Messieurs lès Marchands
Garantisse. votre Stock ét
výoye sale contre les voleurs.
Urne polios est émise par

JEAN CHARLES ,'BRAZIER
97 Rii- St-iacques, Montréal..

Tel. Boll Main 2784. Chambre 80.

Un joueur de football devrait prendre
toutes les précatitons pour se protéger
contre les accidents, et. cela. en em»ployaýnt
les articles de Spaîding qui ont victorieu-
sement subi l'épreuîve depuis vingt-trois
ans. Il y a les pantalons et les jaquettes

pald.ing correctement- rembouirrés, les-
chausres Spalding, le masque Morrili-
la meilleure fabrication; protecteur en
caoutchouc pour la bouche; nouvel appa-reil spécial de protection pour la tête,pde
Spalding ; protecttur. pour les jambes,
ceintures élastiques, appareil pour. main-
tenir le cou de -pied, en somme, nous
pouvonw vous fournir le harnachement
complet de foothoil, pour vous cuirasser
de la tête aux pieds, et vous empêcher de
recevoir aucune blessure.

Le0 guide* pur 1e eu de Foot.ball,
édité par %.Valter Camp contient les
règles nouvelles, Vo'ýtralts des prin-
cipu les, équipes et des joueurs ins-
tructions pour débutants, critiques
des principales équipes, tous les re-
cords et nu article spécial sur le
'l 1tugby Canadien," 210 pages. Prix
10 cents, franco par la poste.

A. G. Spalding & Bros.
767 RUE CRAIG, MONTREAL.

New-York, .... Chicago. Denver.

Les Plus Purs,
Les Plus Forts et
Les Meilleurs EXTRAITS DE

FRUITS PURS
DE DALLEY.

Ces extraits sent

labr~ent-, ls ont
le.' vitabe parfum
du fruit et toute sa

f.V"endu9 en bou-
teilles de 1 once à
une livre.-Dix ex-
traits différents.

10, RUE aT-JEAN,
MONTREAL

F. P. DALLEY CO.
LIMITES

r LOC

Societe Nationale
-de Sculpture

LE PROCHAIN TIRAGE AURA LIEU

Le NVaiR,19

au No 175 rue St-Jean, Québec.

1 Lotb............. $10,000 .......... .810,00M
1 îLot ............... 4000 ....... 4,000

31 Lot .............. 2.003.......: 2 000
Slot ............... 1,0po........ 1000

2 Lots ........ ...... 00 100.... ... 0
'5Lots............. 200 ......- 1,000
2.5 Lots .............. 0........... 1,500
06 Lots ............... 2i .......... *. .. 1,650

100 Lots ............... 40 ............. 4000
200 Lâots ............... 20 ............. 4030
3W0Lots ............... 12 ............. 3600
500 Lots................8 ............. 4,001

LOTS APPROXIMATIFS
100 'Lots ...... ... 2...........200
100 Loti .... ...... 2..........,200
100OLots................8 ......... ..... 800

,,- LOTS TERMI NATIFS
999 Lots .. .... $4.............3$3,996
999. Lots ..... £.............3,1996
3,500 .... .............................. $49,7s.2

PRIX DES BILLETS : 250., 500., et '$1.OO
UN? vENT PABToio
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St Catharines-Greenwood A. J., phar- Toronto-Spanner Walter, mfr. de nieu-
niacien. Déblhes, sas.

DécèsVerner-Kilgour W. P., mag. gén.
Belleville-Callaghan D., hôtel. Nouveaux Etabli8seie-utg.
London - Adams & Tanton, farine et Brantford - Ghalcraft (The) Screw Co.

grain; John Tant>n. Ltd.
Toronto-Potter Chs, opticien. -Chathài-Winter D. H., quincaillerie.

Dissolution, de Sociétés Dresden-Neely Osborne, épie.
"i Wicks Arthur, épie.Hamnilton - Bain & Sache, bicycles, etc; Guelp -eph (The) Axie Mfg. CO.

James Bain continue. Ltd.
Bradt M. S. & Co, épic. et liqueurs ; M. London-McDonald Jerry, hôtel, a ou-S. Bradt continue, vert une suc,,ursale à St-Thoxnas.«
Stratford-Cleveland & Baresdale, for ge- Newbury-Giank A., harnais.

rous; chacun continue pour son propre Niagara Falla-Fielding N., chaussures et
comipte. E D fiutemerceries; a admis Thompson ; raison so-

En Dfficltésciale Fielding & Thompson.
Cliathom-Stone Mlartha, merceries. Ottawa-Miner & Currner, chaussures.
Slielburne-Galbraitli & Co, bijoutiers. Ottawa Paper Co. Ltd,
Strathroy-Fitzpatrick Thos, forgeron. Pembrooke- Howard'& Jackson, char-
Turonto-Ellsworth Cycle Co.. rons, etc.
Chiarters John & Co, épic. Perth-Mendels J. H., însg. gén., a ou-

vMcPherson George G., chaussures en gros vert, une succursale à Brightside.
ass 13 novembre. Stratford-Hoffman & Thompson, chatis-

Walkerton-Black A. A., mag. gén. sures.
Fnsàvendre. Toronto-Barchard & Co. Ltd..

Fo--Br8elsNyns d -lir Cyclone (The) Grate Car Co. Ltd.

Baden-Brueckner O., tailleur. ______

Dresden--Wnight R. P. & Son, chaus- NOUVEAU BRUN WCOKsures et épie.
Hamilton-Watkins-Fred-W., -mag-à-Cestond omec

dépt., 15 nov. eato- cmn e
Millbrook-Raper A., hôtel. Moncton-Enman P. S., pharinaclen.
Port Rowan-Smith & Go., mag. gén. Fonds à vendre
Russell-Annable S. B.,rmag.ýgén., 7 nov. Kingoville- King S. T. & Sono, rufra.
Woodbridge-Emieler John. hôtel. Incendie

Fonds vendus.
Er_ýFankford-Searles M., mav,. gés>.
Goderich-Dowding W. J., harnais, à

G;ilbert Rouse.
Hamilton - Browne Jos. B., épic. et

liqueurs, à Andrew G. Bain.*
London-Faulds. T. A., produits, à W.

W. Harrison.
Leamington-McKillop J. J., chaussàres,
Newbury4Forytîe Robet,' onhsieur, à

James Acmstrong.
Ridgetown-Game.ron A. B., hôtel, à Aif.

J. Branton.
St-Thomas-mMaLean.& Go., nou'.,etc.,

à J. B. Hill & Co.
Toronto -Moore Jameds &CGo., chaussures.

Incendie.
Hanilton-Sun (The) Oji Refining Go,
Kingstoni-Galaghe'r E. B., merceries, ass.
Leamington - Kennedy Bros., évapora-

teurs.*
Port Da& housie --Houston S.. hôtel.

St Jean-Agate Win, hôtel, sas,
Nouveaux établisseinenis

Mcirctoui-McKay Francis, pharmacien
St Jean -* Maritime Spice and Coffee Go,

Ltd. ____

NOUVELLE-E <OUSE

Cepsat ion de (Joninerce
Amherst- -Gameron C. S.

Truro-MeKenzie Mie Mlary A. S., hôtel.
Décès

Gonquerali Bank -Kaïaer James, mag.
gin. et bois. de sciage.

.Hiiax-McLejllan.Goorge, fournisseur.
Nouveau> EtabUssment8

Berwick - Eton Frk, -hôtel.

.caillerie ; James & Peref Simm 'onde.
Halifax-Andrews nhos, au nom de son

épouse.
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Je CRADOCK SIMPSON & CO@
PlopiétÉs 1w wohiIieres, Assurances,, Prêts Hy-Upothécaires

Administration de ' successions,. Collection de loyers, Evaluations,
Achat et Vente de propriétés immobilières à commission.. .

. 181 RUE -SA INT-JACQUESt M ONTREAL.

H.- L. PUTNAM -----
E. R. GAREAUinllnebies.ACENT D'IMMEUBLES

* Hypothè ques. Evaluations. :51 U OIE*AB
Prés de la rue Bonsecours.

BAT rISSE TE MPLE TcLazNONE BELL MAIN Z154I

~-.i e.Maiet 3390 ---

MARCOTTE FRERES
--E:ncantewxs et get d'mebes.

AvYances faites sur Consignations ..
Emprunts négociés sur Hypothèques. -

No .69. Rue St-Jacques, Moritréal.

BICYLESET MACHINES A ECRIRE
Jai n grandI nombre de bicycles Qe l'ai repris en échange. qutaont en bon étatet que 'o&ei

des prix. variant de huit à quinze do a^ chacun. Bicycles nouveaux, de 20 dllar en montant.

Maichin.es on tous genres vendues, louées ou réparées. J'appelle l'attention sur le nouveaumodèle: RIDTO4LUaqui est pourvru du nouveau charriot à billes anti-friction.rouleau à balancement, écriture visible et charriot longueur extra. mobile à volonté.* Lsmachines commandées avant le 1er novembre. seront pourvues d'un tabulateur uans aug-* mentation de prix. Agence -de 'Manhattan," $100;Ï *Jewett,"$120; "Franklin." P5 Em-
pire "p6 *l Blickeûfjer,"5. -

-1our ý'iaporté lquel genre de machine à écrire, n'employez que ls rban et papiers Car-1 ibone [ Multi-Cl>Y~, marque "Star." lis vous donneront les Meilusés1as-ureaux et four-,,nitures de bureau.

- fj tetard 00 JAMES FERRES, 21 Rué .Bleury, MONTREAL.
SSU-i-D-U-O-.-u-p-p-p-p-pp-p-p-p-u-p-p-p-p-(- -p-



LE PRIX OOURANT

Boston Trading Co, G-eo. 0. Cook.
NVofoville-Biehop E. B. & Son, 6Pic.
Yarmouth-Harris (Thé) Trap Co, Ltd.

NMTOA ET TERRITOIRES DU
NORD-OUEST

Dissolution de sociétés
Prince Albert - Hutchinga & MaLennan,

sell iers; The Great West Saddlery Co, Ltd,
succède.

-Fondw-idiîs-
Killarney-Binns J. H., quincaillerie à J.

P. Shannon.
MHarquette-Tully P. W., niag. gén. à Mde

MlcPherson.
Portage La Prairie-Fisher P. F., libraire

à B, N. Scott.
Roland-Love W. H., niag. gén.
Winnipeg - Campbell Bros, quincaillerie

i Anderson & Thompson.
N ouveau.r établissements

Edmonton-Montgonery -J. H, merceries.
MXarquette-Ritchie M. N,; -mag. gên.
Raithwell-Forbes T. C., 'mag. gén. a ou-

vert une succursale à St Claude.

u ne succursale.à Hazecliffe.
Winnipeg-Carruthers A. &-CO.
%Villoughby-McLeod Donald, rnag. géu.

C OLOIE4NGLIME

Vaiicouver-Scott & Devlin, nouv. ;Scott
*Kennedy guocèdlent -

Victoria' -Davis Edwin, WVillowahôtl
G.. H. Prescott succède.

-C'eyionH
Rosslana-H:artman S. A., hiardes, etc. -
Longlîeed W. J. & Co, tailleurs.

Concorýdats
Ferriie-Cr*ow*s'Nest (The) Trading Co..

iIIag. gén. -Dè

Vancouver-Creed Slater , Co, cigares -eu
gros, etc.

Dissoltio 'n (le So ciétés
Rossland -Bianchi & Faletti, hôtel; 'L.

Bianchi continue.
En Difficultés

Vancouver-Unsworth John, hôtel.
Fonds à Vendre

Vancouver-..Lely & Co, hôtel.-;
fondug vendusa

tagle City - Wiflima A. S. & Co, mag.
*gén. à British Columbia Mercantile & Min-
ing Syndicats.

Kamloops-Dupont & Corning, hôtel à J.
C. McLaren.

Vancouver-Hamilton Albert, hôtel àGeo
L. Owens.

Incendies
Argent&-Bar r & Ruskin, mag. gén.

Nouveaier établi88eî?ents1
Cascade-Madden & Dales, hôtel.
Greenwood-Miller Bros, pharmacie, etc,

ont ouvert une succursale à Phoenix.
Vancoùver-Owens Geo L., hôtel.
Belding Paul & Co, mfrs de soie, etc, a

ouvert une succursale.

]Bon Cirage Liquide
Prenez 40 grammes d'tacide sulfurique

dans lequel -on mélange 50 grammes de
noir d'ivoire.

Jetez ce mélange dans une bouteille
ou un pot eti grès, et ajoutez-y 30 gram-
mes de gommes d'arbre de France ou de
gomme arabique, 40 grammes de sucre
canai,'5 grammes fflhuile d'olive. e

Bouchez le pot, rem'iez bien le tout
et conservez pour l'usage.

Ce cirage est celui de nos pères, il ne
brûile pas la chaussure et donne.un.beau
brillant noir très fancé, mais il-re-vient
Un -peu cher et e'eit pour cette raison
'qu'on ne le trouve pas dans le commer-
ce,*l'acheteur ne voulant pas y mettre

cevoir ses reproches.?

L*'JOURNAL
COMM ERCI AL

Icial étit une Innovation. Aujourd'hui, IlJeàt une nécessi4é.' De nouvelles candi.
tionscréentde nonuveaux btesoinas Iejour-
na iscommercial est un de oes besoins. Le

marchind, a besoin de-sav-oir ce que font seà
concutrenti. de connaitre les marchandises
.«dIls vendent,. de ýse t erir -au courant des
idées nouvelles. exploitées dans la même
ligne.d'affaires. Môme le magasin général,
à a campiagne quand Il est dirigé suivant
les principe« d'affaires, ne peut prospérer
sas l'assistance du Journal commercial,
9areque le règnie, n catlogue est arri vé,
et!que le marcha dide lacampagn'e est
obligé de faire- face à la concurrence que lui
font danssapropre localité les Grands Ma-
gasins éloignés de centines de milles de sa
localité. Pour taire face à cette concur-
rence, il a besoin de 'se tenir au cout-n't des.
nouveautés, de se -renseigner sur Ies plas,
-baa-pi'

c's[le l1e junlq_ 'c*~ qs
brancehe de couserce. -

leprix il
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The IlivestIieflt Comlpanly
<LIMITED)

mN -rONtpEAL. P. Q.
Ormrcxmts. - Hlon.i A. W. Ogl PrésidentC. H. Cateýlli, Er., Vlc.PréLdent , W. L non,

er., Gérant.
Duwicargu.- Hon. A. W. Ogilvie, Sénateur duCanada; Hfon. Rihard Turner, Québc; C. H. Ca-

'eIL". E sq, Manufacturier; W. Barciay Stephens.icr. Gérant de la Western Loan and Trust Coin
NnY; W.I)ale.Harrs.lar.,>,ré dent de la Montreal* ssld Boit iIns Rallway S. Beaudin, -Bcr., Avo-cat; W. L Htogg, iccr.
* AuDiTzuR.-P. S. Rosm Sont;.

NOlTAIRE PUBLI.-Hugh Brodie.
AVOOATI.-MM. Beaudin, Cardinal, Lorangor eiSt. Germain.

BA&NQUlERS-Imporial Bank of Canada.

TEMoLýSONS BfiNK '-rp-'.
BuIWilléu PtKL.........................10.om

3srepourrabais sur iîoomptus

Compt de rofia etPert......15tQ&47 1.710,1094
BUREAU DE DIRECTON.

WI. IIorsoie MAopuasso, Président IL a. Ewxxe.Vloo.Pr6sident w. &. Ranu. Samul yWey. Henry
Arehbaî. J. P. Clegborn. EL Mtaad »

* I.- rA AEN5_Gfa Général.A. D. DU?.NYoE.Inapeoteur. B. Lio.zoD
1310MLC:Alvinstu- O, Ayimer O. EBrooviDeO.CmgrAlb., Chesfterylle, Ëz îaw ~eter o r0

tndon, O., irf,.OMnraQ.reSe
neMowabg~i.,Norwich', O., Oitawe. O., OwenSound. 0., PortArtbur, 0. Quebec, Q.. Beelaoe st&. B.O.,Eidgetýown. 0.. SlmiooO., Bmithe Vali, o., Sonet Q.. fit.Thoinsa,, 0., Toronti', O.. Toronto June.. O.. Tretoc, O.,Valleyfield, Q., Vancouver, B. C.. Vigorie, B. C. Victoria.ve, Qué., Waterinr. 0, Wlmsnpeg, Man., Woodetock. O.onAGEc à Ilondres, Pai. Burlin et dans toutes lupr!ncpae. ville. du mnonde.

el on de lettre. de Crédit pour le commere e g lettre
Attaun séieue aporéeau a*Collectlonil.

THE WESTERN LOAN & TRUST CO .

CAIffTA. .L gli AUO U .. i...9W N M
h TIP.. . ................ 1 W:.8

Blo. A. W gli M W. 8traebaN .llaoaePhnR.ré toutaine - - W m.
Prnlf!lt. ohn Hood ehus: d &.N Gre iel d

Baquiers:- La Banque des Mercdd aaa
Cotte Compagnie exerce les fogetibm..ee SyndicAdmIU.trateur, Exécuteuir idél.Conw'Issare

Receveur Crteur aux AILdaés. Gardien, Lil.ýdateur, Bt. et alumai d'agnt Pour ces j on

R. WILSON SUwITH
COURTIER EN

DEBIENTURES
SDébentures Municipales, des Gou-

~vernements et des Chemins de Fer
achetées et vendueli. -:-:-- -
Débentures de premier ordre pour
placements de fonds en fidél -dé
pots, toujours en mains.-:-
Battsue standiid Lire

15 1 rue St-jacq ies, Mlon tréa 1-

HIRAM JOHNSON
Impotat'u, E9 tt
et Manufacturter en prou
de

FOURMUES
DE TOUTES SORTES

Capots. "sni.caux. Cs-
quiet tlýoutei,,sortis ds

Spécilité lie capots en

ttin de tcurrree.?

-d arch pour les fourrures non-apprêtées.
494 RUE ST4AOUL, MONTREAL

Chaque Numero du

Off ic2 tlagazine
A.#. RivIIENRg, F.l. b., C.F'.A., Editeu,

contient des Informations sur les affaires
de bureau

-I -

Valant plusieurs fois son
neprix annuel.

Il nepublie que des articýle paat-
quea sur des sujets pratiques pardes
hommes d'affaîres-prati4ues.

Egchantillon Gratuit.
Publié mensuellement. Abonne-

ment. $1. par an. Publicité, taux
fouirnis sur démande.

AMtI MMIC 89CIATl*I- Kdléus.

37 Lanoaabfr uilding, New-York, 0. V.

-se----

-----uo.uo-me-our trois ouciqsans. Cep.débentures 'et l'intérêt peuvent être perçues en'
aucune predu Caaa asfrais.

Pour aursdétaiss"deee au Gérant.
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PROVINCE~ DE.QUEBEMO

Coux' Supérieutr.

ACTIONS
DgIENDEUR58 DEM tNDBUR. MONTANT>.

Camplelito
Haide Peters ......... ..... Salin Elia 187

Lamothe E. L ........... OGault Bras CJo 645
. Miaonneuve

Tremblay Tr-fflé ... H. BJrien Desrochopra
Trebia Teffé..'~bt ithît(domm iges) 1500
Trebly rtfl. VbtGibe t(donimage) 1500

Montréal,
Atteauz F. E. & (o ....... Louis Galibert 450
Atlantic and Lake Superior........ R. D.

McGibbon et ai 116
Atluntic snd Lake Snperidr y i...Niova

Scotia steel Co. 2oel.
Brouillat. Jo ... Evangéliste Laliberté 401
Bond D......... .. TUne A. I>awe et ai 480
Brenner Alez ............. Edw. GooIey 199
Bunque Janques Cartier. .. .Cité de St Heurt 360
Cie d'Aeaurance Mutuel contre le Feu du

Cauads ........ L. J. O. Beauchemin 200
Claiton A. G. B. et alisaqual...John J.

Travis et i le el.
Consumera Cordlage et ali........ ulinu P.

Shea M ................. James Griffn '207
Savard Dame Jos ........ * hil. Lemay fila 181
Vernon George .............. L P. Cramer 2e cl.
Weir. Sommerville........ Harrison Pope 102

.aomeNotre Dame des Neige%
LcmeSiméôn......... Perle Charette 126

1..Québoo
Bisson Ed H ........... Oranger Frèrei 117

St André Avefla
Béii .G.............. Louis. Parent 128

lit Heurti
Morgan Dame Jamres et ai CaC. Ourd 2e ci.
Gougeon Felix........ .... Moise Martini 107

* Sit Laurent
Sicette Cyrille ........... Olivier Masson 100
Lecavalier Dame E....... J. B. Savignac 275

St Léonard Port Maurice
Turcot Louis .............. Chu Gagnon 4250

Ste Xoue
Labelle Félix et ai ... Wm Cutbbertson 863

Tearebomue
Robinson Wm et ux...W. J. O'Maliey 171

Woetmouat
Trottier Lionel J........... Jos. lA. Riocb 108
Douglas Jame4 ............ Star lion (Jo 103
Greig Arth. W ............ Angus Grant 248

Carsiey (The) S. C'o..W. C. Jaynes et ai 147 JUGEMEiNTS RENDUS
Cité de Montréal... Léontine D.jardns 200 DEVENDEURS. DEMANDEUR.S. MONTAN<TS.
Conroy John.... Anie Squile<dôtmàgeu> 100 Codar HaulDufreane Jérémie .... Gervais Couéineau 10 .I..oer-Tiiieop.____

- Dupéré-Aahlur et Ab . R 1b ChmlDuncan Vve W. D. ae .Andersn .hml
et ai 122 Cie Manufacturière de .Chambly .... Anut

Eaman John........ Mutha E. Cameron 216 iliendesu 5428
Egan io@ýî.hine. .Uame H. Ni. Jenkina Pt ai 892 Lacida.
Forget Louis J ........... John Rurray 2oel. O'Frrye Daniel ............ J. O. Dupuis 115
G;alipeau Albert ........... Azilda lIlame 500 Léger Léopold......... .... H. Barrette 100
Goiduer Samuel .. :........... Tha igga.t 115 Hgnl

yea Joseph et al ... James Cooper et ai 135
Bamra Cha A. BE........ Daniel Godfrey 1494 Comtois Jos. % ................. L. Pdradis 1484
Jean Reuse Cigar Making Machine Co.. .joul Enuteal

Leduc 180 Brosacan Adol. et ai ... Puiyène Beaudry 208
Jobin Ed .......... Dame Emma Chenel 285 Berthisume J. B. et ai......Jos. Phaneuf 80,
Keegan & Hefferman...Dame Marie L. Cité de Montréal. Agnaès B own et vir 100

........... d1ommages) 1990 Curot M. J e..........F. Méloche 100
Lefebvre Miche .... Bn fC ctà 19 Ct eMontréal. .. Dame Ernilie R(einhardt 275

do......N to Mfg Co 802 Cité de Montréal ... siacolm McDonalcd 96
do ............ Oeol. Stanway 551 DueuOt.......H.Oit igny 175
do. ............. Quebec Ban k 3e ci. F.oumnier TIhéop .......... Liouis Giliier 242

Lusher B. B .......... Schoa'a M fg Co. 1(0 Fred Mich ............ Abraham Simons 188
Leduc Séraphin ... Dame Georgan Vie 1000 Guenette Damne Anth........ S. Bou rassa 122
Lafond Diame Cho .... Halu. F. .. Galmail 100 Hurtean Alcime.«.ýHon. T. Berthiaume 149
MeDonneil Thos ........... . Brodeur 274 Jackson T. 1,.............. Wm Smith 225
Marin Philibert .......... D .P:RiopI 100 .0 Keegau Michael ......... C. H. Beckett 1111

blntea Prk& saud Ry. .... 0 Lemay Ephrem.......... P. mNillet 225
Provencher 162 Landry Ulric et ai.. Fdora Carpentier 86Nelson James et ai ... S. Simpsn et ai 199 Lafontaine Lady hl. e;tai.... A. Amiot Pt ai 664

Plew, H. J -*.....-* **Cyrile l.anrmn 110 Meehan P. Jams .. Je n Stewart 48
Prutsch's Patent Lighting (;ao....Mois. Mojitresi Eoofia.g CJo et al'...W. Smith 105

- - Xcbid7j-i7 it chet le ci. Martel Camille...... ..... ). Patenaude 220
,i.ar... .................. Iower goy 120 7-1urray John C ... und fî-wTliend-au ce. ......... .... Nap. Bleanl 5000 Murison Dame John. ... James Walker 494

Ritendeau tOS........ .... Marie t.. Paré 500 Montreal Exposition CO.......... Can %da
St Louis Emmanuel..Emmanuel Bochon, 1f0 Etagraving & iath. Co 80
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Bailqued'Hochelaga,
.Avis est par le présent donné

qu'un dividende de -TROTS ET
DEMI POUR- CENT (4 %) *Sur le
capital, payé de cette institution a
été déclaré pour le semestre cou-
rant, et qu'il sera payable au bureau
principal de la Banque et à ses suc-
cursales le ou après le ler décembre
prochiain.

Les livres de transferts seront-
fermés du 16 novembre au 30 no-
vembre inclusivement.

Par ordre du Conseil de Direction.

SM. J. A. PREKDERAST,-
Gérant Général.

Montréal, le 24 octobre 18D9.

La Banque Nationale
BUREAU CHEF: QUEBEO

CAPITAL PAyAI ........ ....... mo.o
FONDS DE R*SERLVE............S$150.9tiO

DIRISCICu 118
ht AUDI)t'iEc, -e. PréiA. 8. lJUPUlz; Ecr. Vié.Pélidvî.

L'IION. JUGE CH AU- 1V. CIIATEtU VF..IcT,
VEAU, ier.,

N. RIOIJX Ecr. NAZ. FORTIENt. Ker.,
J. B. L.ALIIRTC, er.

P.-LAFRANCIt. GérantBureau de Qtnéba.C.
N. LAVOIS, Inspecteur.

SUCCURSALES-
Québec: faubourg St St-Français Nord-Est,

Jean, lauce.
Qluébuc:. Sultoch. .Stu-Marle, Beauce.
Montré 1 0.icautlnîi.

Sherbrooke Raob irval..
-St-Hyaite Oti awavi, Ont,

Joitte. .he St-Juan, P. Q.
Rimouski, Que. Montmagnr, Que.

Malbale, Qué., comnté de Charî,:voix.
AGÉNTS '

Angleterre:'The National Bk oP9ýota:i i. .. dr..
France Crédit Lyonnais et succuasLlcs. P.trls.
Etate-Unti.-The National Bank of theu Rep.lbllc

-New-York.- The Shoê & Lether-- Nit <onalisank,;

Leti collections reçoivent une ati entio,î epeoe-ale
et les retoura en sont faite avec la plus grande
promptitude.
On sollicite reapictueuseoeent lai correspondance.

t.A BANQUE JACQUES-CARTIER
M82 BUItICAUCHICP. 198

CAPITAL PAYE. .......... S5 0
SURPLUS,. .. .. ........ 9,0

DIRECTEURS:
Bon. ALPE. DMiEJAt>U%' Président.
A. S.IIumN Vice-Préaldent.
DUMONT LAviOLE-rrC. G.. N. DUOHÂRE,

L J. O. BuAuctzmwn.
TàNcRiNDZ Bîz<vgz<u, . Gérant Général.
BiRNtaT BRUY4BL. Aat Gérant.
O.. POWELL, - ' Inspecteur.

-SUCCUIRl-LALES:
Montréal, (Pt, St-('liirlcs) .Québec (rue St-Jean.>

(rue Onta rio) iSt-Sauveur.)
(r. 5.-Cal h. ine) lull P. Q.

(Ste Cunégonde) Fras rvlIe P, Q.
(8t-Henri.) l.uanl,.Q
(St-Jean-Htie.î Vietoriaville, P. Q

Valleyfield, P. Q. Edmonton. (Abrt) TNO
Ottawa; Ont.

Départements dlcpargnes au Bureau Chef et
aux Succu-sales.

CORRESPONDANTS ALI)CTRANGER
Paria, Vrane, CoifptoirNated'eecotqptdde Parle

Le Credit Lyonnais.
Londres1Ang , C1omptoir Nat. descompte de Paria.

Le Crédit Lyonnais.
Glynn, Mille, Currie & Co.

New-York. Bank of 4merica
Western National Banik.
Hanover National Bank.
National Bank of the Republia.
National Park Rank.

Boston,.Mass., NationélBk of Ihe Ooemewath.
National Bank of the. Repubiic.
Merchants National a.

Emet de@ crédite commerciaux et des lettres cir-
culaires pour les- voyaeus pable dans toutes
les parties du monde. Cfleotlonfatesa dans toutes
les parties du Canada.

là IA1!QUEDETHYOIH
Bureau Principal: 8*&-Hyacinthe, P. Q.

CAPITAL PAYÉ - S12,wo9

G. C. DESSAULLES,. . .rsdet
J. R. BRILLON, - - Vioe-Prealdet

1. P. MORIN, .MOI.J. NAULT.
E. R. BLA.NCHARD C. I& LEDOUX,

Caisser. Inspecteur.

St. Césaire.M. N. Jarry' gétrant.
Farnham, J. E. Cainpbe, géanhbervilla, J. M. Bélangere gérnt
LAssomption, C. A. Bédard, gérant.

Correspondants: - Cana da : Banque des Ma
obanda et- succursales. Etate-Unla New-York.
The National Bank of the Republie, Ladenbnr,Thalman &o:Boeton Merchants NationalBa:

Un ttnsl GARA~'ND TÂSrE&; DE D. TERROUX

GARAND, TERROUX & CIE.,
BANQUIERS ET COURTIERS

116 Rue St-Jaoque9,M4 EL

Elfêts de co nnÎerce acheté. Traites émises sur
t iote. los parties de l'Europe et de l'Amérique.
traites des pays étranges encaissées aux taux les
plus b.. Intérét alloué sur dépôts. Affkires tran-
sigées par correspondhnce
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PerraulIt Zéph et ai.... tÏèha Lacaille 859Looxie
Pyke James W......... Jas. 9. Paquette 1000 Albert Joseph ................ A. Ames 7
Prévost (]ha A. G. :Cité dle Montréal 294 Anger Honier ............ O .mp

Vaie Pi .a........... Wm .ackson 400 l)ntchbnrn Boet........ E. Bar..î Il
Wand A. X ............. .. Cha Sheppar-i 465 Dutchbnrn Riobert............. A. Amas 21
Vared N4amib ............. Nagit Yared 247 . igwiok

« Ste Agathe Landry George..., ........ 0. Fontaine 64
(Jnay D.Z ............... David MAdore 209 Magog

StAlexis dos monte Caples A. Il........ Fiost &Wood Co.Ltd 26
i.anglais Thas. ............ T. Leblanc 292 anovil

ste.Cunégondo Sifico Bras................. P. Kearney 27
Mlarcotte F. X. .. .... M. Nolan Delisle et ai 101 Maisonneuve
Sarrasin Olier.. .L' Cetonay et vir 136 Tri.mhlay J. B. et ai ... Jas. Mignpnult 10

. s George de Windsor I'eplin Z........... Dame E. St Aniaiîd 20
Marcotte Adelard ........... P., H. Guay 213 L. Yo11 G.................. Rlî rd .44

st eurt . Moutr6al
Kearney Dame Pierre..Sers Hôpital Aubin J. A............... Oscar Amiat 9

st Nar18s» Général 170 Bouchard Clip ......... Mde C. itodier 3
Borei .Sinai.......star, lion CoN obei t Firmiu et ai .... Henri L. Augé 104 na i'Agues...... .. Tha Ligget 40

St Pierre aux Liens Bertrand A......... Dame k. St Amand 15
Trottier Dame Wm H..Alex. Maot.aren 156 Béliveau Ad............... J. 0. Dt ziel 9

at'rTite Baynes Bd, A ............. B. U. Evana 35
Tiliul Fa.........T Lblnc~ Bédard J............... G. L. Laforest 21Tilaul Fr .............. . eblnc 55 Bode H. W........ Rév. -A. [L Sentenne 46

Torrebonne Brunet Honoré ............ G0. Mireanit 66
flros-ard Henrit........... A. Amiot et ai 107 BirminRham John......... F. X. Smnith 27

W.stmount Bowie G ............. W. J. Hendersan 78
Fairbaims John ... Dom. Coin. Travellers Baker H. et ai ......... Dame P. Goyette 6.

&se Ia658--ité-de-Montrèa ... ... P -.-- audry --
Windor KlleCaloren A ................. Wn Lurrie 8
WnsrMICarcoran Jus .......... W. D. Lighthall 39Burke W. J......... Hy H. Lyman et ai 116 Chassé N .................. O0. D)aouqt 20

Vonstautineau A............. H. Poirier il
Cour de Circuit Courcellea C. E ........... J. A. MeLean 10

Champagne Geo ........... H.* Beaudoin 29
JUGEMENT8>RBNDUS Croinaok B»......... P. B. Giickman 18

I>ICVINDEURS. DIEMANDEURs. MONiAi-1rTo CloutiEr «Nap .......... Jos. K. Latniippe 28
Acton Depi.tzky I.........Mmes L. Morris 58

Bt langer Jas.............. J. D)esmamasis Duperré Abr.:..*.*...Coddy et Brodeur . 19
Asot: DuprasA ................. A. Lalonde 24

flnchesneau A.......... Jas. Dumouchel 46Turgeau Wilfrid. .......... B. Corrigan 4: Foncranit J................. K Moisan il
Absents Forreater A. B ...... .... Peeriesa Rnbber 48

ltrowna Arth. E ..... ... R- L. Murchison 68 Gater A. G................ J. E. Miller 25
13ordeaux Gingras Nap............... 8. Richard 34

Audy C. T .... e..........O0. R. Savignac 41 Godin Maie ............ Adol. Lagarde 14
Cleveland Canton Grignon Aib ............... Jus. Prouix II

Dunkin Stephe .......... Dom. Paper Co 57 Gagné J ............ Dame E. St Amand 20
Gîranx ueo ................. E. Ricard IlEatBroughton (' rdlon & I ronside..........RK. Marien 40lýandry Phil .................. J. Beeti 19 Gauthifêr.Arth........... J. A. Hurieau- 30

Grande Mère GIIIOe T. M ................. F TIurent 12
Grenier Adélard .......... C. Beilemaare 7 H4rrig&in Joam.............. A. Mnîito 12

am Hart Ikah et al ........ J. G. Larontaiiie 7
Patry Eustache ........ ... C. Frost et ai 24 Hart IËriwst ....... Wm W. MeLeillan 12

HalyHaraton Major .............. I1. Crépeau 9
Shaon ams....tie Lbné ta Jourdîtii J ........... Freeimati et ai 8

Shaon ame .......Kwaie aboté t a 9 Jaires A....... ....... ýCha Beckett 29
Hudson Jaukina Gee ........... -nireal Gws C 6

BOudIreiu BUu.....[. R. Trudeau 12 Janîogrotisky N..........Emiie IJemers 50
Lcie .Kutuer L ....... ... ..... P. Adelatein 43

Lýednc Gilbert .......... K ealer 5 Knight Fred............Hy rkr l
()nlA.t J. A........... uver ___7 Lynu J. G*-.............eiding Paul 30"

Suete i. A. J .... :.- l~-.ie-h%--.....~ez. -Isotîîx .

CardeialW G Madore 7 Lor Wm... .. ........... oàcar Gande~t 18........... ...... G. Madore 20 î.avigne Damu............. Jas Vaudry 23
VLssomptiona Lagacé Gandia . ........ Henri Foucrauir 7

Arclianaut.N. B..... Nare. Léveillé 15 1 amour. uit N ..... è....... Hais Rozen 10
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PROVINCE DE~ QUEBEC, 1 C. à.
District de Montréal, jNo. 2058.

OCTAVIE METRAS, do la ville de St-Lambert,
* district de Montréal épue mmune en biens

dMICIE MAI LOUX,7duýmérno lieu,
Demanderosse.

Vs.
MICHEL MAILLOUX, du môme lieu,

Défendeur.
.Une action on* séparation de biens est intentée.

ce jour, contre le défendeur.
MASSON & LAMOTRE,.

Avocats de la Demanderesse.
Montréal, 8 Novembre 1899.

A VIS DE FAILLÈTE
D>ans l'aff'aire de

J. A. CHARLAN»,
Marchand-Tailleur, Joliette,

Failli.

Les soussignés vendront par. l'encan public, au
No 69 rue 8L. Jacqpics, Montréal.
E sroredi, 15 Novemubre. 1899,£à Il hrs, a. m.,

L'actif mobilie, <lu failli comme suit:
Stock de hardes faites .... 2,222. 50
Stock de merceries et fourni

turcsade tabileurs ........... 973 18
Ameublement du magasin ... 72 15

Dettes de livres et billets re-
cevables............ ........... 196 71

83,161 19
Condi1tions3: Comptant.
Le magasiniiera ouvert, pour inspection du stock,

Mardi, 14 Novembre W89.
Pour plus amuples informations s'adresser à

LAMARCIIE et BENOIT.
C7essionnaires,

MARCOTTE FRERES.
Encanteurs.

Vente de propriétés
Immobili.ères

maisons privées en pierre solide à sacrifice:

los 264, 268, 268, 270, 272
Avenue DU PARC, liontroal Aunex

Une réduction sera faite à une personne
achetant le tout en bloc. On accepterait en
échange .des lots ou une résidence à la cam-
pagne. -Possession immédiate.

1598 RUE NOTRE.DAME.

Lots at b.atir
dans la plus belle et
la plus saine partie

de la Ville Haute....

pouf
AU

GRAND
-ÀIR

Résidences
Privées

Prix Avantageux pour l'Acquéreui'.

-JLy &des1ots-de-toutes-grafideuir&et-,ouis-
prix, au choix de l'acheteur.

Tout
le

Confort
Desirable

Eau-Canaux-
Trottoirs et
Macadam -Gaz
-Lumière
Electrique.

Eglise-Ecole-
Couvent-
Médecins-
Pharmnacie-
Boucherie-

*Epiceries déjà
Installées.

Choisissez vous un ",Home"

àvous.

Service de Tramways Irréprochable.
Toutes Informations fournies avec plaisir.

AI &H, LIONAIS
-__-_ _--- PËiRPR-là,T ï îîâ--

25, rue St-Gabriel
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Laier 2 P. -.... . N. Lagacé 13 Sherbroio >-ke br .Lllean A. G..... ......T. Montpetit il Gag ~Philibert....H4.Lmèt 1
Legault Dame 0O.......r. m aumartin 8 audt Alph, Dame Marie B. -Roy et vir 10
Lesueur F. H ........... E. H. Bottereli 10 Pion Chs.....Dame Vve N4. Fontaine 13

LroxEet.....Cho Langlois 47 Ringuette Adelard ...... .... E. Couture 27
lýalonde 1.. et ai.......... :... S' Gravel 57 Ste Ane du Sault
IacIapelie Nsp ............ M. Mallack 10 Cadotte Firmin ........... D. Tourigny 70
Latreille Oeo .............. Uh8 Renaud 9 Saint Dominique
Lavailée Jos ............ Ev4 St Amand 7 Bourque Antoine ............ J. Perrault 65-
blonette Avila..... ....... Fra Lajambe 55 St Constant
licDonald W. 8S......... J. B. Bfagiard 16 Lanctot Roche ... ...... Glbert Mouette 15
Mignault L ............ P. A. Thérianît 7 Ste Cunégonde
Martel Cam................ Era. Dupant 12 Laniel H .... Dame M. A. Mercier et vir 14
31onday Jas........... Lamyv et- Cie 5 Lapainte R....... ... E. Authier 21
Marcil J. N ......... :*..... .. O. Iroulx 15 Veudette Esron alias. Ephrem. ..Jas. Ladou.
Niciiols C ................. The Morgan 10 cn
1'rendergast M.... Darne Mary <C. Morahan 81 Beaudry Mlb........... Damne P. Goyette 36
Piquette La......... * Philippe Benoit 10 Sarrasin Olier............. Réal Clautier 55
Prud'homme J. A .... ;.....Ovila Chaput 31 -St H3enri
Pleau R.................... A. Leganît 19 Viola J ................... S. Girouard 25
Patrie A............... S. D. Joubert 47 Dussut JIos.............. M. Mallack 12
Picard Fra............. Alexis St Onge 9 '1 ailefer Ferd............. Louis Lussier 12
Piquet îuat .......... Félix Serthiaurne 27 Deajardins & Frère......... P. D>. Dodds 76
Renaud A .................. EB. Fartier 20 Cité de St Henri ........... Jas Walker 97
Biidden Wm ............ .Fric Aapinall 10 St Onge C ............... P. Dagenais 6
Richard Camnille....... Marie K. Gabaur 65 Deotiét A ........ Darne A. R. Quenneville 25
Roy Jos.................... A. Racine. 23 Depocas Rd.i........... Phil. Ste Marie 33
Recette D.,.................O0. Daou4t 20 Charbonneau F. ......... S. D). Joubert 89
Richardson C. K ......... Geo. Meldrum 72 * St Engues
Royal Nap ................ G. Deserrea 7 Houle Alf ............ Bourgeois & Cie 24
Iticher A ................. A. Gauthier 16 Sta yaotathe___
Itivard--N........S oder-6 JptDleï'CahE-tMti n 6
Spitzfadden Otto......... Rob. O. Milne 21 Allard Zéph.. h......... Cnssitt Bris & (o 20
Stevena G. W ............. J3. A. tUagné 9 Caouette Théod ........... G. Blanchet 20
Stevens W. B. et T. S........ A. Dewitt 8 S t Ignace
Séuécal Auiré.......w. S. A. de Lorirnier 33 Ouellette Jas ......... .Honoré Methot 12
Taillefer Ephrern.........Alpb. Taillefer 30 Stýà
Tétreanît Aib ............ T. G. Labelle 30 Audette J. A ........... Banque St Jean 37
Thérianît H ...... ......... H. Poirier 16 Audelin Per ta ....... C rii 5
Tansey B, J ............. J. O. Dupuia 5Piretai. ... C.Apn 0

Toa .e a........Leun 25 (,adîenx JOBa..............J. Donaghy 5
TréaniK.e F. X........... Gl un 2 Duinde Louis ........... U. S. Brassean 10
Trndauanie .X........... . lueio 25' .îesop Syd. Il.......... F. F. Haalewoad 13
Trudea Ulri............ Jo. BSanhen 65 Saran Olivier ............ Banque St Jean 10
Tolanl J........ ..... A. Pinhe . Sasseville joseph .............. AÀ. Foiay 9

*Tison Edrn.............. J. A. Hurtesu 49 - Loi kie-
Trudel O ................. G. Deserres 6 Caudiish C A ............. M. Paquetie 77
Venue Ulnic .............. Joa. Leroux 7 Gniîbanit Jos ........... J. «N. Prinaeau 24
Verdon J. ffls .............. Y. Mercier 8 Guernon Cy ................ 'JOB. Déay 5
Vian Aldérie ............. Arth. Jasmin 7 Bélair L................. .. JaS. Désy 8
Villeneuve J .......... Montreal Oas Ca 16 Frappier Sylva .......... Aiphi. Primeaif' 60
Vincent Fra P.............. Ail. Dalbec 20 St Mannires
Vinet J. G ............. P. Gravel et al 25 Adamsa George.............. A. Ménard 87

~Va.brnoeur ........... H T. =avy 5 _ __st-Fniic-m - .
Waiuwright; Hy.......... C. E Gan 2 Cayouette Lesdor ......... S. 9>. Joubert 67

*Ware Arth. B... .Damne Jane E. Haire et vir 19 St Pau l
Whelan j. P ............. J. A. Harte 18 Poirier U................. P. Dagenais Ii

Notre Dame de Grâesm St Pierre aux Liens
Houle J. S ............ Union St Joseph 27 Thérien 7,...Coin. d'écolea de St Pierre 8

Notre Dame dum Neiges St Sévérin
Larose El..;.................O0. Savage 24 Carpenter T ... S. N. <2hailiez .......... 29

Gîad tphneOutremont St Vincent de PaulGirrdStéhaieet vitn..ýAid. Moneau 5' Leclair Eug................ A. Brodeur 14
0iu61oo Trois ]RivièresMlaguire P. I........ .. C. 0. Deguise 38 Dubé Olivier ........... J. A. Rousiean 6

Bélanger J. N.........D Lapierre 46 Marinean Arthur ... Bernaquez & Frère 5

Beauchemin La ]Réné....el..A. -J. .Siaten .5 AI nra
8ett~uRaymondA. ............... R. St Jean 18

S'oeI 1gnace ............ K B. Scott et al 99 Westmont
Leduc V. A. .......... T. S. Michaud 23 Pillar Dame Eliz. et ai ....... J. C. King 26



Ventes enregistrées à 172, 175, 178, 181, 18iý+Mvc maisons eni
brique, 2 terrains 22x,100; 1 do 21.3x8t);Montréal. 1 do 21.2x100 ; 1 do irr supr 273; 1 do>

Pendant la semaine terminée le 4 z0v 1899. 48x1.00 vacant et 15 do1 48xl00 rhacuii,
vacants. Raymnond Préfontaine à Josepîh

MO>NTRÉAL EST André Ste-Marie ; $43289.21 [81573].
Quartier SI-Jacques. Quartier SI-De nist.

Rue Sherbrooke. Lots 1165.9 et 10, ter- Rue St.Hubert. Lote 7-687 et 688, terrait)
ramn 5OxlOO.6 d'un côté et 11,.4 de l'autre, 50x102.6 d'un côté et 102.9 de l'autre, btijir,
auîpr 5.368 vacant. Clément Lafleur & Dé- 5131 vacant. The St. Denis Land Co à
carie à Wilhrod Desîsuiers et Henri Ber. Edmond Brouillet; $231.75 [81806].
geron ; $4150 [49468]. Rue Carrière, No 194. Lot pt 204, avec

Quariur St- Lautrent maison en bois, terrain, 40x72. Joseph
M artel et ux à L'Oeuvre et Fab~rique de laRue Vitré, Nos 128 à 136. Lot 807 avec paroisse St-Denis; 82000 [815271j.

maison et> brique, terrain 85.3x64 d'ot Coté Rue St-Hubert. Lots 7-728 à 732, terrai
et 61.6 de l'autre, supr 5350. Le Pro.to. 125x97 d'un côté et 97.8 de l'autre. suipr
notaire de la Cour Supérieure à Hermine 12165 vacant. William Davis à Alherto
Beauchanip, épse de Médard Ed Mercier ; Dini "8$500 [815341.
e3631.42 [49502]. Rue St Hubert. lot 7-854, terrain 25x1WJ).

Quartier St-Louis. Rupr 2725, vacant. The St Denis Land Co à
Rue Lagauchetière, Nos 470) et 472. Lot Nap Gingrs ; $95.38 [$1550].

pt S. O. 122, avec maison en ierre et briq ue,ý Rue St Hubert. Lot 7-044, terrain 25 x
terrain irrg., supr 3612. Lsuccession Wnii 108 d'un côté et 108.2 de l'autre, supr 2702,
Newcombe à Cha H. Letoôrneux; $3700 vacant. The St Denis Land Co à Odilon Bar-
[494801. rette; 8149.88 [81551]..

Quartier Ste-Marie. - ,Rue- Christoplie-Colomib.-Lots -imd 5-389-
Rue Ontario, No 738. Lot 1359-81, avec et 390, terrain 25x125 chacun vacants. Char-

maison en b)rique, terrain 31 d'un côté, 32 les Giard à Louis Giard ; $300 [81554].
de l'autre x86 d'un côté et 87.6 de l'autrr,- Rue Garnier. Lots 339-55 à62, 67 à. 70, 8
sulîr 2760. Chiarles Cushing à Donat Bé-' terrains 25x91 supr 2275 ; 4 do 26x91 supr
(lard ; $1100 [49477]. 2366 chacun vacants. Huntley R Drum-

M ON TRÉ AL O UE ST mond à la Corporation Archiépiscopale Ca.
Quartier St A itoine tholique Romaine de Montréal ; $4050

.. Ru'Sekir, N 5.Lot 71534,av ec[81556].
Rue elkik, o 5.Lot 71534, vec Rue Garnier. Lots 339-63 à 61, terrain 25

maison eîî pierre et brique, terrain 24 x 70. x 91, supr 2275 chacun. vacants. Flavie
Jaes132925 àJon]...Df 8000 Cornélie Rochon à la Corporation A rchiépis-

Avnu MGilColeeNo4. >]142 coî>ale Catholiqjue Romaine de 1MontréalAvene MGillColegeNo 0. Lt 102,$1400 [81li57].avec maison en b)rique, terrain 30x100. Maria Rue Labelle, Nos 1950 et 1952. Lot N.
Charlotte Gee à Hugh M. Patton ; $7500 8.747, avec maison et> pierre et -brique, ter-
[1329381Z. ram i25x10l2.2, su)r 2554. F.-X.*alias Jules

R L.~ Antoine, No>s 409c à 409f. Lots Proulx à Josephi Beaucaire ; $80 [81562].
1637 -8 et 9, avec maison en pierre et briq ue, Rue Marquette. Lotsi 339-382 à 391, ter-
terrain 48x112. Raymond Préfontaine à Jo- _ramn 25x103 sur2575àchacun-vacants. Witt

-sepli-Aýndré-Ste Marie; $13,500 [132944]. Fruncis Lewis à Flavie Corisélie Rochon

. Rue de la Montagne, Nos 44 et 46. Lot $257j5 [81584].
580, avec 2 maisons- en brique, terrain .30.6 .Rue Chambord, No 517. Loti S. 331-170
x 64, supr 1952. Félix Gervais à Win Miller avec maison en gonstruction, terrain 25x73. 6

Ranîisay ; $4500 [132951. ur13..LoiaVletuvàLus
Rue t FéixNos 9 a27. ot 60, vec Aqîtilas Carrière; $884.5 [81592].maisons eîî bois, terrain 188-9 x irrg, supr Rue Bréb-euf, Lot pt N. .331-107, terrain

11.783. Soplîronie Oligny, veuve de F..X. 22x86 supr 1892 vacant. Huntley R. Drum-
Latin àWmn Miller Ranmsay; $18,500 [1312952] nond à Maxime T.essard ; $189.20 [81599].
HOCHELAGA ET JACQUES-CARTIER. Qate tJa-atse

Quartier Hochelaga. Avenue Mont Royal. Lot 7-56, terrain
Rue Moreau, Nos 319 à 65. Lots 80-7. et 8, 27x80, supr 2160 vacant. Mathilde Thoii

pt 80-9, 80-12, 13, pt N. 0. 80-11, 75, 142, vve de Olivier Benoit 4 Prudent St-Pierre
145, 148, 154, 157, 158, 160, 163, 166, 169, $600 [81532].
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RueMarie Anne. Lot 1- 53, 54, 59 et 60, -Coin des rues Prince Albert et Chester-
2 terrains' 26x100 ; 2 do 25xl00 chacun, field. Lots 214-17-3, 214-16-3, avec maison
vacants. Hector Chauvin à Adolphe Chau- en pierre et brique, terrain, st&pr 3179.
vin sr; $1.00 [81561]. John E. Bulmer à James Elliott; f,000

Rue Sydenham, Nos 708 à 712. Lot 1-199, [81686].
avec maison en pierre et brique, terrain St-IH',nri
25x 103. Jopseph-Hogue à Marie- Onéaiiie Rue Ste Marguerite. Lots 17.34 et 1735,
.«Fournier dit Pr4fontaine épsie de Henri avec miaison en bois, terrain 34.6 x 90, 1 do
'l'héo;i. Lecours ; $4000 [81567]. -26.6xDO. Célina Christine Forget dit Déparie

St Louis Mile Enid.' épse de Damnase Desjardins à Herminéégilde
Rue Waverley. Lot 4 N. O. 11-827, ter- Leniay dit Delornme: $2100 [81496].

rain 25x88 vacant. The Montreal Invest- Rue Delinelle. Lot 1705-80, avec maison
mient & Freehold Co à John Joseph Hewitt ; en bois, terrain 24x7:3. Joseph. Primeau«: à
8264 [81545]; Pierre Choquette ; $1500 [81515].

Rue Clark. Lot 11-1153, terrain 50 x 84 Mai son-neuve
vacaînt. The Montreal Investment & Freè- Avenue Lasalle. Lots 8-431 à 436. terrain
hold Co. à AI phonse Frenette ; $420 [81548]. 25x100 chacun vacants. Chis H. Letourneux

Rue St Urbain. Lut 11-565-1, terrain à eranOoivuép dNrcseV -27.5 de front 29.7 en arrière x 80 vacant.aGogaaOrieu ped acseVr1 mette ;-20'[10]l'le Montreal Investment & Freehold Co a ,$40[10]

Louis Collerette, jr. :$450 [81582]. Verdun
Rue Comte. Lot 10.691, terrain 24 x 100 Rue Willington. Lots 3402-16 et 36, ter-

vacant. Hon Louis Beaubien à Procul Viau; rmi 27 x 100 d'un côté et 102.10 'de l'autre
$338ti [81583]. supr 2738, 1 do 25 x 100 chacun vacants.

Rue Clark. Lot 19, terrain 40 x 95 va- Charles Cushing à Casimir Allard ; $797.60
cant. Robt. Stanley Clark Bagg à Trefflé [81524].
1)uhois ; $1082.43 [81587]. __ Rue Rosa. Lots 3405-66 et 67, uvec nmai-

Rue lar. L~T . E.11.37,ave mai so enbriueterïain .50x85.-Louis Brunesu-
soin en brique, terrain 25 x 84. Emile Char- à Henry Blaehford; $179.69 et les hypothè-
bonneau à Honoré Paquette ; $1800 [81589]. qnes [81539].

Rue Comte. Lot 10-691, terrain 24 x 100. Montréal Ouest
Pr<>cul Viau à Charles Miron ; $625 [81590]. Avenue Hillsview. Lot 140-508, avec mai-

Avenue du Parc. *Lot Pt S. 12-11-16, ter-
rain 25 x 110.0 vacant. The Montreal Ini- son en pierre et brique, terrain 50 x 110.
vestmient & Freehold Co. à Jacques alias John..J. Coo à James Ballantyne 8.$3500
James Laurin ;.8788.75 [81591]. [81564]. ..

Rue St-Domîinique. Lots 10-447 a. 450, Côte des Ne-iges.
terrains 45 x 86 supr 3870 chacun, vacants. Rue Boulevard et Ave Marchmont. Lots
Louis Aquilas. Carrière à L. -Villeneuve & 151-9f). 152-9)0, 151-105, 1 terrain 50 x 105;
Cie. ; $2492.10 [81594]. 1 do 5*0 x irrg. supr 503 vacants. Benja-

SSte C'unégonde. min Burland à.Charles C. Corneille ; $2200
Rue Deliale. Lot 501, pt 502, avec niai- [81500].

son» en brique, terrain 50x80. 'The West Sault au. Recollets.
End Frenah Methodist, Mission à C harles Lot pt N. 0. 34.3-14,-Jerrain vacant. Louis
G ratton; $2000 [81541]. Turcot à Firmin Desjardins; $115.60 [81501].

We8tmount. Lot 343-13, terrain vacant. LUis Turcot
Avenue Victoria. Lot Pt 215-17 Pt S. B. à Napoléon Pesant dit Saliscartier; $150

pt .N. 0. 215-8, avec maisons en [81502]. S-arn
pireet brique, terrain 2 3x115; 1 do 23X

Ili). Victoria Martin épse le Nap Deslau- Lot pt centre 242. Henriette Mesnar<l
riers à Richa-d K. Thomaï ; $15000 [815171. vve de Gédéon Major et ses enfants à Robert

Ave Metealfe. Lot 261-4 et 5, avec mai- Tait; $459.80 [81511].
011 en pierre et brique, terrain 40x1.00; 1 Lot pt 455. Henriette Mesnard, vve de

(lé 5 0x146.9, supr 7.337. Anmédéo Chartrand Gédéon Major -et ses enfants, à Gordien
àla succession George Acàon ; $30000 Mesnard. fila ; $:350 [81512].

[81538]. Lot pt 4.33. Benjamin Goyer à David AI-
Avenue Columbia. Lots 941-.303, avec ]an Millar et Norman Millar; $2000 [81528].

miaison en pierre et brique, terrain 25x¶2. -Lot Pt 4.33. Les liquidateurs de la Banque
.1John Quinlan à Bernard McNalley ; $6500 Ville-Marie à David Allan Millar et Normn.
81546]. Millar ; $2600 [81529]. -
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Lot Pt 43.3. Edouard Gobier.à David Mil-
lar et Norman MillàrYý7$50 [81530].

Lots 465-154 et 156, terrains vacants.
Ludger Cousineau et EdI Gohier à Antoinette
Désina et Guyseppo Dantoni ; $200 [815331.

Lot 39-97, terriin vacant. Ludger Cousi-
îieau et Ed Gohicr à Chs Ilenri Bissonnette;
$8400 [815fi0].

Lot pt 50, terrain vacant. Janvier Duro-
cher à Janvier Laurin ; $350 [81577]..

Lot pt 243. David A. Lafortune à Urgel
St Aubini; $500 [81578].

Lachine
Lot 7-54-143. Le Shérif de Montréal à

Stisanna Corse épse de Arthur Fisher ;$50
[81543].

Si'-Aitne (le Bellmevu

Lot 126-21), 2e, 2d pt 226-1 avec maison,
etc. Ludger Théoret à Camille Legault
$6599.33 815(081.

,Çte-Gecnevièvc
Lot 112, terraini supr 34713 pieds (mesure

française). Emery Rodier à Elisée Rodier,
$350 [81523]. _____

Voici les totauxdsprxd velites par
quartiers:

St Jacques ........... 8 3, 550. 00
St Laurent ............ .3631.42
St Louis ........ ...... 3,70000)
Ste Marie ............. 1, 1W0.00
St Antoine............ 54,000.00)
Hochielaga........... .43,289. 21
St Denis.............. 13.000. 71
St Jean-Baptiste ....... 4,600.00
St Louis (iNile-Eiid). 8,26<0.28
Ste Cunégondo ......... 2,(M0.00
westinouit ........... 57e, 500. 00
St Henri .............. 3,600.00
Maisonneuve .......... 2,400.00

* Verdun ......... ....... 977 29
MotitrédlI-(uest ........ 3,500.00

$205, 708 .91

*Les lots à bâtir ont rapporté les prix sui-
vants:

Rue Sherbrooke, quartier St Jacques,
6 À le pied. '

Rue St Hubert, quartier St Denis, 4, 4,1
et Me~ le pied.

Rue Garnier, quartier St Denis, 14,ýc et
15ec le pied.

Rue Marquette, qnartier St De nis, 10e le
pied.

Rue Bréboeuf, quartier St Jean-Baptiste,
10c le pied.

Avenue Mont-Royal, quartier St Jean-
Baptiste, 28c le pied.

Rue Waverley, St Louis-Mile End, 12e le
pied.

Rue Clark, St Louis-Mile End, 10e le
pied.

Rue St Urbain, St Louis-Mile End, 20e lù
pied.

Rue Comte, St Louis-Mile End, 10c le
pied.

Rue Clark, St Louiis-Mile 'End, 28ic le
pied.

Avenue du Parc St Louis-Mile End, 28c
le pied.

Rue St Dominique, St Louis-Mile .End,
16e le pied.

Avenue Lasalle, Maisonneuve, 18c le pied.

Prêts et Obligations Hypothécalires

Pendant la semaine terminée le 4 novemn-
bre 1899. le montant total des prêts et obli-
gations hypothécaires a été 'de $180,860 di-
visés comme suit, suivant catégories de prê-
teurs :

Particuliers ........ ... $136, 960
Successions.............. 13,400-

Cedepret ............. 23,000
Assurances .............. 7,500

$180,860
Les prêts et obligations ont été consentis

au taux de:
4 7 pour $100 et $400.
4ý7, pour 83,5W0 et $60,000.
5 %. pour $700; 82,500l; 2 prêts de 83,000

$4,000; 87,500; $10,000 et !K30,000.
5% pour?2 sommes de 82,000 ; $6,000 et

89,000.,
Les autres prêts et obligations portent fi

pour cent d'intérêts à l'exception de $224 à
7 pour cent d'intérêt.

Polir clore une succession
Magnifique maison privée,
No* 135 RUE- BERRI, à 5 mi-
nutes de marche seulement
de l'HôÔtel de Ville et du
Palai8 de Justice. 'Une chan-
ce rare. Prix 87,500.

DESMARTEAU & KENNEDY,
1598 Rue Notre-Dame.
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La Construction

Chez Maurice Perrault, architecte, Côte
St Lambert, No 15 : une bâtisse coin des
rues Notre-Dame, Craig et St Adolphe,
à 4 étages, formant un entrepôt.

Maçonnerie, Magloire Huberdeau.
Brique, J. B. Cla;velle. J
Let reste à donner.
Propriétaire, La Compagnie ' Canadienne

de Caoutchouc.

Chez Hutchison & Wood, architectes, rue
St .Jacques, No l8lý. Modifications et répa-
rations à une bâtisse, rue McGill, à 4 étages,
formant magasins.

L. Paton & Son, entrepreneurs général.
Propriétaire, Hon. G. W. Stephens.

NOTES
MM. Macduff & Leinieux, architectes, de-

inàndent des soumIssions pour trois maisons
(lue M. W. Labrèchefera ériger rue St
Philippe, à St Henri.-Il

-M11. Macduff &* Lemieux, architectes, ont
accordé les contrats pour une clôture à la
manufacture Tooxe, de St Henri, aux entre-
preneurs suivants : la pierre; à Louis Oui-
met et le fer à J. B. Lalonde.

PERMIS DE C3ONSTRUIRE A MON'RftA 1.
Rue Dorchester, en arrière du No 877,

une allonge pour salle de réunion, 26.llx&'i.
l0. à u étage, en pierre et brique ; couver-
ture en ciment; coût probable, $5,000. Pro-
priétaire, Canadian Society of Civil En-
guteers; architectes, Coi & Amos; maçons,
1 eggie & Stewart; charpente, W. W. Scott

Rue MeGill, No 236, modifications et ré-
j>ýrations à une bâtisse formant magasins.
Ilroprffè-taire, G-ýW.-Stephens ;architecteh,
Ilutchison & Wood ; maçons, L. Paton&
-Sonf.

.Rue Burnett, une bâtisse formant une
manufacture, 50x40, à 2 étages, en brique
couverture en gravois; coût probable, $1800.

Rue Na7areth, No 171, une bâtisse for-
mant une manufacture, 50 de front, 60 en
arrière x 95.6, à 3 étages, en brique ; cou-
verture en rosin-ciment; coût probable, 87,,
()(X). Propriétaire, E.J. MaxWell; architecte-
FEdw Maxwell; maçon, G. W. T. Nicholson;
brique, Gauthier & Paquette. .

Coin des rues Sherbrooke & St Timuothée,
2 bâtisses, formant 6 logqmenits, 50 de front
28 en arrière x 80, à 3 étages, en piierre et
brique; couverture en papier goudronné et
gyravois; coût probable, $1,500 chacune. l'ro-
priétaires, H. Bergeron -k W. Deslauriors
architecte, L. R. Montbriand; maçon, W.
Galarneau.

.Rue Beaudry, No 587, miodifications, ex-
tension et réparations à une bâtisse ; coût
probable, $2,000. Propriétairc, Ciin:dian
Coniposing o ; architecte, R. W. Rodden
-maçonnerie, etc, A. Chieiievert & Cie.

Ventes par le. Shérif.

Du 14 Au 21 NovEMiiRE 89

Dinirici (le Montréal

Lomer Gouin rs Geo. T. V7 incent.
-Montréal et St Laurent--lo Les JotH 2675-

4 et 5 du quartier St Gabriel, situés rue
Chiarlevoix, avec bâtisses. 1_

2o Les lots 466-231 à 234, situés ur I';ve-
nue du Parc à Stlaurent.

Vente le 16 novenibre, à 10 hi. a. iin., au
bureau du shérif à Montréal.
Omer W. Legauît es .Jérémnie Dufresne fils.

St Laurent-La partie du lot 389, situé
rue St Antoine, avec bâtisses.
- Vente le 16 novembre, à Il hl. a. in., au
bureau du shérif à Mlontréal.

In re Letang, Letang & Cie faillis.
Montréal et St Laurent-lo.Les lots 233

et 319 du quartier St Louis, situés rue (,a-'
dieux, Nos 119. 121 et 197, avec bâtisses.

2o La moitié indivise du lot 612 du quà~r-
.tier St Louis, situé avenue Hotel de Ville,
No 378, avec bâtisses.

3o Les lots 6W., 664. et 665 du quartier St.
Louis, situés rue Ste Elizabeth Nos 189, 185,
187 et 1 '49, avec. bâtisses.

4o Le lot 444 du quattier -St Louis, situé
rue Sanguinet-, N'os 207 et 209, avec bâtisses.

5o Le lot "810 du iluartier St Louis, situé
rue Marie-Louise, Nos 44 et 46, avec bâtisses.

6o Le lot 608 du fluartier St Louis, situé
rue De'Montigny,.')ýos 1297 et 1,299, avec
bâtisses.

7o Le lot 667 du quartier St~ Louis, situé
rue Grothé, Nos 6 et 8, avec bâtisses.

8o Le lot 317 du *quartier St Louis, situé
avenue Hotel <le Ville, No 266, avec bâtisses.

9o Le lot 611 (lu quartier St Louis, situé
avenue Hotel de Ville, No 374 et 376, avec
bâtisses.



11570 LE PRIX CO(RANT

10o La partie sud-est 68 du quartier Est, Di.strict de Montmnagny
situé rue C laude, Nos 15 à 27. avec bâtisses. Ludget- Laliberté vs Prudent Boulet.

llo Le lot 868 du u uartier St Antoine, ' a-g
tué rue St Jacques, Nos 400 à 418, avec bâ- St Fratiçois-Le lot 187.
tisses. Vente le 1&rnovelubre, à 10 h. a. m., à la

12o Les lots 15-695, 696, 697 et 698 du porte de l'église paroissiale.
quartier St Jean-Baptiste, situés rue Drolet. Dislrici de Québec
Nos 6421> à 648h, avec bâtisses. N. B. Laroche ils Narcisse BManchette.

13o Les lots 3399-137 et 138 du quartier St Edouard de Lothinière-Le lot 388-31..
St Gabriel, situés rue Knox, Nos 194 à 198, Vnel 5nvmr,à1 .a i,àl
avec bâtisses.Vetle1noebeà10ha.m,àa

14o Cent soixante et deux lots de la nul>- porte de l'église paroissiale.
division 2629 de la paroisse St Laurent. Philias Mainville us James Eagan.

'Vente le 17 novembre, à 10 h. a. an., au St Josephi de Lévis-Le lot 10, avec bà-
bureau du shérif.à Montréal. tisses.
D. B. Meldrut et al os Harry Beemon et al. Vente le 17 novembre, à 10 h. a. ni., à la

Montréal-Le lot 3230.193 du quartier St- porte de l'église paroissiale.
Gabriel, situé rue Liverpool, avec bâtisses. La Banque Nationale vs J. B. Boutini.

Vente le 16 novembre, à 3 h. p. in., au St Joseph de Lévis-La partie dii lot 300,
bureau du shérif, situé rue Marsan, avec bâtisses.

David H. Halstead vs Edin. Guet-m. . Vente le 17 novembre, à 10 h. a. in., à la
Montréal-Le lot 1793 du quartier Ste porte de l'église paroissiale.

Anne, situé rue St Maurice, avec bâtisses.
Vente le 16 novembre, à il h. a. m., au District de kiniuski

bureau du shérif. In re Nil Cayouette.
Frk Scott esqual os Delle Mary Ellemi. St Moïise-Lies lots 5 et 6, avec bâtisses.

Guerin. Vente le 17 nvenîbe a .a., ai7a
Montréal -Les lots 618 et 610 du quartier* porte de l'église paroissiale.

St Laurent, situés rue St Laurent, avec bâ- District de St Hljacinthe
tisses.
-Vente-le 15 novembre, à-10-h.-a.-m., a-- RPN.-istigny vs.ILorm-Borduas.
bureau du shérif. .St Hyacithe-La- partie du lot 430, situé

District de Beauca rue St Pierre, avec bâtisses.
Vente le 14 novembre, à 10 h. a. ni., aitJos. AU. Morency vs Napoléon Cloutier. bureau du shérif.

St Joseph de Beauce -Le lot 7671), avec
bâtisses. .District de Terre bonne

Vente le 16 novembre, à midi, au bureau Dame E. Wood et vir vs E. Lapierre.

d'enregstre ie t de StF a sdé B aue St Jérome-La partie du lot 215, les lots
Distict e Gapé.b44.1 à 4, 7, 9 à 12 et les lots 342-4 à 9, avec

Wmn L. McKenzie vs Elzéar Dechène. âtisses.
St Anges Gardiens de Casapédiac -Un Vnel 5nvmr,ài .a i,àh

Vente le 15 novembre, à 1 h. . m., à la

porte de l'église paroissiale. TOUR DU MONDE. - Journal des voyrages et
des voyageut-s. - Sommaire du No 43 (2 ocoreDistrict d'.berville 189.l hez les Magiciens et les Sorciers d î la

Dame Isidore Perron im Isidore Perron. .Cot-rèze par M. Gaston Vuillier.-2o A traversle monâle: De Mat-soille en Asie Centrale; LeSt Cyprien-Les lots 146, 147 et 148, avec Chemin de fer trangcaspien. Askai-ad; Met-v;
bâtisses. - Bokhara, ar F. de l'Harpe; La Production dii

Vent le15 ovemre,à I h. . m, - la café au Brésil--3o A travers la nature: L'Eié-Vene l 15novmbr, ilh. . m, àla phiant d'Afrique; Sa disparition prochaine.--Io
porte de l'église paroissiale. Aux pai s inconnus: Les Epoai'ons e n Nou-

velle-Guinée."-ào Civilisations 'et religions: LaDistrict de Karnoîtraskà Fortune de LI-ilung-Cbang ; Pirévoýrance et Con-
Hon. Ths Philippe Pelletier v-s Théo. cson- LveetC-es-7o L àrmée autour

Damour.du monde: Lei officiet-sanglas jugés par un officier
Damour. iallemnand; Russie: Le 39e régiment d'infanterie

Abnemn@ France: Un an, 26ftr. Six moisre
463, 465 et 466, avec bâtisses. 114fr. Union Postale: Un an, 28 fr. Six mois 15fr.

Vente le 15 novembre, à 10 h. a. m., à la Le numéro.: 50 centimes.But-eaux à la librairie Hachette & Cie. 79, boule-porte de l'église paroissiale. vard Saint-Germain Pari.


